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Qui  comprend  tout  ce  qui  regarde  la  guerre,  les  voitures  de  toute 
efpece  ,  les  grands  chemins ,  les  ponts  ,  les  aqueducs , 

&C  la  navigation. 

PREMIERE  PARTIE, 

Qui  contient  les  levées  des  gens  de  guerre  ,  les  balnts  militaires  ,  les 
armes  de  toutes  les  nations ,  les  fignes  militaires ,  les  magajms,  les  tra¬ 
vaux,  les  alloquutions  ,  les  marches  d'armee  ,  les  combats  ,  cÿ  les 
machines  de  guerre. 


ANTIQ.UITAS 

EXPLANATIONE  ET  SCHEMATIBUS  ILLUSTRATA. 

TOMUS  QUAR  TUS, 

Omnia  quæ  ad  rem  bellicam  pertinent  compledtcns  ;  itemque  refti 
vehiculariam  cujufvis  generis  ,  vias  publicas,  pontes, 
aquædudtus,  &C  navigationem. 

PARS  PRIMA, 

Ubi  de  deleEu  militum  ,  de  vefle  militari ,  de  armis  nationum  omnium 
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alloquutiombus ,  de  profeélionibus  exercituum ,  de  pugnis ,  deque  ma¬ 
chinis  bellicis. 
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livre  premier» 

Où  il  eft  parlé  des  levées  des  gens  de  guerre,  de  l’habit  militaire,  8C 
des  armes  des  gens  à  pied  de  toutes  les  nations. 

CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Les  levées  des  gens  de  guerre  chyles  Grecs,  &  P^^f^u/d^é' 
moniens.  1 1.  pourquoi  les  gens  de  guerre  Ucedemomens  % 

III.  L’Ordonnance  militaire  cheveux.  IV.  A»ms™mm*f*JZeTd 
troupes  che^les  Grecs.  V.  guand  eft  .ce  que  les  Athéniens  commencèrent 

prendre  des  gens  a  U  folde. 

ETTE  partie  eft  l’une  des  principales  de  cet  ouvrage , 
ij  &  peutêtre  celle  qui  peut  le  plus  lervir  a  1  intelligence 
i  de  Ihiftoire.  Nous  y  remarquerons  fouvent  ce  que  nou 
avons  déjà  obfervé  dans  les  tomes  precedens,  qui  elt 
!  que  les  monumens  qui  nous  relient  ,  ne  saccor  c 
‘  pas  toujours  avec  ce  que  les  hiftoriens  rapporten 
—  J  n'eft  pas  difficile  d'en  deviner  la  caufe.  Un  Auteur  rap- 

!e= va„T.  riL To«  ârfc 

dans  le  même  tems  :  &  cela  fait  que  nous  voions  fouvent  des  im  g 
ferentes  de  ce  que  les  Hiftoriens  nous  apprennent. _ ______ 

liber  primus, 

vbi  de  militum  deleBu  ,  de  vefie  militari,  de  que  amis  peditum 
cujuflibet  nationis. 

CAPUT  PRIMUM.  non  taper ‘umWftond^L 

7  Tscleîlus  militum  apud  Grâces,  &  primo  Mrc.  iUud  qut)  p,a<>  cvcent  haud  d.  ftc al le  c« 


apud  Lacedaemonios.  II.  Car  Laceaeemonn  femper  in  rébus  5«id  imponat 

milices  rubro  colore  veftmntur.  ■  r  «  p°y.  8emukaru’m  reram  forma  modufque  mutarnr î 
militaris  Lacedremomm.  IV.  Ain  detritus  ut  fllo  tempore  vifantui ,  muma  Cc  Ucct 

modi  apud  Grœcos.  V.  Quandonam  fri-  Non  Iaro  cram  accid.c  uç  Scryp  et  uHam 

—  '****«  Mtniiarium  mlmm 

acceperint.  “  ulu  P1”'  „iftores  &  ftatuatii  res  alio  mo- 

do'repwfentent ,  quam  ex  ab  HUloricis  defcr.ban- 
gentiam  omnium  opportumffima.  In  ea  tur.  ^  . . 

Totn.  I 


Cl  L  C  IJ.  «  ■  - 
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4  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  QJJ  E'E,  &c.  Li  v.  I. 

Pour  prendre  la  chofe  des  le  commencement  ,  nous  allons  d’abord  dire 
comment  les  Grecs  &  les  Romains,  &  enfu.te  les  autres  nations  fa  loient 
leurs  levées  des  gens  de  guerre  ,  cela  s’appelloit  en  grec  ou\ 

fr  en  latin  dele£lUs.  Les  Laccdemoniens  n’en  avoient  point  proprement  tous 
etoient  devez  a  la  guerre  tous  marchoient  à  l’ordre  des  Ephores  cavaliers 
fantafÏÏns,  ouvriers  pour  les  neceffitez  de  l’armée.  F  ’  ’ 

Les  cavaliers  étoient  levez  en  cette  maniéré  :  les  Ephores  elifoient  trois 
hommes  des  plus  braves,  qu’ils  appello, eut  Hippagreces,  ce  qui  veut  due 
Colledleurs  de  la  cavalerie.  Chacun  des  trois  cho.fi flou  cent  hommes  &  don 
noir  rai fon  pourquoi  il  preno.t  ceux-là ,  à  l’exclufion  des  autres  ’ 

IL  Les  Lacedemoniens  alloient  à  la  guerre  vêtus  de  rouue  portant  un 
boucher  de  cuivre  rc  etoit  un  crime  capital  chez-eux  que  de  revènh  du  com¬ 
bat  fins  le  boucher.  Ils  croient  vêtus  de  couleur  routre  dit  c„i.l  0 

?o!da?Ts  llS  C  v'd™  brfll’Z’  kîfang  nC  FrUt  fur  Ie>Urs  Iub,ts-  Outre ïs 
foldats  de  Sparte  &  du  voifinage ,  ,1s  en  avoient  d’etrangers ,  qu’ils  appelaient 

III.  Ils  Iaifloient  croître  leur  chevelure,  croians  que  les  grands  cheveux 
leur  donnoient  une  certa, ne  majefté ,  &  les  rendoient  dus  redoutables  à  leurs 
ennemis.  Les  troupe*  croient  d'abord  divifées  en  ^cohortes,  chaque  co 

[haoueVOI|  Cmq  Cen|  h?mmeS  ’  <tam  de  pied  <lue  de  cheval  :  11  y  avoir  poiIr 
chaque  cohorte  un  chef  nomme  Polemarque ,  quatre  Centemers  huit  Cm 

quanteniers,  feize  Commandans  de  vingt-cinq  hommes.  Ces  coh^tes  eW 

&  mm  fer"'5  “i  P  °T  dt'  tr°1S  011  de  fix  >  1=  cas  l’exigeoit 

*  que  le  General  le  commandoit.  C’êtoit  ordinairement  le  Roi  qui  coin’ 

landoit  armee  ;  &  avant  que  de  partir  pour  la  campagne ,  il  facriiîoir  à  Ju 
piter  Agetor  ou  le  condudleur,  &  aux  dieux  affociez  de  Jupiter.  Un  minière 
prenoit  le  feu  du  facnfice  &  1  apportoit  aux  frontières  du  payis,  qui  netoient 
pas  bien  lom  de  la  ville  ;  &  le  Ro,  y  facrifioit  encore  à  Jupiter  &  à  Minerve 
Le  nombre  des  troupes  marque  ci-deffus  fut  augmenté  dans  la  fuite 

IV.  Dans  les  plus  anciens  rems,  les  levées  fe  faifoient  en  Grece  par  fort  ■ 
cela  fe  remarque  au  dernier  livre  de  l’Iliade  d’Homere  :  mais  dans  laYmte  les 
petites  républiques,  dont  la  Grèce  étoit  remplie ,  étant  toujours  en  guerre  les 


Ut  a  principio  rem  ducamus  ,  narrandum 
pu mo  quo  pacto  Grxci  Romanique  ,  aeque  extera: 
nationes  militem  conferiberent  ,  quod  a  Grxcis 
syxnï'yU  vel  Krray^i ,  a  Latinis  vero  cielcHus  fcu 
i  f““yoca  Jtur •  Lacedxmonii  deledtum  revera  nui  - 
11,111  habuere,  omnes  ad  bellum  inftituebantur;  omnes, 
niqmt  Xenophon  de  Rep.  Laced.  p.  tfS5-  jubentibus 
Ephoris  ad  militiam  proficifcebantur ,  equites  ,  pedi¬ 
tes  ,  aliique  qui  commeatui  &  operibus  incumbebant. 

Apud  Laccdxmonios,  inquit  Xenophon  pag.  679. 
equites  hoc  deligebantur  modo  :  Ephori  cx  ftrenuiori- 
bus  tres  conllituebanr,quos  appellabant  Hippagretas, 
id  elt  ,  equitum  colledtores.  Ex  tribus  illis  finguli 
centum  (eligebant  viros,  caulamquc  proferebant  cur 
illum  alteri  anteponerent- 

I  1-  Lacedxmonii  rubro  ve/liti  colore,  inquit 
Xenophon  pag.  68A.  ad  bellum  properabant  ,  xneis 
mitrudh  clypeis  :  qui  amilTo  clypeo  cx  bello  rediret, 
capitali  ple&ebatur  pœna.  Ideo,  inquit  Suidas,  rubro 
induebantur  vcftimcnto  ,  ne  vulneratorum  fanguis 
m  vefcibus  compareret.  Prxrer  Spartanos  vicinofquc 
'  arta:  milites  ,  inquit  Xenophon  hifl.  lib.  5.  p.  c<j2. 
extraneum  etiam  ftipendiariumque  militem  condu¬ 


cebant  :  hujufmodi  vero  milices  rçotiutr ,  Cive  alum¬ 
nos  appellabant  ,  quia  ii  impenfa  publica  alebanrur. 

III.  Bene  capillati  Lacedxmonii  erant ,  putantes 
cx  coma  fibi  ornatum  prxftari ,  hominibus  terrorem 
incuti.  Principio  exercitus  fex  in  cohortes  divideba¬ 
tur  :  cohortes  fingulx  quingentorum  peditum  equi* 
tumvc  erant.  Singulis  cohortibus  prxerant  Polemar- 
chus,  quatuor  centenarii ,  odio  quinquagenarii  ,  fex- 
decim  viginti  quinque  militibus  prxfedti.  Cohortes 
etiam  nonnunquam  in  turmas  exiguas  trium  fcxvemi- 
Juum  dividebantur ,  cum  ita  fuadente  rerum  condi¬ 
tione  ,  duci  exercitus  fic  agendum  cfTc  videbatur. 
Rex  ut  plurimum  exercitum  ducebat ,  qui  antequam 
ad  bellum  proficifeeretur  ,  Jovi  iyUt,  fe u  dudtori 
1  acri hea bat ,  necnon  aliis  diis  Jovis  fociis.  Minifler 
qunpiam  ignem  cx  facrificio  defumtum  ad  regionis 
Laconi  cx  fines  deporrabat  non  procul  ab  urbe  ,  ibi- 
que  rex  Jovi  arque  Mincrvx  fiicrificabat.  Militum  nu- 
merus  de  quo  fupra ,  infcqucnci  tempore  adaudtus  cll. 

V.  1  rifeis  temporibus  in  Grxcia  milites  forre  de¬ 
ligebantur  ,  quod  apud  Homerum  obfervatur  Uiad. 
ult.  at  poftc.i  civitates  &  refpublicx  illx  exiguae,  qui¬ 
bus  tota  Grxcia  conflabat,  quxquc  cum  vicinis  femper 


LES  LEVE'ES  DES  GENS  DE  GUERRE.  s 
unes  contre  les  autres ,  on  prenoit  pour  la  milice  tous  ceux  qui  étoient  en 
âge  de  fervir.  Les  Athéniens  prenoient  pour  la  guerre  ceux  qui  avoient  at¬ 
teint  1  âge  de  vingt  ans  :  ceux  -  ci  alloient  aux  expéditions  militaires  *  on 
en  prenoit  même  des  l'âge  de  dix-huit  ans ,  mais  qui  ne  fervoient  qu'à  dépen¬ 
dre  la  ville  &  les  forteredes  de  la  campagne. 

Les  foldats ,  dit  Elien ,  étoient  marquez  à  la  main  ;  ces  marques  étoient 
quelquefois  le  nom  des  chefs ,  quelquefois  d'autres  chofes.  Vegece  dit  à  peu 
près  la  même  chofe.  Stevechius ,  dans  fes  notes  fur  ce  chapitre ,  en  donne  plu- 
lieurs  exemples.  L'illuftre  M.  Potter  en  apporte  aulli, 

V.  Les  Athéniens  ,  qui  au  commencement  n'avoient  la  guerre  que  contre 
leurs  voifins ,  ne  prenoient  point  de  gens  à  leur  folde  ;  ceux  qui  étoient  obli¬ 
gez  d’aller  en  campagne ,  y  alloient  à  leurs  dépens  ;  la  petite  étendue  de  leur 
payis  faifoit  que  les  expéditions  militaires  netoient  pas  longues  :  c’étoit  une 
elpece  d’infamie  chez-eux  de  combattre  pour  la  folde  ;  mais  cette  coutume 
changea  depuis. 

Avant  que  d'aller  à  quelque  expédition ,  ils  menoient  leurs  foldats  au  Lycée 
&  en  failoient  la  revue ,  pour  choifir  ceux  qui  paroiflbient  les  plus  propres  au 
combat.  Periclés  fut  le  premier  qui  prit  des  gens  à  la  folde ,  diiant  qu’il  netoit 
pas  à  propos  de  faire  aller  à  la  guerre  des  pauvres  &  des  artifans  ,  qui 
pouvoient  à  peine  nourrir  leur  famille  :  depuis  ce  tems-là  les  Athéniens  pre¬ 
noient  des  foldats  mercenaires  ;  &  obhgeoient  les  peuples  Grecs,  qu’ils  avoient 
fournis  à  leur  domination  ,  de  leur  fournir  tel  nombre  d'hommes  &  de  navires 
qu’ils  leur  prefcnvoient  :  Thucydide  efl:  plein  de  ces  fortes  d'exemples. 


bella  gerebant ,  eos  promi  feue  confcribcbant ,  quo¬ 
rum  aeras  militia*  patiens  effer.  Athenienfcs  cos  omnes 
ad  militiam  adlcgcbant,qui  vigefimum  emenfi  eflent 
annum  ,  qui  etiam  ad  expeditiones  militares  profi- 
cifccbantur  -,  annorum  etiam  oftodecim  juvenes  ad 
bellum  a  (Tumebantur  ;  at  hi  urbi  tantum  Sc  agri  prar- 
fidiis  cuftodiendis  deputabantur. 

Milites ,  inquit  Ælianus,  impreffa  manibus  digma¬ 
ta  fignaque  habebant ,  çiyuto*  e Vi  t®i>  eparivot^blur  h 
iuli %ifcL  Qux  ligna  nonnunquam  ipfa  ducum  nomi¬ 
na,  interdum  aliud  quodpiam  exprimebant.  Idipfum 
fere  Vegetius  habet  lib.  i.  cap.  j.  Stewechius  in  no¬ 
tis  ad  hoc  caput  plurima  affert  hujufce  confuctu- 
dinis  exempla  ,  aliaque  adjicit  Tlluftriflimus  dodtilli- 
mufque  Potterus  Archxolog.  lib.  3.  cap.  i. 

V.  Athenienfcs  initio  cum  adverfus  finitimos  tan¬ 
tum  bella  gererent ,  ftipendiarium  militem  non  con¬ 
fcribcbant  >  qui  ad  militarem  expeditionem  proficif- 


cebantur  ,  fumtu  fuo  finguli  belliim  gerebant  curd 
enim  Athenienfis  ager  non  tantae  amplitudinis  ef¬ 
fet  ,  expeditiones  illae  non  diuturnæ  effe  folebant. 
Turpe  Arhcnicnfibus  erat  pro  ftipendio  miliriam  adi¬ 
re  ,  fed  alia  poftmodum  indudfa  confuctudo  fuit. 

Antequam  ad  bellum  quodpiam  proficifcerencur 
Athenienfcs  ,  milites  in  Lyceum  ducebant ,  ut  exer¬ 
citum  luftrarenf  ac  recenferent ,  cofque  qui  ad  pu¬ 
gnam  aptiores  effe  viderentur  deligerent.  Pericles  pri¬ 
mus  ftipendiarium  militem  confcripfit ,  quod  putaret 
abs  re  effe  pauperes  artificefque  ,  qui  diurno  quxftu 
vix  familia:  vidtum  pararent  ,  ad  militares  expeditio¬ 
nes  ducere.  Ab  hinc  Arhcnienfes  ftipendiis  exercituiri 
cogebant  :  abs  (e  domitas  fubjeétafque  civitates  adi¬ 
gebant  ,  ut  prxfcriptum  militum  naviumque  nume¬ 
rum  ad  ingruentia  bella  fupped itarent,  cujus  rei  exent» 
pia  frequentia  apud  Thucydidem. 
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CHAPITRE  II. 

1.  Lu  mmiere  de  lever  les  gens  de  guerre  à  Rome ,  &  qui  étaient  ceux  qui  en  avaient 
lu  charge.  1 1.  Tous  étoient  obliges^  de  fe  trouvera  cette  levée.  III.  liège  & 
lu  taille  de  ceux  qu’on  prenait  pour  lu  guerre.  I  V.  Lu  necejfté  de  prêter  le 
ferment  avant  que  S  aller  au  combat.  V.  La  forme  du  ferment.  VI. Raiforts  qui 
difpenfoient  d’aller  à  la  guerre. 

I.  Hez  les  Romains  c’éraient  les  Confiais  qui  faifoient  les  levées  quand 
fi.  elles  e'toient  confiderables.  Les  Tribuns  de  l’armée  les  faifoient  auffi  ; 
&  quand  il  y  avoir  un  Dictateur ,  c’e'toit  lui  qui  en  avoit  le  loin.  Après  que  la 
domination  des  Romains  fe  fut  étendue  hors  de  l’Italie ,  les  Proconfuls ,  les 
Prêteurs  6e  les  autres  Magiftrats  levoient  les  gens  de  guerre  dans  les  provin¬ 
ces.  Tous  les  jeunes  hommes  étoient  obligez  de  fe  prefenter  :  c’étoit  un  cri¬ 
me  capital  que  de  s’abfenter  ou  de  fe  cacher. 

II.  Leurs  noms  étoient  écrits  fur  des  tables  de's  leur  naiiïance ,  &  ceux  qui 
mouraient  y  étoient  marquez  de  même.  On  avoit  foin ,  en  prononçant  le  nom 
des  gens  levez,  que  celui  du  premier  fût  de  bon  augure,  comm  e  Valerius , 
Salvius ,  Statarius  :  le  premier  nom  eft  pris  de  la  valeur,  le  fécond  du  falut, 
le  troifiéme  de  la  fermeté.  Quoiqu’il  fallut  fe  trouver  là  au  jour  marqué  &  ré¬ 
pondre  ,  faute  de  quoi  on  étoit  fujet  à  l’amende  ;  il  y  avoit  certains  cas  qui 
exeufoient,  comme  les  funérailles  domeftiques ,  les  feries  Denicales ,  pourvu 
qu’on  ne  les  eût  pas  différées  à  delfein  julqua  ce  jour-là  ;  une  maladie ,  des 
aufpices  qui  ne  fe  pulfent  différer,  un  facrifice  annuel  qui  fe  dût  necelTaire- 
ment  faire  ce  jour-là,  une  querelle  particulière  faite  par  un  ennemi, avec 
lequel  il  falloit  fe  battre. 

I II.  Dans  ces  levées,  on  prenoit  les  hommes  depuis  dix-fept  ans  jufqu’à 
quarante-fix,  l’on  n’en  prenoit  guere  de  plus  âgez  que  dans  la  necellite  ,  & 
quand  il  y  avoit  difete  de  foldats.  Pour  les  premières  cohortes  des  légions , 


c  A  P  u  T  il. 

/.  Delectus  ratio  Roma,&  quibufnam  id  offi¬ 
cii  competeret.  II.  Nulli  licebat  a  delectu 
abeffe.  III •  Ætas  jlaturaquc  eorum  qui  ad 
militiam  deligebantur.  IV.  Neccffitas  fa- 
cramenti  pr.cjlandi  antequam  pugna  adire - 
tur.  V.  De  forma  facramenti.  V  I.  Opi¬ 
bus  de  caujis  Romani  a  militia  eximeren¬ 
tur, 

I.  T)  Omx  Confules  dcledhis  habebant ,  de  majori 
XV  deledtu  loquimur  j  aliquando  etiam  T ri- 
buni  militares  cum  confulari  poteftate  id  muneris 
exercebant  -,  fi  vero  Didhtor  tunc  erat  ,  delectus 
habendi  poteftatem  habebat.  Poftquam  autem  Ro¬ 
manorum  dominatio  Italix  fines  excellit,  Proconfu- 
les ,  Prætores,  aliique  Magiflratus  deledhii  habendo 
operam  dabant.  Quando  Confules  erant  confcripruri 
milites ,  inquit  Polybius  6.  17.  Romanos  omnes  mi¬ 
litaris  atratis  fe  fifiere  oportebat ,  capitifquc  perna  in- 
didtaiis,  qui  vel  occulti  manerent,  vel  prarfentes 
non  refpondeient  vocanti. 

II.  Omnium  nomina  in  tabulis  ab  ortu  deferipta 


erant ,  itidemque  defunctorum  ,  ut  nullus  fe  fubdu- 
cere  pollet.  In  deledtu  confules  obfervabant,  inquit 
Cicero  dc  divinatione  1.  45.  ut  primus  miles  bono  fiac 
nomine  ,  auem  locum  explicans  Fcftus  in  voce  Lacus 
Lucrinus ,  ait  :  Ominis  boni  gratia  in  deleElu  ,  cenfuve 
primi  nominantur  ,  V alerius  ,  Salvius  ,  Statarius  \ 
primum  nomen  a  valendo,  fecundum  a  falute  ,  ter¬ 
tium  a  ftabilitate  feu  firmitate  petitum  erat.  Etfi  mul- 
dtarentur  ii ,  qui  ad  condidtum  diem  non  adclTenr  , 
vocantique  non  refpondeient ,  aliqute  tamen  excep¬ 
tiones  erant:  rem  fi  c  effert  Aulus  Gellius  16.  4. 
Militibus  autem  feriptis  dies  prafiniebanir ,  quo  die 
adeffent ,  &  ut  citanti  Confuli  refpondercnt  :  deinde  it.t 
concipiebatur  jusjurandum  ,  ut  adeffent  ,  his  additis 
exceptionibus ,  nif  harumce  qua  caufa  erit ,  funus  fa¬ 
miliare  ,  feriave  Denicales  ,  qua  non  ejus  rei  caufa  in 
eum  diem  coi  lata  fnt ,  quo  is  eo  die  minus  ibi  effet i 
morbus  fonticus  aufpiciumve,  quod fnc  piaculo  praterire 
non  liceat -,  facrificiumvc  anniverfarium,  quod  relie  fieri 
non  poffet ,  nifiipfus  eo  die  ibi  fit  ;  vis  hoftifive  ,  fiat  us 
condiftufve  dies  cum  hofie. 

III.  In  deledtu  viri  a  decimo  feptimo  artatis  anno 
ad  quadragefimum  fextum  confcribcbantur  }  provec¬ 
tiores  autem  non  deligebantur  ,  nifi  urgente  cafu  aut 
deficiente  milite.  Pro  primis  legionum  cohortibus 
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on  choififfoit  des  hommes  de  fix  pieds  de  haut ,  ou  du  moins  de  cinq  pieds 
dix  pouces.  Il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  le  pied  Romain  ancien,  qui  e'toic 
a  peu  près  comme  l’on  croit ,  le  même  que  celui  d’aujourd’hui ,  avoir  un  bon 
pouce  moins  que  le  nôtre  :  luivant  cela,  fix  pieds  Romains  écoient  cinq  pieds 
fix  pouces  des  nôtres ,  &  cinq  pieds  dix  pouces  de  leur  mefure  étoient  un  peu 
moins  de  cinq  pieds  cinq  pouces  de  la  nôtre.  La  Rature  de  cinq  pieds  neuf 
pouces  palfoit  pour  une  taille  peu  avantageufe ,  dit  Suetone.  On  envoioit  aux 
Préfets  des  villes  alliées ,  ordre  de  faire  marcher  à  un  certain  lieu  le  nombre 
des  ioldats  marqué  :  on  levoit  un  nombre  de  cavaliers  proportionné  à  celui 
de  l’infanterie. 

i  V.  Onprenoit  auffi  des  jeunes  garçons,  pour  les  exercer  à  la  guerre,  à 
l’âge  de  dix  fept  ans  :  pendant  tout  le  tems  qu’ils  faifôient  les  exercices  mili¬ 
taires  ,  ils  étoient  nourris  aux  dépens  de  la  république  ou  de  l’état  ;  &  n’étoient 
point  cenfez  foldats  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  prêté  le  ferment.  Il  netoit  pas 
permis  de  combattre  l’ennemi  avant  ce  lerment  prêté.  Cette  loi  étoit  fi  rigou- 
reulèment  obfèrvée,que  Pofthumius  Diéfateur,&  L.  Manlius  Torquatus  firent 
mourir,  leurs  fils  pour  l’avoir  violée  :  c’eft  pour  cela  que  Caton  le  Cenleur , 
après  que  Ion  fils  eut  fervi  à  la  guerre  fous  Paulus  Æmilius ,  &  que  la  légion 
eut  été  renvoiée,  voiant  qu’il  vouloir  continuer  à  fervir  ,  l’obligea  à  faire  un 
fécond  ferment.  Ce  netoit  pas  fans  raifon  qu’il  en  ufoit  ainfi ;  car  celui  qui 
tuoit  un  ennemi ,  fans  avoir  prêté  le  ferment ,  pafloit  pour  un  homicide. 

V.  La  forme  du  lerment  le  trouve  differente  dans  les  Auteurs.  Aulugelle 
dit  qu’ils  juraient  de  ne  rien  prendre  à  dix  mille  pas  de  l’armée ,  ni  par  fraude , 
ni  par  violence  ,  ni  feuls ,  ni  accompagnez ,  qui  paflat  la  valeur  d’une  picce 
d  argent  pour  chaque  jour  :  Sc  que  s’ils  prenoient  quelque  chofe  qui  valut 
au  delà  d’une  pièce  d’argent ,  ils  l’apporteroient  aux  Confuls ,  ou  le  rendraient 
au  maitre  ;  on  exceptoit  les  piques ,  les  perches ,  le  bois ,  le  fourrage ,  les  ou¬ 
tres,  lesfoufflets,  les  fagots  qu’on  n’obligeoit  pas  de  reftituer.  Selon  Tite- 
Live ,  ils  juraient  de  ne  point  s’enfuir  de  peur ,  de  ne  point  quitter  leurs  rangs, 
finon  pour  prendre  ou  demander  quelque  arme  ,  ou  pour  frapper  l’ennemi , 
ou  pour  fiiuver  un  Citoien.  Cette  forme  de  ferment  fut  changée  fous  les 
Empereurs. 

V I.  Outre  les  railons  ci-deffus ,  qui  exemtoient  d’aller  à  la  guerre ,  il  y  en 


viri  deligebamur  ,  quorum  ftatura  fex  pedum  effet , 
a  ut  faltem  quinque  pedum  decemquc  pollicum  ,  ex 
Vegetio  i.  5.  At  in  mente  revocandum  effc  Romanum 
pedem  veterem,  cumdem  fuiffe  ac  hodiernum  Roma¬ 
num  ,  qui  uno  faltem  pollice  ,  regio  noftro  pede  minor 
eft  i  ita  ut  fex  pedes  Romani ,  quinque  pedes  fexque 
pollices  noftros  efficiant  5  quinque  vero  pedes  deccm- 
que  pollices  menfura  Romana  ,  fmt  noftra  quinque 
pedes  circiter  &c  quatuor  pollices  cum  dimidio.  Sta¬ 
tura  brevis  habebatur  ,  qua  effet  quinque  pedum  no- 
vemque  pollicum ,  five  quinque  pedum  &  dodrantis , 
tefte  Suetonio  in  Augufto  79.  Prxfc&i  fociarum 
civitatum  jubebantur  ad  condi&um  locum  ,  certum 
ftatutumque  militum  numerum  mittere  ;  equitum  nu¬ 
merus  deligebatur  proportione  quadam  ad  peditum 
numerum  habita. 

IV.  Sepremdecim  annorum  juvenes  ad  militia  exer¬ 
citia  deligebantur  :  exercitiorum  hujufmodi  tempore 
fumtu  Reipublica  alebantur,  neque  prius  milites effe 
cenfebantur,  quam  facramentum  militare  praftitiffent, 
neque  licebat  facramento  nondum  praftito  contra  ho. 
ftem  militare  :  qua  lex  ufquc  adeo  fevere  ftridlcque 
fervabatur,  ut  Poftumius  Di&ator,  Sc  LuciusManlius 


Torquatus  filios, quod  eam  violaffent,  necari  jufferinf. 
Ideoque  tefte  Cicerone  de  officiis  1.  Cato  Cenfor  poft- 
quain  filius  ejus  fub  Paulo  Æmilio  meruerat ,  voluic 
ut  fi  in  exercitu  remaneret ,  fecundo  obligaretur  fa¬ 
cramento  ,  quia  priore  amiffo,  jure  cum  hoftibus 
pugnare  non  poterat.  Id  vero  non  finecaufa,  nam  qui 
iacramcnto  nondum  praftito  hoftem  occideret,  homi¬ 
cida  exiftimabatur. 

V.  Sacramenti  forma  non  una  Sc  eadem  apud 
Scriptores  occurrit ,  nam  Aulus  Gellius  lib.  itf.  c.  4. 
eam  ex  Cincio  fic  effert  :  Decem  milita  pajfuum  prope 
furtum  non  facies  dolo  malo  fotus  ,  neque  cum  pluribus, 
pluris  nummi  argentei  in  dies  ftngulos.  Extra  hafiam  , 
haftile  ,  ligna  ,  pabulum  ,  utrem ,  follem  ,  faculam  :  fi 
quid  ibi  inveneris,  fufiulcrifue, quod  tuum  non  erit ,  quod 
pluris  nummi  argentei  erit ,  uti  ad  Confutem  proferas. 
Ex  Tito  Livio  autem  12.  38.  jurabant  fefe  fuga  aut 
formidinis  ergo  non  abituros,  neque  ex  ordine  rcceffuros, 
nifi  teli  fumendi ,  aut  petendi ,  aut  hoftis  feriendi ,  aut 
civis  fervaudi  caufa.  Sacramenti  vero  forma  fub  im¬ 
peratoribus  mutata  eft. 

V  I.  P  rater  caufas  cxceptionefque  fupra  me¬ 
moratas  erant  alia  quibus  a  militia  eximebantur  ; 


i 
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avoir  encore  d’autres  3  comme  l’âge,  quand  ils  pafloient  cinquante  ans, 
encore  qu’ils  n euflenc  pas  fait  leurs  vingt  campagnes.  Ceux  qui  les  avoient 
déjà  faites  en  etoient  encore  exemts.  Tite-Live  appelle  volontaires  ,  ceux 
d’entr’eux  qui  après  avoir  acquis  ce  droit  d’exemtion ,  vouloient  bien  encore 
lervir  dans  les  armées ,  6c  dit  qu’on  ne  pouvoir  pas  les  y  forcer.  Nous  trou¬ 
vons  dans  Gruter,  un  nommé  Frontin  Vétéran,  de  la  légion  première  Ita¬ 
lique,  qualifié  Volontaire.  Ceux  qui  exerçoient  quelque  magillrature  civile  , 
croient  auffi  exemts  •  ceux  qui  failoient  la  fonction  de  prêtres  ,  ceux  à  qui  le 
Sénat  ou  le  peuple  avoient  donné  l’exemption ,  les  manchots  ou  les  ellropiez. 
Ces  exemptions  cefioient  dans  les  necefiitez  urgentes ,  6c  aux  plus  anciens 
rems  ,  dans  les  guerres  contre  les  Gaulois ,  les  prêtres  mêmes  étoient  obli¬ 
gez  de  marcher  avec  les  autres. 


-quando  videlicet  quinquagefimum  cmenfi  crant 
annum ,  etiamfi  per  viginti  annos  non  meruiflent  > 
namqui  viginti  annis  meruerant  a  militia  eximebantur. 
Titus  Livius  1.  31.  Voluntarios  vocat  eos,  qui  cum 
jam  a  militia  recedere  poflent  ,  fponte  tamen  adhuc 
militia;  nomen  dabant  ,  neque  ad  illud  adigi  pote¬ 
rant ,  ut  idem  ipfe  refert.  Apud  Gruterum  p.  548. 
Frontinum  quempiam  rcperinuis  Legionis  primæ  Ita¬ 


lice  Veteranum,  qui  Voluntarius  appellatur.  Exime¬ 
bantur  quoque  ii  qui  aliquem  civilem  magiftratum 
exercerent ,  qui  facerdotum  ofHcio  fungerentur,  qui 
a  fenatu  vela  populo  ea  immunitate  donati  edent,  qui 
manci  vel  mutili  corpore  ellcnt.  Urgente  tamen  cafu 
quopiam  nulla  erat  immunitas  :  atque  ingruente  Galli¬ 
co  bello,  prilcis  temporibus  ipti  facerdotes  ad  militiam 
proheifei  jubebantur. 


C  H  A  P. 
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CHAPITRE  III. 

J.  Levées  de  uvalerie.  II.  Différence  entre  les  Affocie\g]  les  Auxiliaires.  III.  Qui 
étaient  ceux  qu'on  appelloit  Evocati.  IV.  Trois  maniérés  de  faire  les  levees 
chez,  les  Romains.  V.  Les  Veterans  &  les  'Bénéficiaires.  V 1.  Differentes  clafies 
des  troupes  Romaines  ,  6?  ce  que  c 'était  que  Velites  ,  Haftati ,  Principes, 
Triarii. 

I,  T  A  cavalerie  fe  levoit  fur  l'infanterie  ;  on  prenoit  pour  cavaliers  ceux 
[  yqui  avoient  le  plus  de  bien  ,  &  1  on  choifilToit  parmi  ceux-la  des  gens 
de  probité.  On  diftinguoit  entre  les  cavaliers  ceux  qui  avoient  un  cheval  qu  on 
appelloit  Public ,  parce  qu’il  leur  étoit  donné  par  la  république  ,  de  ceux  qui 
n'en  avoient  pas  ;  ceux-ci  pouvoient  lervir  dans  1  infanterie  quand  ils  ni- 
voient  pas  de  cheval ,  au  lieu  que  ceux-là  recevoient  tous  les  ans  une  lomme 
d’argent  pour  acheter  un  cheval  &  pour  l’entretenir. 

II.  Parmi  les  troupes  de  l’armée  qui  n  étoient  point  Romaines,  on  appelloit 
Socii  ou  affbciés,  ceux  qui  étoient  de  quelque  autre  contrée  de  1  Italie  ;  &  au¬ 
xiliaires  ceux  qui  étoient  pris  des  autres  nations.  On  ne  donnoit  aux  aflbciez 
que  le  blé  pour  leur  provifion  de  la  campagne.  Les  auxiliaires  avoient  leur  lol- 
de  ;  cela  ne  fut  pas  toujours  uniforme  :  les  Rois  des  autres  nations  envoioient 
fouvent  des  auxiliaires,  &  les  entretenoient  a  leurs  dépens.  Les  Italiens  etoient 
obligez  à  prêter  le  lerment  ;  mais  les  auxiliaires  ne  1  etoient  pas. 

III.  Ceux  qu’on  nommoit  Evocati ,  etoient  des  veterans  cavaliers  ou  piétons, 
pris  ou  des  citoiens  ou  des  alfociez  ,  gens  expérimentez  &  fages  :  on  les  appcl- 
foit  Evocati ,  parce  que  par  prières  on  les  engageoit  a  lervir  de  nouveau,  quoi¬ 
qu’ils  eulTent  déjà  fait  toutes  leurs  campagnes  :  ils  étoient  exemts  des  travaux 
&  de  monter  la  garde ,  &  ils  avoient  plufieurs  autres  privilèges  :  on  appelloit 
aulfi  Evocati  du  tems  des  Empereurs,  des  cavaliers  choilîs  pour  leur  garde, 
dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  inferiptions. 

IV.  Il  y  avoic  crois  fortes  de  milices ,  ou  pour  mieux  dire  ,  trois  maniérés 
de  lever  les  milices,  qu’on  appelloit  le  Serment,  la  Conjuration  &c  1  Evocation. 
Ce  qu'on  appelloit  le  Serment ,  regardoit  ceux  qui  venoient  d'eux-mêmes  s'of¬ 
frir  pour  lervir  la  république ,  qui  prétoient  le  lerment  volontairement ,  &  ne 


CAPUT  III. 

/.  Equitum  deleftus.  1 1.  Difcrimcn  fidos  in¬ 
ter  &  auxiliarios.  III-  Quinam  effent  ii 
qui  Evocati  dicebantur.  IV.  Tres  dclellus 
fidendi  modi  apud  Romanos.  V" y eterani 
çf  Beneficiarii.  Pl-  Militum  apud  Roma¬ 
nos  varia:  claffes ,  &  quid  effent  Velites , 
Pia  fi  at  i  ,  Principes  atque  T  riarii . 

I.  "Y7  Quitum  delc&us  ex  peditibus  fieri  folebat  :  in 
JC  equites  deligebantur  ii  qui  pinguiore  fortuna 
effent,  ex  his  vero  adlcgebantur  ii  qui  probitatis  fama 
gauderent.  Ab  aliis  equitibus  diftinguebantur  qui 
equum  publicum  haberent ,  lie  vocatum  ,  quod  a 
Republica  daretur  :  qui  equum  hujufmodi  non  ha¬ 
berent  ,  equo  fuo  deficiente  inter  pedites  pugnare 
poterant-,  fecus  vero  ii  qui  equum  publicum  haberent, 
nam  hi  quotannis  pecuniae  fummam  accipiebant ,  qua 
equum  emerent  alerentquc. 

II.  Inter  exercitus  ordines  ii  focii  vocabantur, 

Tom.  1K 


qui  Romani  non  citent,  fed  in  aliis  Italis  civitatibus 
confcripti  :  auxiliarii  nominabantur  ,  qui  ex  aliis  ex- 
tetifque  nationibus  adfcifcerentur.  Sociis  frumentum 
tantum  fuppeditabatur  ,  auxiliariis  vCro  ftipendium  , 
quod  tamen  non  femper  nec  ubique  fervatum  eft  : 
exterarum  quippe  gentium  reges  auxiliarios  fspe  fuo 
fumtu  mittebant  alebanrque.  Itali  facramenturn  prs- 
ftate  folebant,  auxiliarii  non  item* 

III.  Ii  qui  Evocati  appellabantut,  veterani  erant 
equites  peditcfve  ,  five  cx  Romanis  ,  live  ex  fociis 
adledti  ,  viri  experientia  fapientiaque  prxditi.  Evoca¬ 
ti  autem  audiebant ,  quia  precibus  ad  militiam  denuo 
evocabantur  ,  licer  annes  militis  effent  emenfi  :  ii  ab 
operibus  cuftodiifque  immunes  erant ,  aliifque  gau¬ 
debant  prærogativis.  Evocati  etiam  vocabantur  Im¬ 
peratorum  svo  ,  ii  qui  ad  principis  cuftodiam  adle- 
gerentur ,  quorum  frequens  mentio  in  monumentis 
veterum. 

IV.  Militis  feu  potius  delctftus  ad  militiam  tria 
genera  erant ,  facramenturn ,  conjuratio ,  &  evocatio. 
Sacramentum  eorum  erat,  qui  fefe  fponte  Duci  aut 
Confuli  offerebant ,  quique  facramenturn  prsftabanr, 
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demandoient  la  million,  qui  s  appelloit  exanEîorciffientum ,  que  quand  ils  a- 
voient  fait  leurs  vingt  campagnes,  ou  qu'ils  av oient  reçu  leurs  vingt  Stipendia 
ce  qui  revient  au  meme.  r 

La  conjuration  etoit,  Iorfque  dans  les  neceffitez  urgentes  celui  qui  devoit 
conduire  1  armee  montoit  au  capitole ,  levoit  une  bannière  de  couleur  de  rôle 
pour  les  gens  de  pied ,  &  une  autre  bleue  pour  les  gens  de  cheval ,  &  crioit  : 
Que  ceux  qui  voudront  le  salut  de  la  RepublÎque  me 
suivent.  Ceux  qui  vouloient  s'enrôller  y  accouraient  tumultuairement  & 
juraient  en  promettant  fidélité  ;  c'étoit  pour  cela  qu'on  les  appelloit  les 
Conjurez.  rr 

L'évocation  fe  faifoit  en  envoiant  des  gens  en  differens  endroits  pour  ramaf- 
ler,  &  pour  ainfi  dire,  évoquer  des  troupes.  La  milice  propre  étoit  ce  qu'on 
appelloit  le  Serment  :  ceux  qu'on  nommoït  Evoquez,  tant  cavaliers  que  nié 
tons ,  fe  prenoient  de  la  ville  &  des  affociez.  ^  1 

V.  Ceux  qui  avoient  achevé  leur  tems  &  fait  leurs  vingt  campagnes  ou 
flipendia ,  s'appelaient  Veterans.  Ceux  qu'on  appelloit  Bénéficiaires ,  (Irvoient 
volontairement,  pour  obtenir  les  bonnes  grâces  &  la  faveur  des  Confuls  &  des 
Chefs  5  &  aufïî  lur  1  elperance  d  une  recompenfe  :  ils  etoient  rangez  fous  les 
drapeaux  dans  les  cohortes  ;  ils  etoient  exemts  de  monter  la  garde,  &  de  tra¬ 
vailler  aux  fortifications  &  aux  campemens.  En  cas  denecellité,  ilsfaifoient 
1  office  de  Centurions  ,  &  portoient  la  branche  de  vigne  comme  eux.  Le  mot 
Beneficiarii  fe  prend  en  differens  fens  ;  &  l'on  ne  convient  pas  trop  de  la 
qualité  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  toutes  ces  chofes  furent  en  di¬ 
vers  tems  fujetes  à  bien  des  changemens. 

VI.  La  milice  Romaine  étoit  divifée  en  plufieurs  claffes  ;  de  ceux  qu'on 
nommoit  Velites ,  ou  armez  à  la  legere:  des  Hafiati,  ou  piquiers  :  de  ceux  qu'on 
nommoit  Principes,  ou  les  Princes;  &  des  TrUrii,  ou  ceux  qui  tenoient  le 
troifiéme  rang ,  qui  etoient  comme  l'élite  des  légions.  Ils  etoient  les  troifié- 
mes  en  n’y  comprenant  pas  les  armez  à  la  legere ,  qui  paffoient  pour  la  moin¬ 
dre  partie  des  troupes  ,  &  qui  combattoient  de  loin  à  coups  de  frondes  ou  de 
javelots.  Nous  en  verrons  plus  bas  fur  les  anciens  monumens  ;  on  s'en  fervoit 
pour  elcarmoucher  &  pour  reconnoitre  l'enncnn  :  ils  combattoient  auffi  à  la 
queue  des  légions. 

Les  Piquiers  ou  Hafiuti ,  étoient  ainfi  nommez  des  piques ,  ou  hifit ,  qu’ils 


nec  miffionem  ,  qua:  exaudloramentum  vocabatur  , 
petebant ,  nid  poftquam  viginti  flipendia  acceperant, 
feu,  quod  idiplura  eft,  viginti  annos  in  militia  emcnfi 
erant. 

Conjuratio  erat  cum  ob  temporis  anguflias  Conful 
aut  Dux  exercitus  in  Capitolium  alcendcbat,  &  rofeo 
vexillo  prolato  pedites ,  carruleo  equires  ad  bellum 
evocabat  exclamans  :  Qu  i  vult  salvam 
Rempublicam  facere,  me  s  e  q_u  a  t  u  r. 
Tunc  quicumquc  milirix  nomen  dare  vellent,  cum 
tumultu  accurrebant  fidemque  dabant  jurati  ,  ideo- 
que  Conjurati  vocabantur. 

Evocatio  fieri  folebat  miffis  varia  in  loca  nunciis, 
qui  copias  colligerent,  &  ut  ita  dicam,  evocarent.  Mi¬ 
litia  proprie  di&a  facramentum  erat.  Evocati  qui 
dicebantur  equites  ptdicefvc,  tum  ex  urbe,  tum  ex 
fociis  affiumebanrur. 

V.  Qui  in  militia  viginti  annos  tranfegerant.  Ve¬ 
terani  vocabantur.  Qui  Beneficiarii  nominabantur  , 
fponte  merebant ,  ut  Confulum  Ducumque  gratiam 
favoremque  fibi  conciliarent ,  Ipc  etiam  prxmii  con- 


fcqucndi;  hi  in  cohortibus  fub  fignis  ipfis  militaribus 
flabant ,  immunes  ab  excubiis  ,  operibus  valli  ,  & 
caftrorum.  U  rgente  cafu  etiam  Centurionum  officio 
fungebantur  ,  imo  8c  vitem  Centurionum  infigne  re¬ 
flabant.  Beneficiarii  nomen  multis  modis  &  fen- 
fibus  accipi  potefl  ,  nec  fatis  convenit  inter  Scripto¬ 
res  ,  qua  ratione  memorati  illi  Beneficiariorum  no¬ 
mine  gauderent.  Hæc  vero  omnia  multis  fuere  mu¬ 
tationibus  obnoxia. 

VI.  Militia  Romana  multas  erat  in  claffies  diflri- 
buta  :  Velites  vocabantur  ii  qui  levis  effient  armatura:» 
Haflati ,  qui  haftas  geflarent  ;  alii  Principes  diceban¬ 
tur  ;  alii  Triarii  ,  quod  tertium  tenerent  ordinem,  qui 
feleéliffiima  pars  roburque  legionum  erant  :  hi  tertii 
erant ,  non  connumeratis  fcilicct  Velitibus  ,  qui  pro 
infima  exercitus  parte  computabantur  ;  eminufque 
pugnabant  fundis,  lapidibus  atque  fagittis:  hujufmodi 
milites  infra  in  monumentis  videbimus:  hi  velitationi¬ 
bus,  procurfationibus  explorandifquc  hoilium  csftris 
inferviebant,&  a  tergo  legionum  in  pugnis  dimicabant. 

Haflati  ab  haflis ,  ut  liquet ,  appellabantur  :  hi 


MILICE  ROMAINE  „ 

portoient  :  ils  tenoicnt  les  premiers  rangs  dans  les  combats  ;  c  etoient  ordi¬ 
nairement  les  plus  jeunes  qui  occupoient  le  front  des  légions.  Dans  les  monu. 
mensdestems  pofterieurs ,  depuis  l'Empereur  Tite  jufqu’à  Theodofe ,  on  ne 
remarque  qu'une  forte  de  pique ,  qui  n’elf  gueEes  plus  haute  qu'un  homme ,  & 
qui  n’a  pas  plus  de  fix  de  nos  pieds.  Les  chefs  &  les  foldars  la  portent  in¬ 
différemment. 

Les  piquiers  alloient  devant  ceux  qu’on  appelloit  princes,  qui  e'toient  armer 
de  bouclier  &  d  epée  ;  quelques-uns  croient  qu'ils  portoient  la  pique  aüfll  bien 
que  les  piquiers ,  dont  nous  venons  de  parler.  Cela  convient  très  bien  aux  mo- 
numens  qui  nous  relient  :  il  y  avoir  dans  chaque  légion  quinze  Centuries  de 
ces  princes. 

Ceux  qu’on  appelloit  Triarii  prenoient  ce  nom  de  ce  qu’ils  e'toient  les  rroi- 
fiémes  en  rang  ;  c  etoient  de  vieux  foldats ,  la  force  des  légions  :  ils  e'toient  ar¬ 
mez  de  l’e'pée  &  du  pilum ,  qui  e'toit  une  efpece  de  pique  courte.  Leur  habit 
militaire  fera  repréfenté  plus  bas  ;  ils  Échoient  leurs  écus  &  leurs  piques  au  lieu 
où  ils  fe  trouvoient ,  &  fe  tenoient  le  genou  droit  en  terre ,  attendant  le  Lignai 
du  combat.  On  les  appelloit  audi  pilani  du  pilum  qu'ils  portoient. 


in  pugnis  in  fronte  legionum  flabant ,  primofque 
hoftium  impetus  excipiebant  :  hi  erant  ut  plurimum 
juniores  milites.  In  monumentis  porterions  ævi  a 
Tito  Imperatore  aci  Theodofium  ufque  ,  haftx  fpc- 
cies  una  obfervatur  ,  quae  viri  flaturam  non  multum 
ejccedit ,  fexque  circiter  regios  habet  pedes.  H artam 
hujufmodi  geftant  duces  pariter  atque  milites. 

H  artati  flabant  ante  cos  qui  principes  vocaban¬ 
tur  ,  quique  clypco  atque  gladio  armati  erant  :  non 
défunt  qui  putenr  hos  etiam  haftas  habui  fle,  perin¬ 
de  atque  haftati  habebant  ,  quod  certe  cum  mo¬ 


numentis  qua:  fuperfunt  apprifnc  confentit.  Princi- 
pum  in  quavis  legione  quindecim  erant  centuria:. 

Triarii  fic  appellabantur  ,  ut  diximus,  quod  ter¬ 
tium  tenerent  ordinem  :  hi  veteres  erane  milites 
legionum  robur  ,  qui  arma  geftabant,  gladium  atque 
pilum  ,  quod  erat  hafta  brevis  feu  jaculum  :  horum 
vertis  militaris  infra  obfervari  poreft.  Ii  in  quo  fla¬ 
bant  loco  fcutum  pilumque  defigebant ,  flexoque 
genu  dextero  pugnandi  lignum  exfpe&abanc  :  hi 
Pilani  quoque  vocabantur  a  pilo. 


Tom.  JV. 


Bij 
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CHAPITRE  IV. 


1.  Divijton  &  Jubiivifion  de  la  légion ,  h  nombre  des  foldats  de  chaque  légion. 

II.  Differens  noms  des  légions  ff)  l' origine  de  ces  noms.  / 1 1.CDtvtfion  des  ailes 
de  la  cavalerie.  IV.  Les  cohortes  prétoriennes ,  fÿ  celles  qu’on  appelloit  urbanæ,  ou 
de  la  ville.  V.  Quels  étaient  les  Commandant  ou  les  Generaux  de  l'armée  Romaine. 

I.  ~ï”  A  légion  étoit  divife'e  en  foixante  Centuries ,  trente  Manipules  &  dix 
g  ^Cohortes.  La  Cohorte  étoit  de  fix  cens  hommes ,  le  Manipule  de  deux 
cens ,  &  la  Centurie  de  cent.  Le  Manipule  étoit  donc  divifé  en  deux  Centu¬ 
ries  qui  avoient  chacune  fon  Centurion.  Le  nombre  des  foldats  des  légions  ne 
fut  pas  toujours  le  même.  Elles  n’étoient  d’abord  que  de  trois  mille  hommes  : 
elles  furent  depuis  augmentées  fucceffivement  à  quatre ,  cinq  &  fix  mille.  Les 
légions  fe  trouvent  au  nombre  de  trente  lur  les  médaillés  de  Marc  Antoine. 
Une  infeription  donnée  par  M.  Fabreti  fait  mention  de  la  quarantième.  Appien 
dit  que  le  nombre  des  légions  monta  jufqu’à  quarante  -  trois  ;  mais  que  ce 
nombre  fut  depuis  diminué  par  Augufte. 

II.  U  y  avoir  trente-fept  légions  du  tems  de  Vefpafien ,  &  on  les  appelloit 
première ,  fécondé,  troifiéme ,  &c.  félon  l’ordre  du  tems  où  elles  avoient  été 
établies  :  elles  prenoient  auffi  les  noms  des  payis  où  elles  fervoient,  &  s’appel- 
loient  Gauloifes ,  Italiques,  Germaniques,  Pannomques ,  Britanniques ,  Hilpa- 
niques, Macédoniennes, Parthiques,  Scythiques;  elles  s’appelloient  encore  du 
nom  des  dieux  ,  Martia,  Apollinaris ,  Minervia;  du  nom  des  Empereurs,  Au- 
gufla ,  Claudia ,  Flavia ,  Antoniniam  ;  de  quelque  qualité  propre,  Rapax ,  Vi- 
Bnx ,  Fulminatrix ,  Ferrea  ,T?udica ,  Salutaris ,  Adjutrix-.ee  qui  veut  dire,  la 
Pillarde,  la  Viélorieufo,  la  Fulminatrice,  la  Légion  de  fer  ,  la  Pudique ,  la  Sa¬ 
lutaire  ,  la  Secourable. 

III.  Les  ailes  de  la  cavalerie  étoien^  divifées  en  dix  compagnies  de 
trente  chevaux ,  qu’on  appelloit  turma ,  enlorte  qu’une  aile  faifoit  trois  cens 
chevaux  en  tout.  Le  nombre  des  compagnies  dans  chaque  aile  re'pondoit  à 
celui  des  Cohortes  dans  les  légions.  Les  compagnies  de  cavalerie  étoient  fous* 
divifées  en  trois  Decuries ,  de  dix  chevaux  chacune  comme  le  nom  le  marque. 


c  A  P  U  T  IV. 

/.  Divijîo  Jubdivifoqne  legionis ,  &  quis  in 
legione  effet  militum  numerus.  II.  Legionum 
nomina,  eorumque  origo.  I J  J.  Alarum 
equitum  divijio.  IV.  De  Cohortibus  Pra- 
toriis  de  que  Urbanis  Cohortibus.  V .  Qui¬ 
nam  Duces  exercitus  effent. 

I.  T  Egio  dividebatur  in  fexaginta  Centurias  ,  tri- 
I  j  ginra  Manipulos  ,  decem  Cohortes.  Cohors 
erat  fcxccntorum  militum  ,  Manipulus  ducentorum. 
Centuria  centum.  Manipulus  igitur  in  duas  Centurias 
dividebatur ,  quæ  fingulæ  fuum  habebant  Centurio¬ 
nem.  Numerus  militum  qui  legionem  complebant, 
non  femper  idem  fuit  :  initio  trium  millium  erant  le- 
gioncSjfubfequcnti  vero  tempore  gradatim  ad  quatuor, 
quinque  fcxvc  millia  adauâx  funt.  Legiones  numero 
triginta  in  nummis  M.  Antonii  vifuntur.  Infcripcioa 
Fabreto  publicata  pag.  6i quadragefimara  legio¬ 


nem  commemorat.  Appianus  de  bello  civili  1.  j.  aie 
legionum  numerum  ad  quadraginta  tres  ufque  ad¬ 
auctum  fuifle  ,  fed  poftea  ab  Augufto  imminutum. 

II.  Vcfpafiani  tempore  triginta  feptem  legiones 
erant ,  qua:  vocabantur  prima  ,  fecunda  ,  tertia,  Scc. 
fecundum  eum  quo  conftitutæ  fuerant  ordinem.  No¬ 
men  etiam  mutuabantur  cx  regionibus  in  queis  mili¬ 
tabant  ,  nominabantuique  Gallicx,  Italica:,  Pannoni¬ 
ca:,  Britannicx,  Hifpanictc ,  Macedonica:,  Parthica:, 
Scythicx  ;  aliquando  ex  diis  appellationem  ufurpa- 
bar.t,  ut  Martia,  Apollir.aris,  Minervia  -,  cx  Imperato¬ 
ribus  etiam  ,  ut  Augufta  ,  Claudia  ,  Flavia  ,  Antoni- 
niana  ;  cx  conditione  quoque  vel  cx  moribus  legiones 
nuncupabantur ,  ut  Rapax,  ViCtrix,  Fulminatrix, 
Ferrea ,  Pudica  ,  Salutaris. 

III.  Alæ  equitum  in  turmas  decem  dividebantur  -, 
in  qualibet  tmma  triginta  equites ,  ita  ut  in  ala  tre- 
cc.  ti  equites  haberentur.  Turmarum  numerus  in  qua¬ 
libet  ala  cohortium  in  legione  numerum  adxquabat  : 
equitum  turma:  in  tres  di  (tribuebantur  decurias  de¬ 
cem  equitum  ,  ut  ipfo  decunx  nomine  fignificatur. 


■ 


ORDONNANCE  MILITAIRE.  15 

Les  troupes  auxiliaires  tant  cavalerie  qu 'infanterie  fe  mertoient  ordinairement 
fur  les  ailes  :  la  cavalerie  des  auxiliaires  e'toit  toujours  plus  nombreufe  que  la 
Romaine;leurs  ailes  e'toient  de  fix  cens  chevaux  ;  &  cela,  parce  que  ces  troupes 
étant  levées  dans  les  campagnes,  elles  pouvoient  fournir  plus  de  montures 
que  la  ville. 

IV.  Les  Cohortes  Prétoriennes  ctoient,  félon  Dion ,  au  nombre  de  dix ,  cha¬ 
cune  de  mille  hommes ,  comme  Augufte  l'avoir  établi  ;  Tacite  n’en  met  que 
neuf;  Julie -Lipfe  prétend  que  Dions'eft  trompé, &  veut  qu'on  ajoute  foi  à  Ta¬ 
cite  ;  M.  Fabrcti  aime  mieux  croire  que  tous  les  deux  dilent  vrai,  mais  qu'ils 
parlent  de  differentes  années.  La  même  variété  fe  trouve  fur  les  Cohortes, 
qu'on  appelloit  Vrbdnx  ou  de  la  ville  :  Dion  en  met  quatre  qui  étoient  compo- 
(ées  toutes  enfemble  de  fix  mille  hommes ,  &  Tacite  n’en  met  que  trois  ;  mais 
le  même  hiftorien  en  un  autre  endroit  met  feize  Cohortes  Prétoriennes ,  & 
quatre  nommées  Vrbatix  ,  lelquelles  étoient  compoiécs  de  mille  hommes 
chacune.  Une  infeription  pofée  fous  Néron  fait  mention  de  la  iciziéme 
Cohorte  de  la  ville  ;  ce  qui  fait  voir  à  combien  de  changcmcns  ce  nombre 
de  Cohortes  a  été  lujet.  M.  Fabreti  croit  que  ces  feize  Cohortes ,  quoiqu'- 
appellées  Vibunæ,  comprenoient  auffi  les  Prétoriennes  ;  &  qu’on  les  comptoic 
enfemble,  ce  qui  ell  fort  vraifemblable. 

V.  L’ordonnance  militaire,  quant  aux  officiers, étoit  telle  :  les  Commandans 
de  l'armée,  au  tems  de  la  République,  étoient  le  Diétateur,  quand  il  y  en  avoit; 
les  Confuls,  les  Proconfuls,  les  Prêteurs,  les  Propreteurs.  Le  nom  à.' Imperator 
éroit  commun  à  ceux  qui  conduifoient  les  armées  :  1  'Imperator,  dit  Cicéron,  eft 
l’Adminift rateur  de  la  guerre  :  les  troupes  le  donnoient  auffi  ,  comme  un  nom 
d’honneur  ,  à  leurs  Commandans  après  quelque  grand  exploit.  Les  Com¬ 
mandans  avoient  pour  marques  de  dillinétion,  des  Liéteurs  avec  leurs  fuif- 
ceaux  de  verbes  :  ils  portoient  le pdudamenum ,  qui  étoit  une  elpecc  de  man¬ 
teau.  Du  tems  des  Empereurs ,  on  fit  fur  tout  cela  bien  des  changemens  auffi 
quels  il  n'cft  pas  aifé  de  donner  quelque  ordre.  Il  y  avoir  auffi  des  Légats  en- 
voiez  ou  par  la  République,  ou  par  les  Empereurs.  L’office  des  Légats  étoit 
de  donner  confeil  au  Commandant  pour  les  affaires  de  la  guerre ,  de  tenir  leur 
place, &  de  commander  en  leur  abfence  avec  toutes  les  marques  d’honneur  des 
Commandans  d'office.  Le  nombre  des  Légats  netoic  pas  fixe,  il  y  en  avoit 
quelquefois  autant  qu’il  y  avoit  de  légions  a  1  armée  ,pour  commander  chacun 


Auxiliariorum  copis  ur  plurimum  alas  occupabant, 
equites  videlicet  atque  pedites  :  equitatus  auxiliario¬ 
rum  femper  numerofior  Romano.  Horum  alæ  fexcen- 
torum  erant  equitum  ,  quia  cum  in  agris  equitum  de- 
ledus  fieret  ,  major  equorum  copia  ad  manum  erat. 

IV.  Cohorres  Praetoris  audore  Dione  libro  55. 
decem  numero  erant,  quarum  linguis  mille  militum, 
fic  ab  Augufto  inftiruts.  Tacitus  novem  tantum  me¬ 
morat  Putat  Julius  Li piius  demagnit.  Rom.  lib.  1. 
c.  4.  hallucinatum  elle  Dionem  ,  &  Tacito  fidem  ha¬ 
bendam  elfe  pugnat  :  at  Raphaël  Fabretus  infer,  p. 
117.  mavult  utrique  fidem  habere  ,  Se  utrumque  rem 
ur  fuo  tempore  erat  exhibui  fic  contendi r.  Varietas  li- 
milis  obfervatur  in  Cohortibus  ,quas  urbanas  appella¬ 
bant  :  quatuor  numerat  Dio  ,  quarum  omnium  limul 
numerus  militum  fex  millium  erat  >  Tacitus  vero 
tres  tantum  commemorat  :  verum  idem  ipfe  Tacicus 
Hili.  lib.  2.  cap.  93.  fcxdecim  Prsrorias  memorat 
Cohorres,  8c  quatuor  urbanas,  qus  linguis  millium 
erant  militum.  Infcriprio  lub  Nerone  fada  G rut.  p. 
102.  fcxtamdccimam  urbanam  cohortem  effert  :  unde 
liquidum  lie ,  quot  mutationibus  obnoxius  fuerit  ille 


cohortium  numerus.  Putat  idem  Fabrerus  has  fexde- 
cim  cohortes,  urbanae  licet  appellentur, praetorias  etiam 
una  comprehendere  ,  limulque  ambas  numerarasfuif- 
fe  ,  quod  admodum  verifimile  elfe  videtur. 

V.  Militaris  ordo,  quod  ad  regimen  fpedabae  , 
talis  erat  :  Duces  exercitus  Rcipublics  tempore  Di- 
datores  erant  ;  fi  quidem  id  poflulante  necelhtatc  Di- 
dacor  effet  ;  Confules ,  Proconlulcs  ,  Prstorcs  ,  Pro* 
prstores.  Imperator  commune  nomen  erat  exercitus 
dudoribus.  Imperator,  inquit  Cicero  1. 1.  de  Oratore, 
eft  aénini!h-ator  gerendi  belli:  hoc  etiam  nomen  exer- 
citusDuci  dari  confucverat,po(lquam  aliquod  in  bello 
It  ren  u  um  facinus  ediderat.  Exercitus  duces  in  prin¬ 
cipatus  lignum  lidorescum  tal cibus  habebant  :  palu¬ 
damentum  gell.ibant  ,  quod  pallii  genus  erat-  Impe¬ 
ratorum  autem  svo  hsc  mutationibus  obnoxia  fuere, 
neque  in  promeu  ell  hujufmodi  mutationes  fuo  ordine 
referre.  Erant  quoque  legati  tum  a  Rcpublica  ,  tum 
ab  Imperatoribus  milii ,  qui  duci  &c  adminiltrarori 
belli  a  confiliis  efiènt  ,  &  eo  abfenre  cum  infignibus 
imperii  exercitui  prscfient.  Legatorum  numerus  fta- 
tus  non  erat ,  aliquando  tot  erant  legati ,  quot  in  exer- 
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la  légion.  Du  rems  des  Empereurs ,  ces  légats  étoient  quelquefois  envoiez 
pour  commander  les  arme'es. 


citu  legiones  ,  ut  quirqee  fui  pueelTet  legioni.  Imperatorum  tempore  hujufmoji  legati  ad  exercitum  ducen- 
dum  bellumque  admimftrandum  mittebantur. 
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CHAPITRE  V. 


I.  Officiers  fubdternes ,  les  Tribuns  qui  communiaient  lu  fixiéme partie  de  U  légion. 
II.  Differentes  fortes  de  Tribuns  &  leurs  fondions.  III.  Les  Centurions.  IF.  Les 
Succenturians  ou  les  Options.  F.  Les  Porte-cnfcignes  &  les  Suboptions  &  autres. 
Fl.  Les  Gardes -du-corps  de  T  Empereur.  FIL  Le  Mai  tre  de  lue Paierie  dans 
les  anciens  tems. 


I  A  Près  les  Generaux  de  l'armée  venoienc  les  Tribuns,  qui  comman- 

^/jkjloienc  une  légion  :  il  y  en  avoit  fix  dans  chacune.  On  croit  que  ce 
nom  de  Tribun  venoitde  ce  qu’autrefois  la  légion  n’e'toit  compofée  que  de 
trois  mille  hommes ,  qui  étoient  des  Tribus  des  Ramnenfes,  des  Luceriens 
&  des  Tatiens.  Lorfque  les  légions  furent  augmentées  jufqu  a  fîx  mille  hom¬ 
mes ,  il  y  eut  fix  Tribuns,  qui  avoient  chacun  le  commandement  de  mille 
hommes.  Ce  fut  Romulus  qui  établie  le  premier  les  Tribuns.  Du  tems  de  la 
République ,  les  Confuls  les  faifoient  ;  &  dans  la  fuite  le  peuple  en  créa  audi 
par  fùffrages. 

II.  Il  y  avoir  deux  fortes  de  Tribuns,  les  uns  Chevaliers,  &  les  autres 
Plebeiens.  Dans  les  grandes  guerres,  on  faifoit  Tribuns  ,  des  Sénateurs  qu'on 
appclloit  Laticlavii ,  au  clou  large  ;  au  heu  que  les  Chevaliers  s'appelloienc 
AngujlicUmii ,  ou  au  clou  étroit.  Ces  doux  larges  &  étroits  étoient  des  bandes 
de  pourpre  inférées  dans  les  habits,  comme  nous  avons  fait  voir  au  tome  pré¬ 
cèdent.  Les  Tribuns  donnoient  le  mot  du  guet ,  mettoient  les  corps-de -garde, 
avoient  1  ccil  fur  les  fortifications  du  camp  :  ils  avoient  droit  de  juger  les  fol* 
dats ,  &  de  prononcer  fentence  de  mort  contre  les  coupables  :  ils  p^rtoient  la 
bague  d  or ,  privilège  qui  sétendoit  auflî  jufqu’aux  Chevaliers  ;  au  lieu  que  les 
foldats  n  en  portoient  que  de  fer.  Leur  habit,  auflî  bien  que  celui  des  Centu¬ 
rions  ,  étoit  diflingué  de  celui  des  foldats  :  ils  avoient  anciennement  autour 
deux  des  Appariteurs,  comme  le  Commandant  de  l'armée:  mais  cette  mar¬ 
que  d’honneur  leur  fut  ôtée  dans  la  fuite. 


c  A  P  u  t  v. 

1.  Pofl  duces  Tribuni  fcxtœ  legionis  parti  im. 
perabant.  II.  Tribunorum  genera  eorumque 
ojfficium.  111.  Centuriones.  IV.  Succentu¬ 
riones  feu  optiones.  V.  Vexillarii ,  Sub  op¬ 
tione  s  &  ahi.  VI.  Cujlodes  corporis  Impe¬ 
ratoris.  VII.  Magi  fi  er  equitum  prifeis  tem¬ 
poribus. 

I-  T)  Duces  excrcirus  Tribuni  legioni  inipcra- 
X  bant  ,  qui  fex  numero  in  fingulis  erane  legio¬ 
nibus.  Tribuni  nomen  profeétum  putatur  cx  co  quod 
olim  legio  cx  tribus  militum  millibus  conftarct ,  qui 
ex  tribubus  Ramnenfium ,  Lucerium  Sc  Tadcnfium 
erant  ;  cum  legiones  ufque  ad  fex  millium  numerum 
auftæ  funt ,  fex  Tribuni  fuere,  qui  finguli  mille  viris 
imperabant  Romulus  prior  Tribunos  conftituit.  Rei- 


publicæ  tempore  Tribuni  a  Senatu  deligebantur  ,  po- 
rteaquc  populus  etiamTribunos  per  lufframa  con- 
ftituit. 

II.  Drto  erant  Tribunorum  genera,  alii  equites 
erant ,  alii  plcbcii.  Belli  temporeTribuni  creabantur 
Senatores  ,  qui  Laticlavii  appellabantur ,  cum  contra 
equites  angufticlavii  appellarentur.  Clavi  illi  lati  & 
angufti  panni  erant  purpurei  oblongi  ,  qui  vefti- 
bus  inferebantur ,  ut  tomo  prxccdenri  probavimus» 
Tribunorum  munia  erant,  fignum  excubiis  dare  ,  cu- 
ftodias  vigiliafque  couftituerc,de  capite  cognofccre,& 
fententiam  dicere,  munitionibus  &  caftris  advigilare. 
Ii  annulum  aureum  gcftabant ,  quod  etiam  equitibus 
concefium  :  ferreo  tantum  annulo  milites  utebantur. 
Vcftis  Tribunorum  Sc  Centurionum  ab  aliis  diverfa 
ornatiorque  erat.  Fuerunt  iis  initio  apparitores  ut 
ducibus  exercitus;  fcd  hoc  poftea  honoris  lignum  fub- 
latum  ipfis  cft. 


LES  CENTURIONS, LES  S  U  CC  E  NT  U  R I  ON  S ,  &c.  iy 

III.  Les  Centurions  étoient  élus  par  les  Tribuns ,  du  confentement  des  Con- 
fuls ,  ou  des  Empereurs  au  terris  de  l’empire  :  on  avoit  dans  cette  éleétion 
quelque  égard  à  la  qualité  ;  mais  il  y  avoit  auffi  des  foldats  de  fortune ,  qui  ar- 
rivoient  de  degré  en  degré  à  la  dignité  de  Centurion.  Ceux  qui  par  leurs 
belles  aérions  arrivoient  a  être  Centurions,  s’appelloient  Promoti. On  choifilïbic 
encore  un  homme  de  chaque  Manipule  :  il  y  avoit  dans  chaque  légion  trente 
Manipules  :  ces  trente  premiers  élus  étoient  nommer  ‘Prirmpih ,  &  avoienc 
quelque  prééminence  fur  les  autres  qui  étoient  élus  à  la  fécondé  fois  fur  cha¬ 
que  Manipule  en  pareil  nombre  de  trente.  La  marque  des  Centurions  étoit  la 
branche  de  vigne. 

IV.  Ces  Centurions  ainfiélus,  élifoient  à  leur  tour  des  officiers  pour  la 
queue  des  bataillons  ;  cetoient  comme  des  Lieutenans  de  Centurions,  qu’on 
appelloit  Succenturions  ou  Options  :  ce  dernier  nom  fe  trouve  fouvent  dans 
les  inferiptions  antiques ,  &  fe  prend  de  ce  que  les  Centurions  les  oproient  ou 
les  choififfoient  ;  on  les  appelloit,  comme  nous  venons  de  dire,  Succenturiones  t 
delà  vient  Succenturiatus,  dans  Terence  ;  qui  veut  dire  un  homme  deftiné  a 
faire  la  fonétion  d'un  autre  en  cas  de  beloin  :  ils  étoient  anciennement  ap¬ 
peliez  Accenfi.  D’autres  prétendent  que  ceux  qu’on  appelloit  Accenfi ,  n’etoienc 
que  des  foldats  qui  fe  battoient  avec  la  fronde  Se  à  coups  de  pierres ,  Se  qui 
tenoient  le  dernier  rang  dans  la  milice.  Afconius  dit  pourtant  qu’ils  tenoient 
quelque  rang  dans  les  troupes  :  il  ne  faut  pas  confondre  ces  Accenfi  avec  d’au¬ 
tres  de  ce  même  nom,  qui  fervoient  aux  Magiftrats  comme  nos  Sergens  & 
nos  Crieurs  ;  c’étoient  à  peu  près  les  mêmes  qu’on  appelloit  eAppuritmes,  Les 
‘-Rorani  étoienc  aulli  du  nombre  des  armez  à  la  legere  ;  Tite-Livc  qui  en  parle 
en  deux  endroits  en  paffiant ,  les  met  audeffus  des  Accenfi. 

V.  Les  Centurions  Se  les  Options  élifoient  enfemble  deux  porte-enfeignes  , 
qu’on  appelloit  Vexillarii  ;  afin  qu’en  cas  de  maladie  ou  d'ablence  l’un  luppleât 
au  défaut  de  l’autre.  Nous  trouvons  auffi  des  Suboptions ,  qui  étoient  des  ef- 
peces  de  Lieutenans  des  Options.  Les  Centurions  tenoient  les  premiers  rangs 
dans  la  première  Cohorte  d’une  légion  :  deux  tenoient  la  place  des  deux  pre¬ 
miers  piquiers  ou  ha.fi.iti.  Le  premierde  ceux  qu’on  appelloit  Princes ,  étoit  en¬ 
core  un  Centurion.  Le  'Primipilus ,  ou  celui  qu’on  appelloic  Centurio  Primi¬ 
pili  ,  étoit  comme  le  chef  des  Centurions.  Outre  qu’il  commandoit  une 
Centurie,  il  recevoir  les  ordres  du  Chef  ou  des  Tribuns ,  &  les  donnoit  en  leur 


III.  Centuriones  a  Tribunis  deligebantur  ,  Con- 
fulum  ,  &  poftea  Imperatorum  confenfu,  quo  in  de- 
ledtu  natalium  quædam  ratio  habebatur  :  erant  etiam 
infimae  fortis  milites  qui  gradatim  ad  Centurionum 
dignitatem  evehebantur  :  qui  ex  praeclare  itrenueque 
geftis  ad  eam  provehebantur  dignitatem ,  promoti  ap¬ 
pellabantur.  Ad  hxc  primo  ex  fingulis  Manipulis  vir 
deligebatur,  in  unaquaque  autem  legione  triginta  Ma¬ 
nipuli  erant  :  hi  triginta  priores  eletti,  Primipili  dice¬ 
bantur  ,  &  aliquo  gradu  exteris  prxeminebant ,  qui 
fecunda  ele&ione  pari  triginta  virorum  numero  deli¬ 
gebantur.  Infigne  Centurionum  vitis  erat. 

IV.  Centuriones  jam  elc£ti  rurfum  deligebant  alios 
qui  agminis  tergo  advigilarent;  hi  quafi  fecundi  Cen¬ 
turiones  erant  ,  quos  fuccenturiones  Sc  optiones  vo¬ 
cabant  :  hxc  poftrema  denominatio  fxpe  occurrit  in 
veterum  inferiptiombus  ,  indeque  petitur  quod  ii  a 
Centurionibus  optarentur  ac  deligerentur.  Ex  eo  no¬ 
mine  ,  Succenturiones ,  orta  vox  Succenturiatus,  quo 
fignificatur  vir  ad  alterius  officium  fimul  cum  eo  exfe- 
quendum  deputatus.  Ii  olim  Succenturiones  vocaban¬ 


tur  accenfi  :  alii  autem  putant  accenfos  fuific  milites, 
qui  funda  Sc  lapidibus  decertabant ,  erantque  in  mili¬ 
tia  poftremi:  Afconius  autem  ait  ipfos  aliquem  in  exer¬ 
citu  habuiffie  gradum  Hi  tamen  Ar'  enfi  non  pro  aliis 
ejufdem  nominis  habendi ,  qui  Magiftratibus  perinde 
atque  hodierni,  quos  vocant  Sera ms  vel  Crieurs ,  didto 
audientes  aderant  :  hi  fcilicct  iidem  pene  erant  atque  ii 
quos  appellabant  apparitores.  Rorarii  quoque  inter  le¬ 
vis  armaturx  milites  numerabantur  :  Titus  Livius  qui 
ipfos  bis  commemorat ,  accenfis  priores  conftituit. 

V.  Centuriones  6c  Optiones  fimul  duos  Vexilla- 
rios  deligebant ,  ut  altero  xgrotante  vel  abfente  alter 
ejus  partes  ageret.  Suboptiones  etiam  in  monumentis 
memorati  occurrunt ,  qui  videntur  fuifle  quafi  fecun¬ 
di  Optiones.  Centuriones  primi  liabant  in  prima  co¬ 
horte  legionis  :  duo  ex  illis  duorum  primorum  halla- 
torum  locum  occupabant  ;  primus  etiam  eorum  qui 
principes  dicebantur ,  Centurio  erat.  Primipilus  ,  leu 
ille  qui  appellabatur  Centurio  Primipili, Centurionum 
quafi  princeps  eratjprxtcrquam  quod  Centuriae  impe¬ 
rabat,  ex  Duce  vel  ex  T ribunis  accepta  jufia  edebat  in 


îé  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  CL  U  E'  E,  &c.  Liv.  I. 
nom  :  on  marchoit  ou  on  faifoit  ake  à  fon  ordre.  C’étoit  lui  qui  conduilbit  la 
première  aigle  ;  qui  l'arrachoit  de  terre  où  elle  étoit  fichée ,  quand  il  falloit 
marcher;  qui  la  donnoic  au  Porte-enfeigne,  &  qui  la  défendoic  dans  le  combat. 

Tous  ces  Officiers  étoient  anciennement  dilîinguez  par  leurs  habits  ;  mais 
fur  les  colonnes  de  Trajan  &  d'Antonin ,  on  ne  remarque  point  de  différence 
dans  l’habit,  hors  dans  celui  des  principaux  Officiers  &  des  Tribuns  qui  eft 
prelque  le  même  que  celui  de  l’Empereur,  duquel  il  ne  differoit  que  par  la 
couleur.  Toutes  les  autres  différences  lont  celles  des  armez  pefamment,  êedes 
autres  armez  plus  legerement.  Les  Porte-enlèignes  &  les  Trompettes  a  y  fonc 
diftinguez  que  par  la  peau  de  lion  qu’ils  portent  fur  la  tête. 

V I.  Les  Empereurs  avoient  des  gardes  du  corps  qui  s’appelloient  Specula¬ 
tores  ,  on  les  trouve  ainfi  nommez  dans  plufieurs  inferiptions  :  on  en  remar¬ 
que  plus  bas  dans  des  images  tirées  de  la  colonne  Trajane.  Ils  portoient  auffi 
le  nom  de  Gardes  du  corps  de  l’Empereur;  ce  qui  s’exprime  ainfi  dans  plufieurs 
inferiptions  rapportées  par  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajanne  :  Neronis 
Cœfaris  corpore  euftos ,  Claudii  Ctefaris  eAugufti  corporis  eufios.  Ils  avoient  auflî  des 
Officiers  qu’on  appelloit  Stratores  ;  c’étoient  des  écuiers ,  qui  dans  le  bas  em¬ 
pire  tinrent  un  rang  confiderable  :  ils  étoient  entre  les  Proteéleurs  &  les  Pala¬ 
tins  ,  comme  on  peut  voir  dans  le  Code  Theodofien.  Ils  alloient  chercher  des 
chevaux  pour  l’armée,  ils  les  felloient  &les  tenoient,  quand  l’Empereur  ou 
leur  maitre  vouloit  monter  à  cheval.  Cette  charge  n  etoit  peutêtre  pas  fi  con- 
fiderable  aux  premiers  fiecles  des  Empereurs.  Nous  voions  auffi  ces  fortes 
d’écuiers  dans  la  colonne  Trajane. 

VII.  Le  Maitre  de  la  cavalerie,  ou  Magifier equitum ,  étoit  une  charge  con¬ 
fiderable  du  tems  de  la  Republique.  Dans  les  grandes  guerres  où  la  neceffité 
publique  demandoit  un  Diélateur,  on  lui  donnoit  un  Adjoint  qu’on  appelloit 
Magtjier  equitum.  C’étoit  le  Diélateur  qui  le  nommoit  d’abord  apre's  Ion  éle- 
élion.  Ce  Maitre  de  la  cavalerie  partageoit  prefque  l’autorité  avec  le  Dicta¬ 
teur,  il  commandoit  non  feulement  la  cavalerie,  mais  auffi  les  Accenji ,  ou 
les  Succenturions  ,  comme  ditVarron.  Il  ne  paroit  pas  que  cette  charge  ait 
été  continuée  fous  les  Empereurs. 


vulgus  :  ad  ejus  nutum  ctiam  milites  vel  procedebant  Anguei  corporis  eufios.  Alii  etiam  apud  Romanos 
vel  gradum  fiftcbant.  Is  primam  aquilam  regebat,  &  erant  nomine  Stratores ,  quod  munus  inferioribus  im- 
cum  proficifcendum  erat  defixam  folebat  evellere,  8c  perii  fxculis  inter  prima  computabatur ,  ut  videre  eft 
Signifero  tradere  ,  eamque  in  praelio  defendere.  inCod.Theodofianol.unicaT.il.  p.  217.  Ii  equos 

Hi  omnes  Tribuni ,  Centuriones  ,  Succenturiones  pro  exercitu  inquifitum  comparatumque  ibant ,  ipfos 
aliique  olim  aveile  diftinguebantur  :  at  in  columna  fternebant,  tcncbanrquecum  Imperator  aut  herus  liius 
Trajari  nullum  in  veftibus  diferimen,  nifi  praecipuo-  in  equum  confcendere  vellet  ,  quod  officium  non  tan- 
rum  in  exercitu  atque  T  ribunorum,  qui  eadem  omni-  tx  dignitatis  fu  i  (Te  videtur  primis  Imperatorum  fxcu- 
no  veftis  forma  funt  qua  Imperator,  &:  folo ,  ut  vide-  lis  :  hujufmodi  Stratores  conlpicimus  in  columna 
tur,  colore  ab  ipfo  diilinguebantur.  In  veftibus  gra-  Trajana. 

vioris  armaturx  militum  aliqua  exhibetur  ditferen-  VII.  Magiftri  equitum  munus  erat  Reipublicx 
tia,  de  qua  infra.  Signiferi  &  tubicines  fola  pelle  leo-  tempore  infigne.  Ingruente  bello,  cum  periculi  quid- 
nis  capiti  impofita  infigniuntur.  piam  portenderetur  ,  Di&ator  creabatur  ipfiquc  ad- 

VI  •  Imperatoribus  cuftodcs  erant,  qui  fpeculatorcs  jungebatur  Magifier  equit: im  ,  quem  Diftator  flatim 
vocabantur ,  ficque  nominati  occurrunt  in  inferiptio-  atque  cooptatus  fuerat,  deligebat  :  ille  equitum  Magi- 
nibus.  Appellabantur  etiam  ii  corporis  cuftodcs,  aut  fter  ainftoritatem  Di&atoris  pene  xquabat,  non  modo 
corpore  cuftodcs ,  ut  legitur  in  quibufdam  inferiptio-  equitibus  imperabat ,  fed  etiam  Acccnfis  aut  Succcn- 
nibus  a  Raphaële  Fabreto allatis  coi.  Traj.  pag.  183.  turionibus  ,  inquit  Varro.  Non  videtur  hujufmodi 
Neroms  Cafaris  corpore  eufios ,  &  Claudii  Cafaris  munus  Imperatorum  tempore  perdurafte. 


CHAP. 


HABIT  MILITAIRE  DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS.  i7 

CHAPITRE  VI. 

I.  L'habit  militaire  des  Grecs  &  des  Romains ,  affez^fcmb labié.  1 1.  La  flatue  de 
Tyrrhus  en  habit  militaire.  III.  Autre  J latue  de  Telamon  accompagné  de  fi 
femme  Hefione.  I V.  Image  de  Ptolemée  Evergcte  en  habit  militaire  3  tirée  de 
deux  manufcrits. 

I.  ^  |  AOut  ce  qui  précédé ,  ell  comme  un  préliminaire  pour  l'intelligence 
de  ce  que  nous  allons  dire  par  ordre  touchant  l’habit  militaire  &  les 
armes ,  tant  offenfives  que  défenfives,  des  Grecs,  des  Romains,  &  des  autres 
nations.  Les  Grecs  iront  devant  à  l’ordinaire  :  les  Romains  viendront  enfuite. 
Ces  derniers  avoient  pris  leurs  armes,  leurs  habits,  &  beaucoup  d’ufages  des 
Tolcans.  Tarquin  premier  originaire  de  Corinthe,  dit  Florus,  fut  fait  roi  de 
Rome,&  introduifit  dans  les  arts  6e  dans  les  ufàges  Romains,  les  maniérés  de  la 
Grece  :  le  même  Tarquin,  pourfuit-il ,  fubjugua  douze  peuples  de  Tofcane  • 
de  là  vinrent  les  faifeeaux ,  la  trabea ,  les  fieges  curules ,  les  bagues ,  les  colliers, 
le  paludamentum ,  la  prétexte  j  de  là  viennent  aullî,  la  coutume  de  triompher 
dans  un  char  doré,  tiré  par  quatre  chevaux  j  les  toges  peintes,  &  les  tuni¬ 
ques  ornées  de  palmes.  Les  Romains  prirent  tout  cela  des  Tofcans,  &  les  Tol¬ 
cans  en  avoient  pris  du  moins  une  bonne  partie  des  Grecs  :  c’eft  pour  cela  que 
Pyrrhus  venant  faire  la  guerre  aux  Romains ,  que  les  Grecs  regardoient  com¬ 
me  barbares,  de  même  que  tous  les  autres  peuples  qui n’étoient  pas  de  leur 
nation,  &  voiant  leur  camp  6c  l’ordonnance  de  leur  armée,  dit  que  cette 
ordonnance  d’armée  ne  lui  paroilïoit  pas  barbare. 

IL  Ccft  Pyrrhus  1  lui-même  que  nous  donnons  le  premier  ,  tel  qu’on 
le  voit  dans  le  palais  des  Maximis ,  l’une  des  plus  illuftres  familles  de  Rome  : 
fon  cafque  ell  orné  de  trois  oileaux ,  dont  celui  du  milieu  fait  comme  l'ai¬ 
grette.  Ce  cafque  ell  à  lagreque  fort  profond  îles  Romains  l’ont  quelque¬ 
fois  emploie7,  mais  plus  fréquemment  dans  les  ligures  de  la  ville  de  Rome. 
Le  thorax ,  ou  la  cotte  d’armes  ,  eft  orné  d’une  tête  de  Medufe  &  de  deux 
Pegafcs.De  la  ceinture  en  bas  pendent  des  bandeletes,  comme  nous  les  voions 
dans  les  habits  héroïques  :  la  chaulfure  eft  le  Campagus  ou  T Ocrea ,  que  les 
Grecs  appelaient  xnfiç  :  tous  les  orteils  des  pieds  font  découverts  j  fon  bou- 


CAPUT  VI. 

/.  Vefiis  militaris  Græcorum  Romanorumque 
non  diffîmilis.  1 1.  Statua  Pyrrhi  militari 
vefie.  J  IJ.  Alia fi  atua  Telamoni  s  cum  H ’e- 
fine  uxore.  IV.  P  tôle  ma  i  Evergetis  cum 
militari  vefie  imago ,  ex  duobus  manuferiptis 
eruta. 

I.  TT  Æc  præmîttenda  erant  ad  corum  quæ  fe- 
XJL  quuntur  intelligentiatn.  Jam  de  vefte  mili¬ 
tari  deque  armis  Graecorum,  Romanorum,  aliarumque 
nationum  agendum  :  praeibunt  pro  more  Graeci,  hinc 
.acj  Romanos  procedetur  ,  qui  armorum  ,  veftium  , 
aliarumque  rerum  ufum  atque  formam  ab  Hetrufcis 
mutuati  erant.  Tarquinius  Prifcus  Corintho  oriun¬ 
dus  ,  inquit  Florus  lib.  i.  cap.  5.  Romae  Rex  creatus 
fuit ,  &  gracum  ingenium  Italicis  arlbus  mifcuit.  Is 
duodecim  Tufcia  populos  ,  pergit  Florus  ,  frequenti- 

Tam.  IV, 


bus  amis  fubegit  :  inde  fafces  ,  trabea  ,  curules  , 
annuti  ,  phalera  ,  paludamenta ,  pratexta  :  inde  quod 
aureo  curru  quatuor  equis  triumphatur  ;  toga  pilla  , 
tunicaque  palmata.  Hæc  a  Tufcis  Romani  accepere, 
quorum  magnam  faltem partem  Tufci  a  Græcis  acce¬ 
perant  ,  ideoque  Pyrrhus  bellum  inferens  Romanis, 
quos  Grati  ur  barbaros  habebant,  ut  Sc  alias  omnes 
nationes  ,  illorumque  caftra  ordincfque  confpicatus  , 
dixit  hæc  caftra  barbarorum  non  barbara  videri  libi. 

II.  Pyrrhus  1  ipfc  hic  primus  profertur  ,  qualis 
vifirur  in  ædibus  de  Maximis,  quæ  familia  inter  nobi- 
lillimas  Romanas  cenfetur  :  hujus  galea  avibus  tribus 
fuperne  exornatur ,  quarum  quæ  media  cft  criftx  loco 
ponitur  :  galea  profunda  efle  videtur  more  Grxcarum 
callidum:  Romani  eo  galeae  genere  nonnunquam  fune 
uii  ,  prafertim  in  imaginibus  dcæ  Romae.  Thorax  feu 
lorica  capite  Medufae  exornatur  ,  duobufque  pegafis  : 
a  zona  dependent  fafciæ  ,  ut  in  heroicis  vcftimcntis 
vulgo  vifuntur;  calceamen  tum  campagus  eft  live  ocrea. 
Gratis  Ttwp.it  ;  pedum  digiti  omnes  comparcat  :  cli- 
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clicr  eH  hexagone  &  oblong  :  mefuré  lur  la  taille  du  heros ,  il  paroit  avoir 
trois  pieds  de  long.  Il  porte  une  efpece  de  manteau,  que  les  Grecs  appelloient 
Chlamyde ,  à  peu-près  lemblable  au  paludamentum  des  Romains  :  il  tient  de  la 
main  droite  un  bâton  de  commandement .  &  de  la  gauche  Ion  boucher  ap¬ 
puie  contre  terre. 

z  III.  L'habit 1  militaire  de  Telamon  tiré  d’un  marbre  Romain,  ne  différé  du 
precedent  qu’en  ce  qu’il  eft  plus  fimple.Telamon  eft  ici  repréfenté  avecHefione 
là  femme  :  il  a  pardeffùs  le  thorax  une  ceinture.  A  fes  pieds  font  fon  cafque 
moins  profond  que  celui  de  Pyrrhus  ;  fon  épée ,  dont  la  lame  cachée  derrière 
Telamon  &  Hefione  paroit  être  fort  longue ,  &  lemblable  à  celle  de  Prulîas , 
autre  Grec  que  nous  avons  donné  au  tome  precedent  :  fon  bouclier  eft  ovale, 
&  rcflemble  à  un  grand  ballîn  :  fa  chaulfure ,  qui  eft  ce  que  les  Grecs  appel¬ 
loient  caeiitis ,  ell  tout-à-fait  fermée  par  le  bas, 

5  I V.  Nous  ajoutons  à  ces  deux  figures  celle  de  3  Ptolemée  Evergetes ,  fils 
de  Ptolemée  Philadelphe,  &  petit  fils  du  premier  Ptolemée  fils  de  Lagus  ;  elle 
ell  tirée  de  Cofmas  l’Egyptien,  qui  l’a  peinte  d’après  une  flatue  de  ce  roi,  pofée 
auprès  d'Axumis  dans  l'Ethiopie,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Abyflînie ,  où 
ce  prince  avoir  fait  des  conquêtes,  comme  il  ell  porté  dans  l’infeription  que 
j’ai  imprimée  ailleurs  plus  correéte  quelle  n'étoit  auparavant.  L’image  de  Pto¬ 
lemée  armé  s’y  voit  telle  que  nous  la  donnons  ici  :  elle  fe  trouve  dans  un  manu- 
ferit  du  Vatican,  qui  a  près  de  mille  ans  d’antiquité  ;  &  dans  un  autre  de  la 
bibliothèque  de  làint  Laurent ,  fur  lcfquels  Manufcrits  j'ai  donné  l’édition  de  la 
Topographie  Chrétienne  de  ce  Cofmas  Moine  Egyptien.  Cet  habit  militaire 
ell  plus  fimple  que  lespréccdens  :  le  bouclier  ell  ovale,  &  tout  lemblable  à 
celui  de  Telamon  ;  la  pique  eft  plus  haute  d’environ  un  pied  que  ce  prince.  La 
figure  eft  trop  petite  dans  l’original ,  pour  y  remarquer  en  détail  toutes  les 
parties  qui  compofent  cet  habit  militaire.  Il  eft  fi  julle  au  corps ,  depuis  la 
tête  jufqu’aux  pieds ,  qu’on  y  voit  prefque  toute  la  forme  d’un  homme  nu. 


peus  hexagonus  eft  &  oblongus ,  tripedalifque  vide¬ 
tur  elle  cum  Herois  ftatura  comparatus  :  pallii  genus 
quoddam  geftat ,  quod  Grxci  yjzjj.vJ a  vocant  ,  Ro¬ 
manorum  paludamento  fimile  :  dextera  tenet  ille  ba¬ 
culum  aut  fceptrum  parvum  ,  liniftra  clipeum  terne 
innixum. 

III.  Telamonis  ex  *  marmore  Romano  ediufti 
vcftis  militaris  ca  in  re  differta  prxcedcnti,  quod  mi¬ 
nus  fit  ornata  :  cum  Hcfionc  uxore  hic  reprxlcntatur. 
Telamon  fuper  thoracem  zona  præcingitur  :  ad  ejus 
pedes  galea  minus  profunda,quam  galea  Pyrrhi;  ejus 
gladius, cujus  lamina:  pars  maxima  a  Telamone  & 
Hefione  occultatur,  longus  elle  videtur  fimililque 
gladio  Prufix  Grarci,  qui  tomi  tertii  principio  cxhibi- 
tus  cft  :  clipeus  ovarx  forma:  pelvi  maximx  compa¬ 
randus  ;  calceatur  autem  ocrea  ,  quam  Grxci  a 
vocabant ,  pes  undique  claufus  tedlufquc  cft ,  fecus 
quam  in  Pyrrho. 

IV.  Hilce  duabus  imaginibus  fubjicimus  5  Ptolc- 
tnxi  Evergetis  filii  Pcolemxi  Philadelphi,  nepocif- 


que  Ptolcmxi  Lagidx  fchcma  ,  quod  defumtum  eft  ex 
Cofma  Ægyptio,  qui  ipfum  depinxit  ad  fidem  ftatux 
cujufdam  ipnus  Ptolem.ii ,  pofitx  prope  Axumin  in 
Æthiopia  ,  quam  hodie  Abyfllniam  vocamus  :  in  illa 
autem  regione  rex  ifte  nationes  non  paucas  fub  jugum 
miferat/ut  fcrtuL  in  quadam  inferiptione  quam  fin- 
ccriorem  nos  edidimus  in  colledt.  nova  p.  141.  Ibi  ar¬ 
mati  Ptolemxi  imago  vifitur  ,  qualis  hic  profertur  : 
ea  depiifta  reperitur  in  Codice  quodam  Vaticano  mille 
circiter  annorum,  in  alioque  Bibliothccx  S.  Laurentii 
Florentina: ,  ad  quorum  Codicum  fidem  Cofmx  illius 
Ægyptii  Monachi  Topographiam  Chriftianam  edidi¬ 
mus  :  hxc  veftis  militaris  fimplicior  eft  prxcedenti- 
bus  :  clipeus  ovatx  formx  omninoque  limilis  clipeo 
Telamonis:  hafta  Ptolemxo  ipfo  longior  uno  pede. 
Schema  brevius  cft  in  Codice,  quam  ut  polfint  omnia 
qux  ad  habitum  militarem  fpedlant  minutatim  obfer- 
vari.  A  capite  vero  ad  calcem  adeo  ftriifta  vellis  eft  , 
ut  forma  fere  viri  nudi  confpiciatur. 
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CHAPITRE  VII. 

I.  Habits  militaires  de  Jules  Cefar ,  d’ Augufte  ft)  d'un  autre  Empereur. 

1 1.  De  Marc  Aurcle  &  de  quelques  autres.  III.  T lancbe  des  habits  militaires 
des  Empereurs  6f  des  principaux  Officiers,  depuis  Trajan  jujquà  Conftantin , 
fucccftvemcnt.  IV.  Habit  militaire  dhyver  de  Trajan  £ÿ  des  principaux 
Officiers  de  l' armée. 

I.  T  A  conformité  des  habits  militaires  de  ces  deux  Heros  de  la  Grece , 
|__^Telamon  &  Pyrrhus,  avec  ceux  de  Jules  Ceiar  &  d’Augulte  ,  que 
nous  donnons  enfuite  ,  fait  juger  que  l'habit  de  guerre  des  autres  Grecs 
de  moindre  condition,  étoit  allez  conforme  à  celui  des  foldats  Romains  :  & 
l'on  ne  doute  point  que  les  derniers  ne  l’aient  pris  des  Grecs ,  comme  ils 
prirent  beaucoup  d'autres  ufàges,  tant  des  Tolcans  que  des  nations  greques 
qui  habitoient  en  Italie.  La  figure  1  militaire  de  Jules  Cefar  eit  très-lembla-  P  l. 
ble  aux  precedentes.  La  cotte  d’armes  eft  toute  ornée  de  figures ,  on  y  voit  des  1 1. 
griffons  &c  d’autres  images  ;  le  paludamentum  eft  plus  long  qu’à  l’ordinaire.  Jules  , 
Cefàr  eft  ceint  au  milieu  du  thorax ,  comme  Telamon.  Dans  la  1ftatue  d’Augu-  i 
Ile,  la  cotte  d’armes,  juiqu’à  la  ceinture,  eft  toute  {Impie,  tous  les  mouvemens 
du  corps  y  paroiffent  ;  le  paludamentum  eft  à  peu  près  comme  celui  de  Jules 
Cefàr.  Ce  que  l’on  remarque  dans  la  chaufliire  de  l'un  &  de  l’autre ,  eft  qu’une 
partie  du  pied  paroit  nu  ;  ce  qui  fe  voit  fouvent  dans  l'habit  héroïque.  Il  y  a 
pourtant  lieu  de  croire  que  ces  pieds  qui  paroiffent  nuds  ne  le  font  pas  toujours: 
il  fe  pouvoit  faire  quils  avoient  quelquefois  des  chauffons,  où  tous  les  or¬ 
teils  paroiffoient,  comme  les  doigts  paroiffent  fous  le  gand.  Cette  chauffure 
de  Jules  Cefar,  d’Augufte ,  &  de  l’autre  Empereur,  qui  eft  fur  la  même  plan¬ 
che,  eft  ce  qu’on  appelloit  campagus.  Augufte  tient  ici  une  petite  épée,  qui 
eft ,  à  ce  que  je  crois,  ce  qu’on  appelloit  paratomum.  La  chlamyde  ou  le  paiuda  - 
mentum  de  Jules  Cefar  &  d'Augufte,  font,  comme  nous  avons  dit, plus  longs 
que  ceux  des  Empereurs  fuivans.  3  L’autre  Empereur  qui  eft  fur  la  même  plan-  , 
che  eft  affez  reffemblant  pour  l’habit  à  Jules  Cefàr  &  à  Augufte  ;  s’il  y  a  quel¬ 
que  différence ,  le  leéteur  la  remarquera. 

1 1.  Dans  la  planche  fuivante  Marc  Aurele  de  nôtre  cabinet ,  eft  remarqua- 


c  A  P  U  T  VII. 

I.  Veftcs  militares  Julii  C te  faris  ,  Augufti  altc- 
riufque  Imperatoris .  IJ.  Marci  Aurelii  & 
quorumdam  àliorum.  III.  Tabula  vejlium 
militarium  Imperatorum  &  Ducum  a  T ra~ 
jano  ad  Conftantinum  ordine  temporis.  IV. 
Vcftis  militaris  hiberna  Trajani  &  Ducum. 

I.  Anta  fimilitudo  inter  veftes  militares  Heroum 
JL  G  ræcix, Telamonis  &  Pyrrhi, &  veftcs  milita¬ 
res  Julii  Cxfaris  &c  Augufti,  quas  poftea  proferimus, 
intercedit ,  ut  inde  colligas  aliorum  inferioris  ftatus 
Græcorum  veftes  militares, Romanis  item  non  abfimi- 
les  fuifte:  neque  dubium  cft,  ut  jam  diximus,  Roma¬ 
nos  a  Grxcis  eas  veftes  efle  mutuatos  ,  ut  alia  multa 
tum  a  Tufcis ,  tum  a  Grxcis  nationibus  qux  Italiam 
incolebant  mutuati  funt.  Militaris  1  Julii  Cxfaris 
vcftis  prxccdentibus  omnino  affinis  cft  :  thorax  figu- 
cis  exornatur  ,  in  eo  gryphes  <Sc  alia  minufcula  reprx- 
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fentantur  ;  paludamentum  folito  longius  -,  Julius  in 
medio  thorace  prxcin&us  eft  ut  Telamon.  In  Augufti 
ftatua  2  lorica  ad  ufquc  zonam  fimplex  eft,  ut  forma 
corporis  quafi  nuda  rota  comparcat  :  paludamentum 
prxcedenti  Julii  Cxfaris  fimile  :  eo  calcei  genere  uter, 
que  utitur  ,  quo  pars  pedis  ima  non  obtegitur ,  quod 
in  heroica  vcfte  fxpe  obfervatur  :  puto  tamen  pedes  , 
qui  nudi  cfte  videntur  ,  non  femper  nudos  elTe,  veri- 
nmileque  eft  udonibus  tectos  fuifte,  fub  quibus  digiti 
pedum  comparcrcnr,ut  digiti  manuum  fub  chirothecis 
leu  manicis.  Hoc  calceamenti  genus  Julii  Cxfaris  , 
Augufti  altus  Imperatoris  qui  in  eadem  tabula 
comparet  campagus  vocabatur.  Auguftus  parvum  gla¬ 
dium  tener,  quem  parazonium  vocabant  :  chlamys  feu 
paludamentum  Julii  Cxfaris  &  Augufti  longius  cft 
quam  Imperatorum  fubfcquentium.  Alius  Imperator 
5  in  eadem  tabula  veftc  militari  fat  lundis  Julio  Cxfa- 
ri  &  Augufto  cft  ;  fi  quid  interfit  diferiminis  id  le¬ 
ctori  obiervandum  relinquitur. 

II.  In  Tabula  fcquenti  Marcus  Aurelius1  ex 
Mufco  cdu&us  noftro  obfervatu  dignus  cft  ex 
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P  l.  ble  1  par  la  maniéré  dont  il  porte  le  paluda-mentum  :  il  eft  plié  comme  une 
1 1 1.  ccharpe,  il  le  tourne  d’une  maniéré  qui  s’entendra  mieux  par  la  figure  repré- 
i  Tentée  à  deux  faces ,  que  par  toutes  les  del’criptions.  Marc  Aurele  tenoit  le 
a  pamipnium ,  qui  eft  calife.  L’autre  1  Empereur,  qui  eft  audcffous ,  a  fur  fa 
cuiraflè  deux  Victoires  :  il  tient  le paraTitntum,  comme  Marc  Aurele.  Une  choie 
à  remarquer  fur  ces  images ,  eft  que  quand  la  cuiraffe  n’eft  pas  ornée  de  fi¬ 
gures,  elle  paroit  fi  jufte  au  corps  qu’on  y  remarque  toute  la  forme  d’un 
homme  jufqu’au  bout  des  mamelles ,  tous  les  mufcles  ,  le  nombril ,  &  tout  ce 
qu’on  verrait  fur  un  homme  nu  de  la  ceinture  en  haut.  Cela  s’obferve  lur  M. 
Aurele,  &  fur  plufieurs  des  figures  fuivantes. 

P  t.  1 1 1.  La  planche  fuivante  eft  fort  remarquable  ;  on  y  voit  l’habit  militaire 
1  V.  des  Empereurs  &  des  principaux  Officiers ,  depuis  Trajan  jufqu  a  Conftantin 
i  inclufivement.  L  habit  militaire  de  Trajan  1  fe  voit  louvent  fur  la  colonne  affez 
conforme  aux  pre'cedens,  à  cette  différence  prés ,  qu’audeffous  de  la  ceinture, 
au  lieu  de  ces  bandeletes  qui  pendent  dans  ceux-là,  il  y  a  une  piece  d’étofe 
divilée  par  le  milieu  d’une,  efpece  de  galon  ou  de  frange.  Les  Officiers  qui 
lont  auprès  de  lui,  Prêteurs,  Tribuns  &  autres,  font  vêtus  tout  de  même  que 
i  lui  fans  aucune  différence  ;  on  voitTrajan  1  enfuite  tout  feul ,  tenant  la  main 
élevée ,  comme  un  homme  qui  commande  :  il  a  un  rouleau  à  l’autre  main ,  ce 

3  qui  fe  voit  affez  fouvent  ailleurs.  Dans  une  autre  image,  Trajan  3  tient  fon 
épee  ,  dont  la  lame  avec  le  fourreau  eft  tournée  contre  la  poitrine. 

IV.  Outre  cet  habit  militaire,  on  le  voit  quelquefois  fur  la  colonne  avec  un 

4  autre  4  affez  different  qui  paroit  être  pour  l’hiver.  L’Empereur  eft  en  effet  plus 
couvert  que  fous  l’habit  militaire  ordinaire  :  ce  double  habit  fe  remarque 
auffi  lur  les  Officiers  &  fur  les  foldats  ,  qui  lont  mieux  vêtus  dans  l’hiver  que 

j  dans  1  efté  ;  &  même  d’une  forme  d’habit  differente.  Marc  Aurele  !  fe  voit 
aulh  fur  la  colonne,  tel  que  nous  le  donnons  ici.  Autour  de  lui  font  quelques 
Officiers  vêtus  un  peu  différemment  ;  la  pique  qu’il  tient ,  qui  eft  fort  courte, 
paroit  erre  un  pilum  ;  il  diffère  un  peu  de  Trajan  dans  ce  qui  pend  de  la  cui- 

6  raflé.  Septime  Severe  6  qui  vient  enfuite ,  diffère  peu  dans  ion  habit  de  guerre 
de  1  Empereur  Trajan  ;  les  Officiers  qui  font  auprès  de  lui  ne  font  pas  vêtus  de 

7  même  que  lui. Conftantin7  le  Grand  vient  après  lui,  revêtu  à  peuprès  de  même 
que  les  Empereurs  précedens  :  fon  bouclier  ovale  mefuré  fur  la  taille  paroit 


motio  quo  paludamentum  complicatur  :  quod  facilius 
oculis  perlpicietur ,  quam  deferiptione  qualibet  , 
idcoque  anticam  &  pofticam  imaginis  faciem  obtuli¬ 
mus  explorandam.  Marcus  Aurelius  parazonium  ma¬ 
nu  tenebat ,  cujus  pars  lapfa  eft.  Alius  Imperator  1 
eadem  in  T abula  fupra  loricam  Vidforias  duas  effert , 
parazoniumque  tenet  ut  M.  Aurelius.  In  hifcc  fche- 
matibus  hoc  annotandum  eft  :  cum  lorica  figuris  non 
exornatur  J  ira  ftridte  virum  ambit  ,  ut  ejus  forma 
minutarim  confpiciatur  ,  papilla:  fcilicet ,  mufculi , 
umbilicus ,  Sc  quidquid  in  viro  nudo  comparet  : 
hoc  videre  eft  in  Marco  Aurelio  ,  atque  in  plurimis 
aliis  figuris  fubfequentibus. 

III.  Tabula  lequens  obfervatu  digniflima  eft  :  hic 
confpiciuntur  veftcs  militares  Imperatorum  Tribuno- 
rumque  a  Trajano  aduique  Conftantinum  Magnum. 
Trajani  1  veftis  militaris  fxpc  in  columna  Trajana  vi- 
fitur  fat  fimilis  iis  qux  prxccflcrunt,  hoc  uno  diferimi- 
ne  ,  quod,  loco  fafeiarum  in  loricarum  præcedentium 
ima  parte  dependentium  pannus  fit ,  qui  in  medio , 
limbo  quodam  aut  fimbria  undique  exornatur.  Qui 
illi  adftant  fcu  Prxtores  feu  Tribuni  eadem  veftis 
forma  nullo  diferimine  ornantur.  Solus  fub  bxc 1 T ra¬ 


janus  rcprxfc ntatur  manu  cxtenfa  jubentis  more  , 
altera  vero  manu  volumen  tenet ,  quod  etiam  alibi 
non  raro  confpicitur.  In  alia  3  imagine  Trajanus  gla¬ 
dium  tenet ,  cujus  lamina  tegitur  vagina  &c  verfus 
Trajani  pedtus  convertitur. 

IV.  Prxter  hanc  militarem  veftem  ,  aliam  in  co¬ 
lumna  non  femel  confpicimus,  ubi  Trajanus  vefti- 
menrum  4  habet  prxcedenti  longe  diffimile,  qux  veftis 
duplicata  hiberno  tempori  deftinata  videtur  :  eo  veftis 
genere  non  Trajanus  modo  fed  Tribuni  atque  milites 
induuntur,  ut  ab  hieme  aerifque  injuria  fefe  tueantur. 
Marcus  Aurelius  5  Imperator  in  columna  fuavifitur 
qualis  hic  exhibetur  :  ad  ejus  latera  quidam  Prxtores 
Tribunivc  confpiciuntur  eodem  fere  quo  Imperator 
modo  vcftiti.  Ea  quamM.  Aurelius  tenet  hafta  bre- 
v iffima  pilumquc  fortaffe  eft.  Qux  fub  thorace  dc- 
Huunt  non  omnino  fimilia  funt  iis  qux  fub  Trajani 
lorica  dependent.  Septimius 6  Severus  qui  fequiturab 
ImperatoreTrajano  quod  ad  veftem  militarem  fpedtat, 
non  multum  differt:  qui  illum  comitantur  Tribuni 
vefte  differunt  ab  Imperatore.  Conftantinus  7  Magnus 
qui  lequitur  eodem  veftis  militaris  ferine  cultu  orna¬ 
tus  ,  clipeum  tenet  plufquam  tripedalem  fi  cum  ejus 
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avoir  plus  de  trois  pieds  de  haut.  Theodofe  le  Grand ,  que  nous  verrons  dans 
la  cavalerie,  porte  un  habit  militaire  ;  où  l’on  reconnoit  encore  la  belle  anti¬ 
quité  qui  prend  fin  en  lui.  Depuis  ce  tems ,  la  barbarie  s'introduifit  par  tout  : 
le  peu  qui  nous  relie  de  ces  bas  tems ,  eft  fi  greffier  qu'on  y  voit  bien  clai¬ 
rement  que  tous  les  arts  étoient  tombez. 


ftatura  comparetur.  Thcodofius  Magnus,  quem  ubi  totum  invafit  orbem,  fi  quid  reftat  ad  ifthxc  pofterio- 
de  re  cqueftri  videbimus,  vellem  habet  militarem,  in  ra  fxcula  fpe&ans ,  id  adeo  rudi  more  formatum  eft  , 
qua  ligna  fuperfunt  veneranda:  pulcrarque  antiquitatis,  ut  ftatim  pcrfpiciatur  artes  omnes  efte  lapfas. 
qux  huc  definit }  poft  illud  namque  aevum  barbaries 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Deux  fortes  J  habits  des  foldats  Tfomains ,  fur  U  colonne  Trajane.  IL  P  fauche 
des  habits  militaires  des  foldats  "Romains  ,  depuis  Trajan  j u/qu  au  Grand 
Theodofe fucceffivemcnt.  III.  Autres  foldats  de  tems  incertains ,  dont  quelques- 
uns  parafent  être  du  tems  de  la  Répub  lique  "Romaine. 

I.  TW  TOus  venons  d’obferver  que  fur  la  colonne  Trajane  les  principaux 
IM  Officiers  6c  les  Tribuns  font  revêtus  de  même  que  l’Empereur  , 
fans  aucune  différence.  Pour  ce  qui  eft  des  foldats,  on  y  remarque  deux 
fortes  d’habits  ;  l’ordinaire ,  6c  celui  qu’ils  portoient  dans  les  grands  froids ,  à 
peu  près  femblable  à  celui  de  l’Empereur  ci-deffiis.  L  habit  militaire  ordinaire 
eft  de  deux  fortes  :  les  uns  ont  des  cuirafTes  plus  fimples ,  plus  courtes  6c  plus 
legeres  ,  6c  portent  des  boucliers  ovales  :  quelques-uns  les  ont  pris  pour  ceux 
qu’on  appelloit  velites  ■  mais  comme  a  fort  bien  remarque  M.  Fabreti ,  quoi- 
qu’armez ,  à  ce  qu’il  femble  ,  plus  legerement  que  les  autres  ,  ils  paroiffient  en¬ 
core  trop  pefamment  armez  pour  être  appeliez  velites  ,  ou  armez  à  la  legere. 
Une  autre  forte  d’habit  militaire  eft  celui  de  certains  foldats ,  qui  vetus  plus 
pefamment  faifoient  la  force  des  bataillons  :  ceux-ci  ont  ordinairement  plu- 
fieurs  bandes  fur  les  reins  qui  montent  à  plufieurs  tours  prefque  jufqu  aux 
aiffelles ,  6c  des  boucliers  creux  comme  une  tuile  à  canal.  Les  porte-enfeignes 
6c  quelques  Officiers  fubalternes  ont  au  lieu  du  cafque ,  ou  peutetre  lur  le 
cafque ,  la  peau  de  la  tête  d’un  lion  3  6c  fa  crinière  qui  les  rend  formidables.  Il 
eft  à  remarquer  que  les  gens  de  cheval  font  vêtus  tout  de  meme  que  ces  pre¬ 
miers  foldats ,  dont  nous  venons  de  parler ,  comme  nous  dirons  encore  au 


CAPUT  VIII. 

7.  Duo  veftium  militarium  genera  apud  Roma¬ 
nos  milites  ex  columna  T rajana.  II.  T abu- 
la  vcjlium  militarium  a  Trajano  ad  Theo - 
dofium  Magnum  ordine  temporis.  III.  Alii 
milites  Romani ,  qui  ad  quodnam  tempus 
pertineant  ignoratur  :  videntur  tamen  qui¬ 
dam  Reipublicœ  Romana  tempore  falli. 

I.  \  I"  Odo  dicebamus  in  columna  Trajana  Prxto- 
iVl  res  Tribu nofque  eadem  qua  Imperator  vcfte 
militari  indutos  efte.  In  militibus  vero  duo  veftium 
genera  confpiciuntur ,  vulgaris  nempe  vcftis  &  ea 
qua:  ingruente  frigore  geftabatur ,  qux  poftrema  Im¬ 


peratoris  hibernx  vefti  non  abfimilis  eft.  Vcftis  vero 
illa  vulgaris  duplex  in  militibus  obfervatur.  Alii  lori¬ 
cas  habent  fimpliciores  ,  breviores ,  leviorefque  ,  cli- 
peofque  geftant  ovatæ  formx.  Non  défunt  qui  hofcc 
velites  effc  putaverint  :  at ,  ut  optime  obfervavit  Ra¬ 
phaël  Fabretus  ,  etfi  ut  videtur  leviore  fint  armatura 
quam  alii  ;  ea  armatura  adhuc  gravior  eft  quam  ut 
poffit  velitibus  competere.  Aliud  vcftis  militaris  genus 
eft  exterorum  militum  gravioris  armaturx,  qui  robur 
legionum  erant  :  hi  loris  multis  cinguntur  ,  qux  lora, 
unde  lorica,  a  zona  ut  plurimum  incipiunt  Sc  ad  ufque 
axillas  pertingunt  :  fcucis  autem  inftrutfti  funr  oblon- 
is  &  concavis  ,  qux  canalem  referant  figniferi ,  tu- 
icines  ,  forteque  pauci  alii  galex  loco  aut  fbrtafle 
fupra  galeam  leoninx  pellis  capita  geftant  cum  jubis 
dependentibus,  ut  hofti  formidabiles  evadant.  Parva 
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L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E  ,  &c.  Liv.  I. 
chapitre  de  la  cavalerie.  On  obferve  peu  de  différence  dans  l’habit  du  foldat, 
dans  tous  les  tems  où  ces  anciens  monumens  nous  conduifent. 

il.  Tite-Live  parlant  de  l’habit  militaire  donne  aux  foldats  Romains  par 
Servius  Tullius,  dit  qu’il  leur  lit  donner  des  armes,  un  cafque,  un  bouclier, 
des  bottines,  une  cuiraflè,  le  tout  Tairain  :  mais  cela  changea  depuis  ces 
tems -là  quant  à  la  matière  ,  &  apparemment  auffi  quant  à  la  forme  :  les 
changemens  furvenus  depuis  Trajan  jufqu  a  Theodofe  ,  ne  font  pas  confL 
derables ,  comme  on  peut  voir  dans  la  planche  fuivante.  Le  premier  foldat 
1  au  bouclier  ovale,  eft  tiré  de  la  colonne  Trajane  de  même  que  les  quatre 

i  d’après  :  il  eft  arme'  moins  pefamment  que  les  deux  fuivans ,  &  porte  l’e'pée 

z  au  côté  droit.  Les  z  deux  qui  fuivent  armez  plus  pefamment  ,  munis  de 
larges  bandes  autour  de  la  poitrine ,  ont  un  bouclier  dont  ils  fe  couvrent  en 

3  gens  qui  combattent;  il  Sell  fait  comme  une  tuile  à  canal. Les  deux  fuivans  font 

4  un+  enfeigne  appelle  fignifer ,&  un  trompette  :  !  on  lailfe  l’habit  à  confiderer  ;  ce 

$  qui  eft  remarquable  ici,  c’eft  cette  tête  de  lion  que  nous  verrons  fouvent  dans  la 

6  luitc.  Les  deux  fifoldats  qui  viennent  enfuite  font  tirez  de  la  colonne  Antonine 
&  nous  repréfentent  l’habit  militaire ,  tel  qu’il  étoit  du  tems  de  M.  Aurele  ;  les 
lances  qui  paroiffent  plus  courtes  que  du  tems  de  Trajan  ,  font  peutêtre  ce 

7  qu’on  appelle  pilum.  L’un  de  ces  7  foldats  a  une  cuiraflfe  à  écailles  qu’il  faut 
diftinguer  de  ces  cuiralfes ,  qu’on  appelloit  ha.ma.tx,  qui  étoient  comme  des 
cottes  de  maille  :  leurs  boucliers  font  ovales ,  il  y  en  a  beaucoup  plus  de  cette 
forte  dans  la  colonne  Antonine  que  dans  la  Trajane.  Les  deux  foldats  qui 

8  viennent  après  font  de  l’arc  de  8  Septime  Severe ,  l’un  d’eux  porte  un  bouclier 

9  hexagone ,  &  l’autre  un  bouclier  ovale  :  celui-ci  9  a  un  cafque  recourbé  fur  le 
derrière  ,  enforte  que  la  pointe  vient  en  devant  ;  &  cela  à  la  mode  des  tiares 

10  des  Parthes,  aufquels  Septime  Severe  faifoit  alors  la  guerre.  Le  foldat  IO  d’a¬ 
près  eft  du  tems  de  Conftantin  :  il  eft  remarquable  par  fon  grand  bouclier 
ovale,  qui  mefuré  fur  fa  taille  doit  avoir  plus  de  trois  pieds  de  diametre.  Le 

11  dernier  1 1  foldat  eft  du  tems  du  Grand  Theodofe  ;  fon  paludamentum  efe  décou¬ 
pé  fur  les  bords  en  maniéré  de  frange  :  il  porte  une  épée  fl  courte  que  la  lame  n’a 
pas  la  longueur  de  la  main  ;  fi  chauffure  eft  fort  differente  des  precedentes. 

III.  Tous  les  foldats  de  la  planche  que  nous  venons  de  décrire  portent  des 
marques  certaines  du  tems  où  ils  ont  été  faits.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  fui¬ 
vans,  dont  on  ne  connoit  nullement  le  tems.  On  croit  pourtant  1  que  le  pré- 


in  milirum  vefte  diferimina  conlpiciuntur  per  ea  tem¬ 
pora  quæ  nobilibus  illis  gaudebant  monumentis. 

I  I.  Titus  Livius  de  vefte  militari  loquens ,  per 
Servium  Tullium  Romanis  militibus  data,  fie  ait  : 
Arma,  his  imperata ,  galea ,  clipeus,  ocrea  ,  lorica,  om 
nia  ex  are.  Verum  ab  illo  tempore  quantum  ad  mate¬ 
riam  ea  omnia  mutata  funt  forteque  etiam  quantum 
ad  formam.  Mutationes  invedz  a  Trajano  ufquc  ad 
Thcodofium  Magnum  modicæ  funt ,  ut  in  fequenti 
Tabula  conlpicitur.  Primus  1  miles  qui  clipeum  ge¬ 
ftat  ovaræ  formæ  cx  columna  Trajana  edudus  eft  , 
quemadmodum  Sc  aliquot  alii  ;  is  non  tam  gravis  ar¬ 
matura:  eft  quam  duo  fequentes ,  gladiumque  ad  latus 
dextrum  geftat.  Duo 1  fequentes  gravioris  armatura:  , 
limbis  ut  putatur  coriaceis  circum  pedus  cindi  funt, 
fcutum  geftant  3  pugnantium  more ,  quod  fcutum , 
ut  diximus,  concavum  eft  imbricis  canalifve more. 
Duo4  fequentes  funt  fignifer  Sc  5  tubicen  ,  quorum 
veftem  militarem  Icdor  explorabit;  quod  autem  obfer- 
vatu  dignum ,  illa  eft  leonis  pellis  caput  obtegens  cum 
juba  dependente  ,  quod  infra  (æpius  obfervatur.  Duo 
6  milires  qui  fcquuntur  ex  columna  Antonina  edudi 
funt  vcftemquc  militarem  repræfcntant  ut  erat  tempo- 


re  Marci  Aurelii.  Haftæ  breviores ,  quam  tempore 
Trajani  erant ,  illud  fortafle  funt  quod  pilum  vocaba¬ 
tur.  Ex 7  militibus  unus  fquamatam  loricam  habet, 
quæ  fquamata  lorica  ab  iis  loricis  diftinguenda ,  quæ 
hamatx  vocabantur  :  hæ  erant  ex  complexis  catenulis 
concinnata:  :  feuta  ovaræ  funt  formæ,  multoque  plura 
hujus  formæ  funt  in  Columna  Antonina ,  quam  in 
Trajana.  Duo  8  milites  poftea  fequentes  cx  arcu  Sep¬ 
timii  Severi  funt  edudi  -,  eorum  alter  clipeum  Hexa¬ 
gonum  geftat,  alter  clipeum  ovatæ  forma:  :  hic  galeam 
habet 9  a  parte  pofteriore  verfus  anteriorem  redudam, 
more  tiaræ  Parthorum,  quibus  tunc  bellum  inferebat 
Septimius  Severus.  Qui  fequitur  miles  10  ævi  Con- 
ftantini  eft ,  Sc  a  magno  clineo  ovatæ  formæ  fpe- 
dabilis  eft  ,  qui  ftaturx  militis  comparatus  plus 
quam  tripedalis  videtur.  Poftrcmus  miles  11  eft  ævi 
Theodolii  magni  :  paludamentum  ejus  ab  extrema 
ora  fimbriatim  decifum  eft  ;  gladium  ita  brevem  ge¬ 
ftat  ut  lamina  ne  manus  quidem  longitudinem  habeat: 
calceamentum  a  præcedentibus  longe  diverfum. 

III.  Omnes  hujus  tabula:  milites  notas  ætatis  cer- 
ti/fimas  præ  fe  ferunt:  non  item  ii  qui  in  rabula  fe¬ 
quenti  reprzfenwwur.  Sufpicajnur  1  tamen  eum  qui 


HABITS  MILITAIRES  DES  ROMAINS.  25 
mier  de  la  planche  fuivante  cIL  du  teins  de  la  République.  L  habit  militaire 
eR  plus  fimple ,  le  bouclier  ovale  parait  avoir  plus  de  trois  pieds  de  long.  Celui 

qui  vient  apres  eft  remarquable  par  là  chaulTure  :  le  luivant  du  cabinet  de  2, 

M.  Moreau  deMautour,  3  a  des  bas  qui  defcendent  jufqu’à  la  cheville ,  mais  5 
point  de  louliers  :  il  a  un  oifeau  pour  aigrette  fur  fon  cafque.  Beger  a  donné  la 
figure  fuivante * * *  4  pour  un  bulle  de  Scipion ,  cela  paroit  hazardé  :  il  dit  que  le  4 
baudrier  étoit  en  ufage  du  tems  de  Scipion  ,  celui-ci  en  a  aufTi  un  ;  on  11e  peut 
tirer  de  la  qu  une  foible  conjecture.  Le  lion  répréfenté  tout  entier  couché  fur 
le  calque ,  ne  fait  rien  pour  Scipion  -,  quoi quen  puifle  dire  Beger  ,  la  cheve¬ 
lure  ne  paroit  pas  Romaine.  Je  crois  que  la  chofe  doit  demeurer  comme  fort 
incertaine. 

Des  foldats  de  la  planche  fuivante,  le  premier  n’a  rien  de  remarquable  P  l. 

1  que  la  cuirafle  fi  jufle  au  corps ,  qu  on  y  voit  jufqu’à  la  ceinture  tout  ce  qu’on  VII. 
pourrait  voir  fur  un  homme  nu.  Le  fécond  porte  un  2  baudrier,  &  tient  une  1 
petite  epee  qui  lemble  un  parazonium  :  il  a  les  jambes  &z  une  partie  des  cuifles  * 
nues.  Le  fuivant  qui  a  ete  tire  de  Narbonne  3  eft  tout  extraordinaire  :  fon  ha-  3 
bit  militaire  approche  afïez  des  habits  d  hiver  des  foldats  que  nous  voions  fur 
la  colonne  Trajane  :  la  forme  de  fon  cafque  &  de  fon  épée  eft  encore  à  re¬ 
marquer  :  fa  chaufTure  ne  paroit  avoir  été  qu’un  bas  tendu ,  qui  monte  jufqu’au 
haut  des  cuifles.  Le  foldat  4  nu  qui  tient  un  cafque  &  une  balance ,  a  été  4 
donne  par  le  cavalier  Maffei  :  cela  eft  fymbolique ,  ôc  peut  lignifier  tout  ce 
qu  on  veut.  La  figure  que  nous  voions  f  apres  eft  de  Mutius  Scevola  qui  fe  5 
brûle  la  main  fur  le  feu  d  un  autel  :  cette  repréfentation  fe  trouve  ailleurs 
dans  les  vieux  monumens.  Le  foldat  6  fuivant ,  dont  on  n’a  que  le  bufte ,  pa-  6 
roit  avoir  trop  de  barbe  ôc  de  cheveux  pour  être  un  foldat  Romain. 

Le  porte- enfèigne  1  qui  fuit  a  fon  enfeigne  fur  une  pique,  dont  le  fer  eft  en  P  l. 
bas  j  fon  bouclier  eft  fort  creux  ;  on  en  voit  affez  fouvent  de  femblables  :  un  VIII. 
autre  foldat 2  a  un  bouclier  de  même,  fon  épée  n’eft  pas  de  la  même  forme  que  1 
les  precedentes.  Un  autre  3  porte  fon  camarade  mort  ou  bielle  fur  fe  s  épaules.  2, 

O11  ne  fait 4  ce  que  veut  faire  ce  foldat  nu,  qui  a  la  Chlamyde  furies  épaules,ôe  3 
qui  tient  la  pique  &  le  cafque.  L  autre  foldat  f  nu  prend  les  armes  :  il  tient  le  4 
bouclier  &  le  cafque ,  on  voit  a  les  pieds  la  cuiraffe ,  qui  a  tout-à-fait  la  forme  5  ' 

d  un  homme  nu  de  la  ceinture  en  haut,  comme  nous  difions  ci-devant. 


prior  offertur  ,  Reipublic*  Romanae  tempore  faétum 
tuifle  :  vellis  militaris  fimplicior  ,  feurum  ovata:  fou¬ 
rnie  plus  quam  tripedale  videtur  elfe  :  qui  poftea  fe- 
quitur  *  miles  ex  calceamento  fpeétabilis  ell  :  alius  ex 
Mufeo  D.  5  Moreau  de  Mautour  tibialibus  inftruétus 
eft  ad  malleolos  nique  pertingentibus  ,  at  pes  totus 
nudus  ;  in  caffide  criftæ  îoeo  avis  eft  :  Begerus  ima¬ 
ginem  fequentem  ut  Scipionis  +protomcn  dédit,  fed 
res  in  incerto  prorfus  verfatur  :  balteus,  inquit  ille, 
Scipionis  tempore  in  ufu  erat ,  hicque  etiam  balteo 
ornatur  ;  hinc  leviflima  certe  conjedtura  ducitur  : 
leo  in  caflide  recubans  non  eft  Scipionis  indicium  , 
quamquam  contra  nitatur  Begerus  :  ad  hæc,  coma  non 
videtur  elle  Romana  ;  rem  prorfus  incertam  cfle  nemo, 
ut  puto ,  negaturus  eft. 

Ex  militibus  Tabula:  fequentis  primus 1  a  lorica 
tantum  fpeétabilis  eft  ,  qu*  lorica  ita  concinnata  eft  , 
ut  virum  prorfus  nudum  fuperne  dixeris.  Sequens  1 
balteum  geftat parvumque  gladium  ,  qui  videtur  pa¬ 
razonium  efle  ,  nudis  ille  cruribus  eft.  Alius  5  Nar¬ 
bona:  eft  eduétus  fingularique  modo  vellitur  :  vellis 
certe  militaris  hibernam  vellem  militum  quos  in  co¬ 


lumna  Trajana  videmus  utcumque  refert;  fpeétandi 
etiam  funt  gladius  atque  callis  :  calceamentum  ,  tibia¬ 

lia  videntur  elfe  ftrida  ,  qu*  ab  imo  pede  ad  femur 

ufque  protenduntur.  Miles  4  nudus  qui  caflidem  te¬ 

net  &  bilancem  ,  ab  Equite  MafFcio  prolatus  eft  :  res 

eft  fymbolica  ,  quam  quo  velis  vertere  poflis.  Sche¬ 
ma  f  quod  poftea  videmus ,  cil  Mutii  Scævolæ,  qui 
manum  fuper  flammam  ar*  impolitam  tenet  :  quod 
fchema  in  monumentis  non  raro  deprehenditur.  Miles 

6  alius ,  cujus  protome  tantum  comparet ,  barbam 
comamquc  habet  Romanis  non  folitam  ;  quare  pro 
milite  Romano  vix  habeatur. 

Signifer  1  fequens  lignum  habet  impolitum  haft*, 
cujus  ferrum  inferne  :  clipeus  admodum  concavus 
eft  ,  qua  forma  non  raro  alii  clipei  vifuntur.  Alius 1 
miles  clipeum  fere  fimilem  habet  ;  alius  *  forium 
militem  aut  mortuum  aut  faucium  geftat  humeris. 
Quid4  agat  miles  ille  nudus  chlamydem  humero  ge- 
ftans ,  dc  caflidem  haftamque  manibus  tenens  haud 
fatis  perfpedtum.  Alius  miles  nudus  arma  capere  vide¬ 
tur,  clipeum  caflidemquc  tenet ,  loricam  ad  pedes  po 
litam  habet  corporis  nudi  forma  fuperne  concinnatam. 
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14  L'ANTl  QUITE'  EXPLIQUEE,  Liv.  I. 

'  CHAPITRE  IX. 

I.  Habits  e?  armes  extraordinaires  d’un  fildat ,  nommé  Marc  Surele  Lucien. 
II.  zAutre  Jbliat  vêtu  ,  çÿ  arme'  de  même ,  nommé  M.  Dioclés.  III.  cA  titre 
nommé  M.  Navius  Thales,  &  quelques-autrcs.  I K.  Soldats  Hctrufques. 
V.  Autres  fildats  Hetrufques  ,  fort  differens  des  préccdens. 

I.\  7 Oici  une  forte  de  foldats  tirez  de  monumens  furs ,  dont  l’habit  &:  les 
\  ai’mes  ne  font  pas  ordinaires  :  le  premier  1  eft  Marc  Aurele  Lucien , 
natif  de  Dace,  &  foldat  de  la  Cohorte  feptiéme  Alexandrine  :  fon  habit  ell 
une  tunique  rele ve'e  par  une  ceinture,  &pardeffus  cela  un  manteau  ou  une 
chlamyde  frangée  :  la  chaulfure  approche  alfez  de  celle  d’aujourd’hui  ;  ce 
qu’il  a  de  plus  fingulier,  ce  font  les  armes  :  il  tient  une  pique,  dont  le  bois 
tout  rond,  mais  avec  de  certaines  inegalitez,  va  toujours  en  diminuant,  & 
le  terminé  en  pointe  ;  entre  le  bois  &  le  fer  ,  il  y  a  une  elpecc  de  globe.  Ce 
qu’on  peut  dire ,  ce  me  femble  ,  de  plus  railonnable  fur  cette  elpece  de  haie- 
barde  que  nous  voions  quatre  fois  reprélentée  en  trois  planches  ,  cil  que 
c’ell  une  de  ces  piques  ou  l’on  mettoit  les  lignes  militaires  ;  en  effet  nous 
voions  dans  la  colonne  Trajane  fur  les  bois  qui  foutiennent  les  lignes  mili¬ 
taires,  deselpeces  de  globes  comme  ceux-ci:  mais  ce  qui  peut  faire  de  la  peine, 
c’ell  que  dans  les  inlcriptions  qui  accompagnent  ces  quatre  figures ,  pas  un 
des  loldats  n’efl  appelle  Jignifer  ou  vexillifer.  Son  épée  ne  relfemble  à  aucune 
autre  dont  l’antiquité  nous  ait  tranfmis  la  forme  :  la  poignée  cil  recourbée  par 
le  haut ,  &  la  lame  paroit  avoir  deux  pieds  de  long.  Outre  cette  épée  qui  efl 
attachée  à  ion  côté  gauche ,  il  tient  à  la  main  droite  une  autre  armé ,  qui  ref- 
iemble  affez  à  la  grande  pique,  mais  déplus  des  deux  tiers  plus  petite  :  elle  cil 
toute  ronde,  a  un  globe  comme  l’autre ,  &  fc  termine  en  pointe.  Lucien  a  vers 
la  tête  ,  d’un  côté  le  foleil ,  &  de  l’autre  la  lune.  L’autre  1  foldat  nommé 
Diogene  Gaius ,  armé  de  même ,  a  une  pique  dont  le  globe  ell  beaucoup  plus 
gros  ;  mais  la  pointe  qui  ell  audelfus  du  globe  efl  fort  courte.  Celui  ci  n’a 
point  d’épce  ;  mais  une  arme  ronde  &  de  figure  conique  qui  pend  à  fon  côté. 
Sa  tunique  ell  relevée  par  une  ceinture  attachée  à  une  boucle  ronde  :  ce  foldat 
tient  de  la  main  gauche  un  rouleau. 


CAPUT'IX. 

I.  Veflis  militaris  armaque  Jînguluria  militis 
cujufdam  cui  nomejj.  Manus  Aurelius  Lu¬ 
ci  anus.  Ji.  silius  fimi li  cultu  qui  Marcus 
Diodes  vocabatur,  ///.  silius  nomine  M. 
Navius  Thales  y  item  alii  quidam  milites. 

’  IV.  Hctrufci  milites.  V.  Alii  Hetrufci 
milites  a  pr.ee edentibus  longe  diverfi. 

I-  TT  N  aliud  militum  genus  ex  monumentis  fin- 
ceris  edu&um ,  quorum  mijitum  vcftis  Sc  ar- 
rra  non  folitæ  forma:  funt  :  primus*  eft 1  Kl arcus' 'Au¬ 
relius  Lucianus  ex  Dacia  oriundus  miles  cohortis 

feptimx  Alexandrini  ;  veftis  ejus  tunica  eft  pricincta 
chlamys  fimbriata,  calceamenta  hodiernis  non  ab- 
fimilia  :  quod  hic  fingularius  obfervatur  ,  arma 
funt.  Hillam  ille  tenet ,  cujus  rotundum  lignum ,  ftd 
ftriarum  fenfim  minuirur  atque  in 'acumen  &  in 
conum  delinit  :  inter  haftarn  Sc  ferrum  haftx,quidam 


ceu  globus  cft  :  verifimiliter  dici  poteft  hujufmodi 
haftarn  ,  quam  in  tribus  Tabulis  quater  repetitam  vi¬ 
demus  ,  elle  eam  haftarn  live  lanceam  ,  cui  impone¬ 
bantur  figna  militaria.  In  columna  certe  Trajana,  ligna 
quibus  appenduntur  figna  militaria  globis  hujufmodi 
ornantur  -,  led  quod  huic  opinioni  reclamare  poflit,  in 
quatuor  horumee  monumentorum  inferiprionibus  mi¬ 
les  hujufmodi  nullus  fignifer  aut  vexillifer  vocatur: 
gladius  hujus  militis  nulli  gladiorum  ,  quos  alibi  con- 
Ipicimus,  fimilis  eft  i  capulus  reflexus  eft  laminaque 
bipedalis  elle  videtur  :  manu  autem  dextera  miles  hic 
telum  gçftat  hafti  fui  non  ablimile  ,  licet  longe  bre¬ 
vius  tenui ufque  fit  ;  hoc- namque  telum  globo  etiam 
inftrudhim  eft  atque  in  conum  definit.  Circa  Luciani 
caput  hinc  fol  ,  inde  luna  appinguntur.  Qui  lequitur 
miles  3  Diogenes  Gaius  vocatur  haftamqiic  tenet,  cu¬ 
jus  globus  longe  major  ,  fed  acumen  lupra  globum 
fcreviflumim  cft  :  hic  gladium  non  habet ,  led  telum 
in  coni  formam  ad  latus  ejus  appenditur.  Tunica 
rrxeingitur  zona  ,  qui  fibula  anncétitur.  Hic  miles 
lxva  manu  volumen  tenet. 
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HABITS  ET  ARMÉS  DE  SOLDATS.  i; 

II.  M.  Diodes' qui  fuit  e'toit  foldat  de  la  Cohorte  feptie'me  Macédonienne.  P1-* 
Le  7.  en  chiffre  a  été  mis  par  Boiffard  ;  car  dans  les  anciens  tems  on  ne  con-  X. 
noilfoit  pas  ces  chiffres  -:  ce  pourrait  être  aulfi  non  un  chiffre ,  mais  une  de  ces  1 
petites  marques  que  les  anciens  fourroient  quelquefois  dans  les  infcriptions. 
Dioclés  porte  une  arme  femblable  aux  precedentes  :  il  eft  revêtu  d’une  chla¬ 
myde  qui  ne  cache  point  la  nudité ,  fon  bouclier  ovale  parait  avoir  trois  pieds 

de  diametre  en  fa  plus  grande  longueur.  A  fon  côté  eft  fa  femme  qui  lui  tient 
la  main  lur  l’épaule  ;  elle  porte  aufli  un  manteau  qui  ne  cache  point  fa  nudité  : 
elle  a  lur  la  tête  une  grande  tafle  renverlée ,  enforte  que  le  pied  eft  en  haut  : 
elle  s’en  fervoit  apparemment  &  pour  boire  &  pour  fe  couvrir  la  tête.  Quintus 
Ingenuus  1  Vétéran,  qui  eftauddfous,  n’a  aucune  arme  ;  il  tient  un  rouleau:  1 
ce  qu’il  a  de  remarquable,  eft  une  chauffure  plus  relfemblante  à  celle  d’au¬ 
jourd’hui,  qu’aucune  autre  que  j’aie  vue. 

III.  Voici  encore  un  foldat  armé  comme  les  précedens  :  il  s’appelle  M.  En. 
Navius  Thalés  ;  fon  arme  différé  des  précédentes ,  en  ce  que  tout  le  bois  de  XI. 
fa  pique,  depuis  le  globe  jufqu’en  bas  ,  femble  compofé  de  petits  globes , 

qui  vont  toujours  en  diminuant  jufqu’au  bas  qui  fe  termine  en  cône  :  le  bou¬ 
clier  ovale  de  Navius  a  plus  de  trois  pieds  de  diametre.  Outre  cette  arme , 
Navius  tient  de  la  main  droite  une  alfez  longue  pique  fans  fer.  A  côté  de 
la  tête  de  Navius  eft  une  couronne  de  laurier,  dans  laquelle  eft  écrit  le  nombre 
xxi  iv  qui  veut  dire  vingt-trois  ;  ce  qui  pourroit  peutêtre  marquer  qu’il  avoit 
vingt-trois  ans  de  fervice  :  audelfous  de  la  couronne  font  un  balfin  ou  piéferi- 
cule ,  &  un  fimpule ,  vaiffeaux  deftinez  au  facriHce  fait  fur  un  autel  qüarré 
qui  eft  audelfous.  De  l’autre  côté  on  voit  un  inftrument  que  je  ne  connois  pas, 
auprès  duquel  eft  un  globe  :  quelqu’un  dira  peutêtre  que  l  inftrument  eft  une 
raquete,  &  le  globe  une  paume  ou  un  balon;  mais  ce  ieroit  bien  hazarder. 

Dans  la  planche  fuivante  on  voit  d’abord  un  homme  armé  d’une  1  cuiralfe,  P  L. 
portant  une  couronne  de  laurier  :  il  a  perdu  un  bras ,  dont  il  tenoit  peutêtre  XII. 
quelque  arme.  Sa  cuiralfe  eft  ornée  de  deux  pegafes ,  d’un  oileau  Sc  d’une  tête,  1 
apparemment  de  Medufe.  L’autre  foldat  1  aune  épée  pour  frapper  de  taille  2, 

&  non  d’eftoc ,  contre  l’ordinaire  des  épées  Romaines  &  des  Efpagnolles ,  qui 
étoient  les  mêmes  :  fon  bouclier  eft  creux ,  fa  chaulTure  va  jufqu’a  mi  -jambe: 
quoique  tous  les  orteils  paroilfent ,  je  croi  qu’il  ne  s’enfuit  pas  que  les  pieds 
loient  nuds  ;  car  ils  pouvoient  avoir  des  chaulfures  qui  fe  mettoient  comme 


II.  M.  Diodes  ‘  (equcns  miles  erat  cohôrtis  fep- 
timæ  Macedonia:  :  hæc  numerica  nota  7.  a  B oi (Tardo 
addita  eft  ,  neque  enim  prifeo  rëmpore  barumce  no¬ 
tarum  uliis  erat  :  poftet  etiam  efte  non  nümerica  nora, 
Tcd  alia  ex  iis  quas  antiqui  non  infrequenter  inferip- 
tionibus  apponebant.  Haftafn  Dioclcs  præccdentibus 
(imilern  geftat,  chlamydemque  habet  qua  ejus  nudi¬ 
tas  minime  tegitur  :  ciypeus  ejus  ovatæ  formæ  tripe-- 
dalis  fere  eft.  Ad  ejus  latus  uxor  repræfentatur  pal¬ 
lium  geftans  ,  quo  nuditas  ejus  non  occultatur  :  èa 
quafi  inverfum  cratcrem  capite  geftat ,  ita  ut  pes  cra¬ 
teris  fupra  caput  eminear,  quo  ut  videtur  ea  &  poculo 
&  tegmine  utebatur.  Quintus  1  Ingenuus  veteranus 
qui  (equitur  ,  nullum  teli  genus  habet  volumenque 
tenet  :  quod  in  eo  obfervatu  dignum,  eft  calceamenti 
genus  ;  hodierno  fimilius  adhuc  nunquam  vidi. 

III.  En  alium  militem  procedentibus  fimilem , 
qui  M.  Navius  Thales  vocatur  :  ejus  hafta  a  proce¬ 
dentibus  ca  in  re  differt ,  quod  ea  ad  ferrum  &:  lami¬ 
nam  ufque  ex  quibufdam  ceu  globulis  (it  compoftta  , 
qui  globuli  fenum  craftitudine  minuuntur  ;  ita  ut  ima 
pars  in  acumen  &  conum  definat.  Clipeus  oyat*  for- 
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mae  plus  quam  tripedalis  eft.  Proter  hanc  haftam  af- 
teram  tenet  Navius  ferro  non  acuminatam.  E  regione 
capitis  Navii  corona  laUrea  eft  ,  in  qua  feriptus  num* 
XXII V,  id  eft  23-  quo  forte  (ignificatur  ipium  annis 
Viginti  tribus  militavifte  :  fub  corona  funt  pratfericu- 
lum  &  fimpulum  vafadcftinata  facrificio,  quod  in  ara 
quadrata  ihfra  pofira  pera&um  eft.  Ab  altera  parte 
inftrumeritum  eft  mihi  non  notum  cui  vicinus  eft 
globus.  Erit  fortafte  qui  dicat  c(Te  reticulum  &  pilam 
luforiam,  fed  malo  rem  prorfus  incertam  inta&am  re¬ 
linquere. 

In  fequenti  tabula  1  loricatus  vir  corona  laurea 
ornatus  vifitur  hic  brachium  amifit ,  quo  telum  for¬ 
te  quodpiam  gcftabat  :  ejus  lorica  pegafis  duobus  , 
ave  atque  capite  forte  Medufo  exornatur.  Alius  mi¬ 
les  2  gladium  tenet  quo  cofim  tantum  ,  non  punttim 
hoftem  adoriri  poterat ,  contra  morem  Romanorurrt 
&  Hifpanienftum  gladiorum ,  qui  iidem  erant  i  cli¬ 
peus  concavus  eft,  calceamentum  ad  ufque  mediam 
tibiam  afccndit  :  etfi  vero  omnes  digiti  pedum  appa¬ 
reant,  hinc  tamen  non  confecjuitur  pedem  efte  nudum  j 
ut  enim  jam  diximus,  poterant  calceis  uti,  fub  quibus 
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les  gands  fo  mettent  aux  mains ,  enforte  que  tous  les  orteils  étoient  di- 

ftinguez. 

5  IV.  Les  deux  foldats  >  Hetrufques  qui  fuivent,  m'ont  été  envoiez  par  le  feu 
Cavalier  Maffei  :  les  inlcriptions  Hetrufques  qui  fe  voient  à  chacun  ne  lé 
4  lilènt  point.  Ces  loldats  4  font  prefque  nuds  depuis  la  hanche  jufqu’aux  pieds, 
à  moins  qu’ils  n’aient  des  braies  &  des  chauiïures  (i  juftes ,  que  le  corps  qui  eit 
couvert  paroiflfe  nu  fur  le  marbre ,  comme  nous  avons  déjà  vû  fur  les  cuirafTes. 
Ils  portent  chacun  une  pique  de  même  longueur  :  les  épées  des  deux  font  fort 
differentes  l’une  de  l'autre ,  &  toutes  deux  de  forme  ünguliere.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  ces  Hetrufques  font  des  plus  anciens  teins. 

V.  Ceux  de  la  planche  fuivante ,  tirez  aufli  de  monumens  Hetrufques ,  ont 
'•  des  habits  militaires  femblables  à  ceux  des  Grecs  &  des  Romains.  Leurs  bou¬ 
cliers  qui  ont  pre's  de  trois  pieds  de  diametre ,  font  la  plupart  ou  ronds  ou 
ovales  ,  avec  des  bords  comme  les  grands  bafhns  ;  hors  le  dernier  qui  a  une 
pelte  dont  il  fe  couvre  ,  pour  parer  les  coups  qu’on  va  adluellement  lui 
porter.  Leurs  épées  different  un  peu  de  la  Romaine.  Tous  ces  Hetrufques,  au 
nombre  de  fept ,  fe  battent  aétuellemenr  :  ils  portent  des  coups,  ou  ils  font 
en  garde  ;  ce  qui  fait  qu’on  voit  plus  aifément  l’ufage  qu’ils  faifoient  de  leurs 
armes ,  tant  offenfives  que  défenfives. 


digiti  pedum  comparèrent, ut manûs  chirothcca  muni- 
tæ  digiti  omnes  confpiciuntur. 

IV.  Duo  milites  5  Hctrufci  fccjuentcs  ab  Equité 
Maffeio  mihi  amicifluno  tranfmirtî  ,  infcriptioncs 
prxferunt  Hetrufcas,  qux  leginon  poliunt.  Hi  milites 
4  a  femore  ufque  ad  pedes  nudi  funt  ,  nifi  fortafle 
braccas  tibialiaque  tam  ftrifta  corporifque  formæ  ac¬ 
commodata  geflent ,  ut  hxc  membra ,  etfi  contesta , 
in  marmore  nuda  elle  videantur  ,  ut  jam  in  loricis 
vidimus  :  uterque  paris  longitudinis  haftam  gcftant  -, 
amborum  gladii  multum  inter  fe  figura  diferepanc 
fonnxquc  lingularis  funt.  Hi  Hctrufci  vetuftiflimum 


arvum  redolent. 

V.  Alii  Hctrufci  in  tabula  fequenti  cx  Hctnifcis 
monumentis  cdmfli  fune ,  veftefque  militares  habent 
Græcis  Romanifque  fimiles  :  eorum  clipei  qui  trium 
fere  pedum  diametrum  habene  aut  rotundi  aut  ovata: 
formæ  funt ,  cum  oris  more  pelvium  maximarum  ; 
poftremo  excepto  qui  pelta  fe  munir  tegitque  adver- 
ius  ingruentem  hortem  :  gladii  a  Romanis  enfibus 
tantillum  diferepant.  Hi  Hetrufci  feptem  numero 
pugnantium  more  rcpræfcntantur  ,  alii  hortem  im¬ 
petunt  ,  alii  armis  fefe  defendunt  &  contegunt,  hinc- 
que  pcrfpicicur  quo  pa&o  illi  arma  tra&arcnt. 
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HABITS  MILITAIRES  ET  ARMES  DES  NATIONS  ORIENTALES.  ï-f 

CHAPITRE  X. 

Habits  militaires  armes  des  nations  Orientales ,  félon  Herodote. 

NOus  n’avons  guere  d’autre  connoiflance  de  l’habit  militaire  des  nations 
Orientales,  que  ce  qu’Herodote  nous  en  apprend  dans  fon  feptie'me  li¬ 
vre.  Voici  ce  qu’il  en  dit  en  parlant  des  nations  qui  compofoient  la  grande 
armée  deXerxés  roi  de  Perfe.  «Les  Perles  portoient  à  leur  tête  des  tiares, « 
piiei ,  qui  étoient  impénétrables  :  ils  avoient  fur  le  corps» 
ches ,  couvertes  de  lames  de  fer  en  maniéré  d’écailles  de« 
poiflon  :  ils  le  fervoient  de  braies;  au  lieu  de  boucliers  :  ils  portoient  des» 
gerres , audeflous  defquelles  étoient  leurs  carquois  :  leurs  lances  étoient  cour-» 
tes,  leurs  arcs  fort  grands,  leurs  fléchés  de  cannes  :  leurs  coutelas  attachez» 
au  baudrier,  pendoient  fur  la  cuiflfe  droite -.les  Medes  étoient  revêtus  &» 
armez  comme  les  Perfes  ;  ou  pour  mieux  dire,  cette  forte  d’habit  militaire» 
eil  propre  aux  Medes,  &  non  pas  aux  Perfes.  Les  Ciffiens  étoient  vêtus» 
comme  les  Perfes  ;  avec  cette  différence,  qu’au  heu  de  tiares  ils  portoient» 
des  mitres  ;  c  étoient  des  efpeces  de  bandes.  Les  Hyrcaniens  étoient  tout-à-<> 
fait  femblables  aux  Perfes,  tant  pour  le  vêtement  que  pour  l’armure.» 

Les  Affyriens  portoient  à  la  tête  des  cafques  d’airain ,  faits  d’une  maniéré» 
barbare  qu’il  n’eft  pas  ailé  de  décrire.  Leurs  boucliers ,  leurs  piques  &  leurs» 
épées  étoient  femblables  aux  armes  des  Egyptiens.  Ils  avoient  outre  cela  des» 
maflues  de  bois  garnies  de  fer,&  des  cottes  d’armes  de  lin; avec  eux  font  compris  » 
les  Caldéens.  Les  Baétriens  avoient  à  la  tête  des  tiares  approchantes  de  celles» 
des  Medes  :  ils  avoient  aulfi  des  floches  de  cannes  de  leur  payis ,  &  des  lances» 
courtes.  Les  Saces,  nation  Scythique,  avoient  des  elpeces  de  cafque  qui» 
s’élevoient  en  pointe  :  ils  portoient  des  braies ,  leurs  fléchés  étoient  à  la  mode» 
du  payis  :  ils  portoient  outre  cela  des  haches,  &  d’autres  armes  qui  s’appel-» 
loient  Sagaris  (  c’étoient,  dit  Xenophon,  des  haches  à  deux  tranchans  ).« 

Les  Indiens  avoient  des  habits  d’écorce  d’arbre,  des  arcs  faits  de  cannes,des» 
fléchés  aulfl  de  cannes, dont  la  pointe  étoit  de  fer.  Les  Ariens  portoient  des  arcs» 
à  la  maniéré  des  Medes ,  le  relie  de  leur  armure  étoit  femblable  à  celle  des» 
Baétriens.  Les  Parthes ,  les  Chorafmiens ,  les  Sogdiens ,  les  Gandariens  8c  les» 
Dadices  étoient  vêtus  &  armez  comme  les  Baétriens.  Les  Cafpiens  portoient» 


que  nous  appelions 
des  tuniques  à  man 


CAPUT  X. 

Orientalium  'Nationum  vefies  militares  & 
arma  fecundum  Herodotum. 

OKientalium  gentium  omnium  veftes  militares 
unus  fere  Herodotus  deferibit ,  ubi  de  nationi¬ 
bus  illis,  quibus  conflabat  ingens  ille  Xerxis  exercitus, 
lie  loquitur  lib.  7.  cap.  61.  Circa  capita  Perfa  gefia- 
bant  pileos  impenetrabiles  ,  quos  vocabam  tiaras ;  circa 
corpus  tunicas  manicatas  variis  fjuamis  ex  ferro  con¬ 
fertas  in  fimilitudinem  pifeium  :  braccis  utebantur ,  pro 
clipeis  gerras  gefiabant ,  fub  quibus  pharetra  j  haftas 
breves,  arcus  grandes,  faginas  arundineas  ;  ad  dextritm 
femur  pugiones  e  balteo  fufpenfos.  Medi  eodem  armorum 
genere  militabant  ,  imo  hac  armatura  Medica  eft  ,  non 
Perfica.  Cifiii  in  militia  catero  ornatu  ut  Perfa  furit  ar- 
9Mti  ,fed  pro  pileis  mitras  ferunt.  Hir  cani  eodem  ve- 
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fiittm  &  armorum  genere  utebantur  ,  qtto  Perfa. 

-djfyrii  ferreas  capite  gefiabant  galeas  barbarico  mori 
formatas  ,  qua  non  facile  deferibantur  :  clipeos  ,  haftas, 
pugiones t/f-gj priacis  fimiles-,  ad  hic  ligneas  clavas  ferro 
armatas  lincofque  thoraces.  Cumyljfyriis  comprehendun¬ 
tur  &  Chaldai •  Battrii  capitis  ornatu  Medico  fimili 
ornati  erant ,  fed  more  gentis  ,  arundineis  arcubiis  Ô4 
haftis  brevibus  inftrutti.  Saca  ,  qui  Scytha  erant  ^  cri- 
ftatas  cajfides  gefiabant  in  acumen  erettas  ,  braccifque 
induti  erant  ;  fagittis  utebantur  patrio  more  confettis  , 
itemque  fecuribus  aliifque  inftrurtientis  ,  qua  fagares 
Vocabantur  :  (  fagaris  ex  Xenophonte  cft  bipennis.  ) 
Indi  veftiti  erant  amittu  ex  lignis  confetto  ;  arcus 
arundineos  gefiabant  ,  itemque  arundineas  fagittas  fer¬ 
ro  munitas,  jitii  Medicis  arcubus  muniti  erant ,  in 
c  at  eris  Battriis  fimiles.  Parthi ,  Chorafmii ,  Sogdi  , 
Gandarii  &  Dadica  eamdem  in  acie  quam  Battrii  ar¬ 
maturam  gefiabant .  Cafpii  fagis  induebantur  expelli* 


a*  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

«des  Taies  de  peaux  de  bêtes ,  des  arcs  de  cannes  qui  naiflent  dans  leur  payis  ; 
«&  des  épées.  Les  Saranges  portoient  des  habits  peinturez,  leur  chaufliirc 
«monroit  jufqu'au  genou  :  ils  avoient  des  arcs  &  des  piques  à  la  façon  des 
«Medes.  Les  Padyes  avoient  des  Taies  de  peaux  de  bêtes  :  ils  portoient  des 
«arcs  à  la  mode  de  leur  payis ,  ôc  des  poignards.  Les  Utiens,  les  Myces  ôc  les 
«Paricaniens  étoient  équipez  de  même. 

«  Les  Arabes  étoient  ceints  de  larges  ceintures ,  &  portoient  de  grands  arcs 
«à  deux  courbures.  Les  Ethiopiens,  revêtus  de  peaux  de  lion  &  de  léopard, 
«portoient  des  arcs  de  cottes  de  palmiers, Tort  longs, &  qui  n  avoient  pas  moins 
«de  quatre  coudées.  Les  fléchés  de  cannes  longues  a  proportion,  avoient  au 
«lieu  de  fer  des  pierres  pointues ,  dont  ils  le  lervoient  pour  graver  leurs  leaux 
«àféeller  :  ils  portoient  auflides  lances ,  au  bout  defquelles  etoitune  pointe  de 
«corne  de  chevreuil,  faite  comme  un  fer  de  lance  ,&  des  m  aflues  ferrées  : 
«quand  ils  alloient  au  combat,  ils  s’oignoient  la  moitié  du  corps  de  plâtre 
«mou,  6c  l’autre  moitié  de  vermillon.  Les  Ethiopiens  etoienf  diviiez  en 
•Orientaux  5c  en  Occidentaux,  ôc  ne  differoient  entre-eux  que  par  la  chevelure 
«5c  par  la  langue.  Les  Orientaux  avoient  les  cheveux  plats;  5c  les  Occidentaux 
«de  la  Libye  les  avoient  naturellement  plus  friiez  que  tout  le  refte  des 
«hommes  ;  nous  avons  déjà  parlé  de  ceux-ci.  Les  Ethiopiens  Orientaux  ou 
«  de  l’ Afie  étoient  vêtus  5c  armez  prelque  comme  les  Indiens;  ils  portoient  pour 
«cafque  des  peaux  de  tête  de  cheval  avec  les  oreilles  5c  la  crinière  ;  enlorte 
«que  la  crinière  fervoit  d  aigrete,  5c  que  les  oreilles  etoient  toutes  dreflees.  Au 
«heu  de  boucliers  ils  fe  fervoient  de  peaux  de  grue. 

«  Les  Libyens  étoient  couverts  de  cuir,  5c  le  fervoient  de  javelots  brûlez 
«par  le  bout.  Les  Paphlagons  portoient  des  cafques  tiflus ,  de  petits  boucliers, 
«5c  des  lances  d’une  longueur  médiocre  ;  ils  avoient  outre  cela  des  dards  5c  des 
«poignards;  leurs  chaufliires  montoient  à  demi  jambe.  Les  Ligvens  ,  les 
«Matienes,  les  Mariandynes  5c les  Syriens, étoient  armez  ôc  vêtus  comme  les 
«Paphlagons.  Les  Phrygiens  étoient  à  peu  pre's  armez  de  même. 

«  Les  Arméniens  étoient  armez  comme  les  Phrygiens ,  dont  ils  font  colonie  : 
«des  Lydiens  étoient  prefque  armez  comme  les  Grecs  :  ils  s  appelloient  autre- 
«fois  Meons,  ils  changèrent  de  nom  du  tems  de  Lydus  fils  d  Atys.  Les  Myfiens 
«portoient  un  cafque  à  la  mode  de  leur  payis,  de  petits  boucliers  ;  5c  le  ler- 
«  voient  de  javelots  brûlez  par  le  bout. 

«  Les  Thraciens  portoient  des  renards  fur  leurs  têtes  :  ils  etoient  revêtus  de 
«tuniques  ,  5c  ceints  de  plufieurs  bandes  ;  leur  chauflure  des  pieds  5c  des  jam- 


bus  -,  arcus  ex  arundinibus  regionis  fus.  confettos  habe¬ 
bant  &  acinaces.  Sarangs  veflim.ntis  depittis  ornati, 
caligis  gtnunm  tenus  extentis  utebantur  ••  arma  eorum 
erant  arcu  &  lances  Medies-  Pattyes  fifyras  gt flabant 
&  arcus  patrio  more  conftttos  atejuc  pugiones.  ZJtii  , 
Myci  &  P  uncanti  eodem  quo  Pattyes  m  > do  armati  erant. 

Arabes  zdris  five  latis  nonis  pracintti  erant,  cum  ar¬ 
cu  bit  fque  magnis  bifque  recurvis  militabant.  t/Ethinpes 
leonum  pardorum  jue  pellibus  amitti,  arcus  ex  palma¬ 
rum  fpathis  concinnatos  gc flabam  ,  non  minus  quatuor 
cubitis  longos  :  arundines  quoque  fagitts  prslongs  erant , 
pro  ferro  préfixa  eo  lapide  acuminato  ,  quo  figilda  fcul- 
pebant  :  hafts  eorum  caprea  cornu  in  modum  fpiculi 
acuminato  munite  ,  clave  eorumdem  fer -at s  erant  :  cum 
ad  pugnam  procederent  ,  dimidiarum  corpus  gypfo  ,  di¬ 
midiatum  minio  illinebant.  t/Ethiopes  dividebantur  in 
Orientales  &  Occidentales  ,  qui  lingua  tantum  &  coma 
invicem  diflinguebantur  :  Orientales  zÆthiopes  capillos 
rettos  ,  Occidentales  crifpos  magis  quam  omnes  homines 
habebant ,  de  his  jam  loqtiuti  fumus  :  Orientales  vero 


tÆthiopcs  qui  ex  Afia  erant ,  in  muhis  eodem  quo  Indi 
modo  armabantur  ac  vefiiebantur  ;  pro  caflid-:  pelhm 
capitum  equinorum  geflabant  cum  auribus  atque  jubis  , 
ut  ipfs  jubs  pro  criflis  effent ,  &  aures  arretts  hinc  inde 
manerent  ;  pro  clypeis  gruum  pelles  geflabant. 

Liby  s  corio  armati  erant ,  &  aduflis  jaculis  uteban¬ 
tur.  Paphlagones  galeas  contextas  habebant ,  fcuta  exi¬ 
gua  ,  haflas  haud  longas  ,  prstereaque  jacula  j  caliga 
a  l  media  ufque  crura  protendebantur.  Eamdem  quam 
Paphlagones  armaturam  geflabant  Ligyes  ,  M  itieni , 
Mariandyni  &  Syri.  P  ryges  proxima  Paphlagonia 
armatura  inflrutti  erant. 

Armenii  Phrygum  cultu  armati  erant  ,  utpote  eorum 
coloni.  Lydi  proxime  ad  Grscorum  armaturam  accede¬ 
bant  ;  alim  M  tones  vocati ,  fub  Lydo  Atyis  filio  nomen 
mutarunt.  My fi  galeas  habebant  fecundum  m-jr em  regio¬ 
nis  clypeofque  parvos  ,  jaculifque  utebantur  aduflis. 

Thraces  capitibus  vulpes  geflabant ,  tunicis  veftiti 
plurimi fque  cingulis  conflritti  j  calcei  quibus  pedes  ti - 
biafque  tegebant  ex  nervis  contexti  erant:  jaculis  armon 


HABITS  MILITAIRES  ET  ARMES  DES  NATIONS  ORIENTALES.  29 
bes  étoit  tifTue  de  nerfs  :  ils  étoient  armez  de  dards,  de peltes  &  de  courtes** 
épées.  Les  Thraciens  Afïatiques  étoient  armez  de  petits  boucliers  de  cuir  de*< 
bœuf  :  chacun  d’eux  avoir  deux  dards  à  la  maniéré  des  Lyciens.  Leurs  calques  « 
d’airain  avoient  des  oreilles  &  des  cornes  de  bccuf  de  la  même  matière,  avec** 
une  elpece  de  crête  au  milieu  :  leurs  jambes  étoient  couvertes  d'un  drap** 
rouge.  C’eft  chez-eux  qu’eft  l’oracle  de  Mars.  Les  Cabelées  Meoniens ,  qu’on  « 
nomme  aufli  Laloniens,  étoient  armez  &  vêtus  de  même  que  les  Ciliciens 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Les  Milyens  portoient  des  lances  courtes,  &*« 
des  habits  ferrez  par  des  boucles  :  plufieurs  d’entre.eux  avoient  des  arcs  de** 
Lycie,  leurs  cafques  étoient  faits  de  peaux.  Les  Mofques  avoient  des  calques «< 
de  bois ,  de  petits  boucliers,  &  des  dards  fort  courts ,  mais  de  longues  lan-*« 
ces.  Les  Tibareniens ,  les  Macrons  &  les  Mofyneces  étoient  armez  de  même** 
que  les  Mofques.  Les  Mares  portoient  des  cafques  tilfus  à  la  maniéré  de** 
leur  payis ,  de  petits  boucliers  de  cuir  &  des  dards.  « 

Ceux  de  la  Colchide  portoient  des  cafques  de  bois,  &  de  petits  boucliers* 
de  cuir  de  bœuf  non  tanné  :  ils  avoient  aulfi  des  épées.  Les  Allarodiens  &  les** 
Salpires  étoient  armez  comme  ceux  de  la  Colchide.  Les  Infulaires  de  la  mer** 
rouge  avoient  une  armure  &  un  vêtement  approchant  de  celui  des  Medes.** 
Les  Phéniciens  avoient  des  cafques  prefque  à  la  greque ,  des  cuiralfes  de  lin,** 
des  boucliers  qui  n’avoient  point  de  creux,  &  des  javelots. « 

Les  Egyptiens  portoient  des  cafques  dont  le  haut  étoit  divifé  en  deux ,  des** 
boucliers  profonds,  dont  le  convexe  du  milieu  étoit  fort  relevé ,  des  lances  « 
propres  pour  les  combats  de  mer,  &  de  grandes  haches.  Ceux  de  Cypre*< 
étoient  revêtus  de  tuniques,  &  pour  le  relie  armez  comme  les  Grecs.  Les** 
Ciliciens  avoient  des  cafques  à  la  mode  de  leur  payis ,  de  petits  boucliers  de** 
cuir  de  bœuf  non  tanné,  des  tuniques  de  laine  :  ils  portoient  chacun  deux** 
dards,  &  des  épées  femblables  à  celles  des  Egyptiens.  Les  Pamphyliens** 
étoient  armez  à  la  greque.** 

Les  Lyciens  portoient  des  cuiralfes  &  des  bottines,  des  arcs  de  bois  de  cor-** 
nouillier,  des  fléchés  de  cannes  fans  ailerons,  &  des  dards  :  ils  fe  couvroient** 
les  épaules  de  peaux  de  chevre  ,  &  la  tête  de  bonnets  couronnez  de  plumes  :  *« 
ils  avoient  encore  pour  armes  offenlïves  des  épées  &  des  faulx.  Les  Doriens** 
originaires  du  Peloponnefe  étoient  armez  comme  les  Grecs.  Les  Cariens  l  e-** 
toient  de  même,  à  cela  prés  qu’ils  portoient  des  épées  courtes  &  des  faulx.  Les  *« 
Ioniens,  les  Eoliens, &  les  Hcllelpontiens,  étoient  Grecs  &  armez  à  la  greque.  *« 


bantur  ,  peltis,  brevibufque  gladiis.  T hraces  jdfiatici 
irtftruEti  erant  elypeis  parvis  ex  bubula  pelle:  duo  jacula 
Jtnguli  habebant  Lyciorum  more:  cajjîdes  eorum  area  , 
cum  auribus  &cornibus  bubulis  item  aneis  atque  crifta  in 
medio  ejufdtm  materia  :  tibia  eorum  erant  panno  rubro 
operta  ;  apud  illos  ejl  oraculum  Martis •  Cabelees  Meo- 
nes  ani  La  ferti  vocantur,  eimdtm  cultum  geflabant 
uem  Cilices ,  de  quibus  infra.  Milya  parvas  lanceas 
abebant  veflefque  fibulis  confirittas  :  ex  iis  plurimi  Ly¬ 
ciis  arcubus  inflruEli  erant  ,&  galeis  pelliceis.  Mofchi 
ligneis  caflidibus  &  haflilibus  fcutifque  brevibus  munie¬ 
bantur  ,  fed  longis  hafl ilium  fpiculis.  Tibareni ,  Mu¬ 
crones  &  Mofineeci  eodem  quo  Mofchi  cultu  erant.  Ma¬ 
res  galeis  more  patrio  textis  utebantur  ,  fcutulifque  ex 
pelle  confettis  agquc  jaculis. 

Colchi  ligneafWtJfidcs  fcutulaque  ex  crudo  bovis  ter¬ 
gore,  jacula  parva,  infuperque  macharas  geflabant. 
vlllarodii  &  Safpires  perinde  atque  Colchi  erant  arma¬ 
ti.  Infulana  gentes  ex  mari  rubro  ,  cultu  &  armis  ad 
Medos  proxime  accedebant.  Phoenices  galeis  more  pene 


graCo  armati  erant ,  loricifque  lineis  ,  clipeis  planis  & 
jaculis. 

ts£  çyprii  caffldes  geflabant,  quarum  vertex  bifariam 
dividebatur  j  fcut a  concava ,  quorum  pars  convexa  in 
medio  admodum  prominebat  ,  haflas  clafflcis  certamini¬ 
bus  aptas  yfecurefque  magnas.  Cyprii  tunicis  veftiti  de 
cateroque  greeeo  more  armati  erant.  Cilices  galeas  mort 
patrio  concinnatas  geflabant,  fcutula  ex  crudo  bovis  ter¬ 
goret  tnnicafque  laneas .  S  inguli  jacula  duo  geflabant  & 
gladios  tÆgyptiacis  fimiles.  Pamphylii  grâce  more  ar¬ 
mati  erant. 

Lycii  loricas  &  ocreas  habebant,  arcus  e  como  f alios, 
arundineas  fagittas  fine  pennis  ,  &  jacula  :  gerentes  eX 
humeris  fufpenf  'as  caprarum  pelles  ,  &  in  capitibus  pi¬ 
leos  pennis  coronatos,  infuperque  pugione t  &  falces.  Do¬ 
res  ex  Peloponnefiis  orti  ,  graca  arma  geflabant •  Cares 
etiam  graco  more  armati  erant,  infuperque  falces  &  pu¬ 
giones  geflabant.  Iones  ,  o£oles  CT  Hellefpontii  Graci 
erant  &  gr aco  ritu  annat  i. 


5o  L'AMT  I  QJJ  IT  E'  E  X  P  L  I  QJJE'E,  &c.  Liv.  I. 
CHAPITRE  XI. 

I.  Amure  fînguliere  de  Mufftius  ,  qui  tenait  le  fécond  rang  dans  l'armée  des  Verfes 
après  Mardonius.  1 1.  En  quoi  Herodote  différé  fur  l’habit  des  nations  Orien¬ 
tales  des  Auteurs  des  tems  pofterieurs.  1 1 1.  Habit  &  armes  des  zArabes  S  cenites 
ou  des  Sarazfns ,  félon  S.  Jerome.  1 V.  Habit  militaire ,  &  armes  des  Amastÿnes 
reprèfenteX'  fur  une  planche ,  avec  quelque  diverf  te. 

j  TV  TOus  venons  de  voir  les  armes  des  peuples  Orientaux  de  l’arme'e 
Je  Xerxés ,  décrites  par  Herodote  Auteur  contemporain.  Le  même 
qiu  a  décrit  ci-devant  l'habit  militaire  des  Perfes ,  décrit  en  un  autre  endroit 
celui  de  Mafiftius ,  grand  feigneur  Perfe ,  qui  après  Mardonius  tenoit  le  fécond 
ran<r  dans  l'armée  :  Il  portoit,  dit-il,  une  cuiraiïè  a  écaillés  dor,  &  pardelfus 
cela  une  tunique  de  couleur  rouge.  Cette  cuiraffe  étant  impénétrable  aux 
coups  desAtheniens  qui  l'attaquoient,un  s’avifa  de  lui  porter  un  coup  dans  1  œil, 
qui  le  fit  tomber  à  terre.  Les  Perfes,  dit  Strabon,  s'armoient  d  e  gerres,  forte  de 
bouclier  en  forme  de  rhombe  :  outre  1  arc  ils  porcoient  des  J  agate  s  cf- 
peces  d'armes  ,  &  des  épées  courtes  ;  leur  tiare  selevoit  en  forme  de 
tour ,  leur  cuiraffe  étoit  à  écailles.  Tout  cela  s  accorde  affez  avec  ce  qu  Hero- 

1 1.  Les  Indiens ,  dit  Strabon ,  étoient  armez  d’arc  &  de  fléchés  detrois  cou¬ 
dées  ,  de  javelots  ,  de péltes ,  &c  d  epees  larges  qui  avoient  aufli  trois  coudees 
de  loncr.  Ils  fe  fervoient  de  mufeliere  au  lieu  de  bride. 

Il  femble  qu'il  y  ait  alfez  de  différence  entre  ce  qu'Herodote  rapporte  des 
armes  des  Egyptiens,  &  ce  que  Xenophon  en  dit:  Ils  portent,  dit-il,  des 
boucliers  qui  leur  vont  jufqu’aux  pieds ,  des  piques  fort  longues ,  &  de  courtes 
épées  Je  ne  fai  fi  le  bouclier  qu'Herodote  leur  donne  convient  avec  celui  que 
décrit  Xenophon  :  celui-ci  répété  la  même  chofe  fur  la  longueur  de  leurs 
boucliers  en  d'autres  lieux.  Dans  un  autre  endroit ,  il  dit  que  ces  longs 
boucliers  étoient  de  bois.  Nous  donnerons  ci-après  un  homme  nu  qui  porte 
un  bouclier  de  cette  forte,  qui  le  couvre  depuis  l’épaule  jufqu’aux  pieds. 


CAPUT  xi. 

J.  Armatura  finçularis  Mafifiii  ,  qui  in  Per - 
Jico  exercitu  poji  Mardonium  fecundas  te¬ 
nebat.  //.  In  quo  Herodotus  differat  circa 
armaturam  nationum  Orientalium  ab  auc¬ 
toribus  avi  po fierions.  III.  Arabum  Sce- 
nitarum  feu  Saracenorum  cultus  militaris 
ex  Hieronymo.  IP\  Amazonum  militans 
cultus  in  tabula  cum  nonnulla  varietate 
deferiptus. 

I.  \  Rtna  vidimus  Orientalium  populorum,  qui  in 
/V  Xerxis  exercitu  militabant ,  ut  deferibuntur 
ab  Herodoto  ,  qui  iis  ipfis  temporibus  vixit  :  idem 
Scriptor  qui  Petlarum  veftem  militarem  defcripfcrat, 
alibi  9.  i'-  Mafiftii  qui  poft  Mardonium  in  exercitu 
JPerlico  fecundas  tenebat 3  militarem  cultum  nc  de¬ 
pingit  :  Loricam  ,  inquit ,  fquamis  aureis  geftabat,  5c 
liipra  loricam  tunicam  rubram  :  cum  autem  lorica 
illa  transfigi  nequiret  ab  Athenicnfibus,  ex  iis  quidam 


in  oculum  ejus  ferrum  infixit,  quo  idu  Mafdlius  ce¬ 
cidit  :  Perfsc,  inquit  Strabo,  gerris  armabantur,  quod 
erat  genus  clipei  rhombi  forma  -,  præter  arcum  faga- 
res  Icu  bipennes  gerebant  gladiofquc  breves  j  tiara 
eorum  in  turris  formam  erigebatur  ,  lorica  fquamata 
erat,  qua:  fane  cum  Herodoti  didis  pene  conlcntiunt. 

II.  Indi ,  inquic  Strabo  lib.  15.  p.  493.  arcu  Sc  fa¬ 
ginis  tricubitalibus  armati  erant ,  jaculis  itera ,  peltis, 
gladiifque  latis  tricubitalibus  :  capiftro  prn  freno  11  te- 

bantur.  e(pe  diferiminis  videtur  inter  ea  qua: 

Herodotus  dc  armis  Ægyptiorum  refert ,  &  ea  quæ 
Xenophon  de  iifdem  ait  lib.  é.  Cyrop.  p.  158.  Scuta  , 
inquit ,  geftant  ,  qux  ad  pedes  ulque  pertingunt ,  ha- 
ftas  prcelongas  brevefque  gladios.  Nefcio  an  fcutum 
quod  Ægyptiis  tribuit  Herodotus  ,  cum  eo  quod  dé¬ 
ferait  Xenophon  ,  confonec  :  qui  poliremus ,  quæ 
de  hujufmodi  clipeo  dixerat ,  repetit  p.  171.  &  178. 
Alio  loco  expedit.  Cyri  lib.  1.  p.  264.  ait  fcuta  illa 
oblonga  lignea  elfe.  Viium  pofthac  nudum  dabimus 
hujufmodi  fcuto  munitum ,  quod  ab  humeris  ad  pe¬ 
des  percingit. 


ARMES  DE  DIFFERENTES  NATIONS.  3l 

Herodote  dit  ci-dellus  que  les  Thraciens  portoient  des  renards  fur  leuiw 
têtes  :  Xenophon  dit  que  c  etoient  des  peaux  de  renards ,  dont  ils  fe  fervoienc 
dans  les  grands  froids  pour  fe  couvrir  le  vilàge  ,  lorfqu'ils  marchoient  dans 
les  neiges  &  fur  les  glaces. 

Ce  que  Strabon  dit  des  Ethiopiens  ne  s'éloigne  pas  de  ce  qu’Herodote  en 
rapporte  :  les  Ethiopiens  Megabares ,  dit-il ,  portent  des  mallues  ferrées  ou 
armées  de  pièces  de  fer  :  ils  ont  des  lances ,  &  des  boucliers  faits  de  cuir  non 
préparé.  Les  autres  Ethiopiens  fe  fervent  de  l'arc  &  de  la  lance. 

I I I.  Les  Arabes  Scemtes  qui  furent  appeliez  Sarazins ,  dit  Ammien  Mar¬ 
cellin,  portoient,  félon  S.  Jerome  dans  la  vie  de  laint  Male ,  les  cheveux  liez 
avec  des  rubans ,  alloicnt  a  demi  nus,  armez  de  grands  arcs  ôc  de  lances  fore 
longues. 

IV.  Les  Amazones  fe  voient  allez  fouvent  dans  les  anciens  monumens  : 
nous  en  donnons  ici  quelques-unes.  La  première  1  n'eft  qu’en  bulle  :  elle  a  Pt. 
les  cheveux  liez  d'un  ruban  :  fa  hache  n'a  pas  un  double  tranchant  contre  X  I V. 
l’ordinaire  des  haches  des  Amazones  :  fon  bouclier  ell  la  pelte ,  comme  dit  i 
Virgile.  La  ftatue  1  de  l'Amazone  qui  fuit  la  repréfente  vêtue  d’une  tuni-  z 
que  qui  ne  la  couvre  qu’à  demi  :  elle  tient  un  arc ,  &  a  à  fon  côté  un  grand 
carquois  plein  de  fléchés.  A  fes  pieds  ell  le  cafque  :  derrière  elle  on  voit  fa 
hache  à  deux  tranchans ,  &  fa  pelte.  Le  bulle  fuivant,  5  tiré  d’une  pierre  gra-  3 
vée,  repréfente  une  Amazone  qui  a  fur  lepaule  une  hache  à  deux  tranchans. 

La  fuivante,  +  tiree  de  la  gallerie  Juftinienne,  lemble  être  une  Officiere ,  4 
qui  haulfe  un  bâton  de  commandement  :  elle  tient  la  pelte  à  la  maniéré 
des  Amazones. 


Herodotus  fupra  dixerat  Thracas  vulpes  capiti  im- 
pofitas'  geftavilTe  :  Xenophon  vero  Expedit.  Cyri  p. 
408.  ait  fuifle  pelles  vulpium  ,  quibus  ingruente  fri¬ 
gore  utebantur  ad  vultum  contegendum ,  cum  per  ni- 
vem  glacicmve  iter  facerent. 

Strabo  de  Æthiopibus  loquens ,  ab  Herodoto  non 
multum  diflbnat.  Æthiopes  Megabares ,  inquit  1.  16. 
P*  534-  clavas  geftant  ferratas,  haftas  8c  clipeos  ha¬ 
bent  ex  corio  non  fuba&o  :  alii  Æthiopes  arcu  8c  lan¬ 
cea  utuntur. 

III.  Arabes  Sccnitx  ,  qui  Saraceni  ,  inquit  Am¬ 
mianus  Marcellinus  lib.  12.  c.  34.  vocati  funt,  crini¬ 
tis  vittatifque  capitibus  erant ,  feminudo  corpore,  & 
laxos  arcus  vibrantes  haftilia  longa  portabant.  Hæc 
Hieronymus  in  vita  S.  Malchi. 

IV.  Amazones  non  infrequenter  in  veterum  mo- 


nimentis  vifuntur  :  aliquot  hic  proferimus.  Prior  * 
imago  folam  protomen  exhibet  :  Amazon  hæc  comam 
tænia  ligatam  habet  :  fecuris  non  bipennis  eft  contra 
morem  Amazonum  :  pelta  utitur  pro  clipeo  fecun¬ 
dum  illud  Virgilii  Æneid.  1. 

Ducit  simaz.onidnm  lunatis  agmina  peltis. 

Amazonis  fequentis  lîatua  2  illam  tunica  tc&am  re- 
prxfentat,  quæ  tunica  non  totam  contegit  :  arcum  illa 
tenet,  &  ad  latus  pharetram  fagittis  plenam  habet.  Ad 
ejus  pedes  galea  ;  pone  illam  bipennis  atque  pelta.  Pro- 
tome  3  fequens  ex  gemma  edufta  Amazonem  exhibet 
bipennem  humero  gcftanrem.  Quæ  fcquitur  4  ex  Mu- 
feo  Juftiniano  edutta,  Amazonum  dux  elle  videtur  , 
qux  baculum  fcu  fceptrum  erigit  juflique  mandat  : 
peltam  illa  Amazonum  more  geftat. 
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CHAPITRE  XII. 

I.  Figures  pngulieres  de  foldats.  1 1.  Ethiopien  armé.  Vn  Arménien  tiré  d'une 
médaillé.  J  FI.  Habit  militaire  des  Parthes ,  fort  femb  labié  à  celui  des  Daces. 
J  y.  Autres  fuldats  ,  (§r  Germains  différemment  vêtus  &  armez  ,  dont  quel¬ 
ques  uns  combattent  avec  la  majfue.  y.  T roupes  auxiliaires  des  Romains , 
Frondeurs ,  Sarmates  autres,  yl.  Femmes  armées  fur  la  colonne  Trajane  , 
félon  FM.  Fabreti.  y  II.  Germains  vêtus  Î5  armez  de  differente  forte  :  Scythe, 
y III.  Deux  foldats  Efpagnols. 


P  i~  I.T7  Oici  la  figure  indubitablement  antique  ,  que  j’ai  apportée  de  Rome , 
xv.  y  d'  un  foldat 1  dont  l'armure  revient  allez  à  celle  des  Egyptiens,  décrite 
i  par  Herodote  :  Ton  cafque  qui  s’élève  prefqu’en  pain  de  fucre  ,  eft  fendu  par 
le  haut  ;  fon  bouclier  eft  rond  &  creux  :  fa  cuirafte  paroit  avoir  été  faite  de  fil 
entrelafle  ,  telle  qu’étoit ,  félon  le  même  Herodote ,  celle  d’Amafis  roi  d’E¬ 
gypte  :  fa  chauflure  monte  jufqu’audeflus  du  genou.  Il  tenoit  à  la  main  une 
1  pique,  qui  eft  tombée  dans  la  luite  du  tems.  L’homme  1  nu  qui  vient  enfuite 
porte  un  bouclier  de  figure  allez  irreguliere  :  il  revient  au  bouclier  des  Egy¬ 
ptiens  que  décrit  Xenophon  en  cinq  endroits  de  fes  ouvrages ,  comme  nous 
verrons  plus  bas  :  ce  bouclier ,  dit-il ,  étoit  de  bois ,  &  couvroit  un  homme  de¬ 
puis  les  pieds  jufqu’audeflus  de  l’épaule. 

3  II.  L'Ethiopien  î  qui  marche  avec  fa  demi  pique,  tiré  du  moine  Cofme 
l’Egyptien  ,  étoit  de  cette  partie  d'Ethiopie  ,  qu’on  nomme  aujourd’hui 

4  Abyflïnie.  L’habit  des  4  Arméniens  du  tems  des  Empereurs  Romains ,  diffe¬ 
rent  de  celui  que  décrit  Herodote  ,  fe  trouve  lur  les  médaillés  tel  que  nous 
le  reprélentons  ici. 

III.  Celui  des  Parthes  fe  voit  en  entier  dans  l’arc  de  Septime  Severe  ;  plu- 
fieurs  y  font  la  tête  nue  :  les  autres  portent  une  tiare  relevée  par  derrière , 
prefqueà  la  maniéré  du  bonnet  Phrygien:  ils  ont  une  tunique  qui  leurdel- 
cend  julqu’aux  genoux, ceinte  au  milieu  du  corps,une  chlamyde  ou  une  efpece 
de  manteau  court  fur  les  épaules  ;  c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  Candys ,  qui  dans 


C  A  P  u  T  XII. 

J.  Militum  fcbematafngularia.  Il.Æthiops 
armatus  :  Armentis  ex  nummo  eduBus. 
J  U.  Veftis  militaris  Parthorum ,  Dacorum 
vejli  admodum  fimilis.  IV.  Alii  milites  3 
Germani  diverfis  veftibus  atque  armis  , 
quorum  quidam  clava  dimicant.  V.  Auxi¬ 
liares  Romanorum  copia  ,  funditores  :  Sar- 
mata  &  alii.  VI.  Mulieres  armata  in  co¬ 
lumna  Trajana fecundum  Rapbaelem  Fabre- 
tum.  VII.  Germani  diverfo  cultu  veftiutn 
&  armorum  :  Scytha.  VIII.  Duo  milites 
Hifpani. 

I,  't_'  N  fchema  1  antiquifllmum militis ,  quod  Ro- 
I*.  ma  mecum  detuli  :  qui  miles  Ægyptiorum 
armaturam  ab  Herodoto  deferiptam  fat  referre  vide¬ 
tur;  cadis  ejus  qux  in  conum  pene  erigitur,  in  fupre- 
ma  parte  finditur  ,  clipeus  rotundus  concavufque  eft, 
lorica  cx  filis  implexis  ,  ut  quidem  videtur  ,  concin¬ 


nata  eft,  qualem  Herodotus  Amafis Ægyptiorum  re¬ 
gis  thoracem  deferibit ,  calceamentum  atque  tibiale 
ad  ufque  genu  protenditur  :  haftam  ille  manu  tratfta- 
bat ,  quæ  temporum  injuria  lapfa  eft.  Alius  vir  1  nu¬ 
dus  qui  fcquitur  fcutum  gcftat  non  folitar  forma:,  quod 
cum  icuto  Ægyptiaco  a  Xenophonte  in  quinque  ope¬ 
rum  iuorum  locis  deferipto  ,  ut  infta  videbitur  ,  ap¬ 
prime  confentit  ;  fcutum  ,  inquit,  illud  ligneum  erar, 
virumque  a  fupremo  humero  ad  pedes  ufque  conte¬ 
gebat. 

II .  Æthiops *  ille  qui  cum  lancea  brevi  graditur  , 
exque  Cofmx  Monachi  Ægyptii  libro  edudïus  eft,  ex 
ea  Æthiopix  parte  erat ,  quam  Abvfliniam  vocabant. 
Armenorum  *  veftis  militaris  Imperatorum  Roma¬ 
norum  tempore,  in  nummis  Imperatorum  Romuro- 
rum  confpicitur  ,  ut  hic  proferimus,  multumque dif- 
crepat  ab  eo  cultu  ,  quem  Armenis  tribuit  Herodotus. 

III.  Parthorum  cultus  militaris  in  arcu  Septimii 
Severi  vifitur  \  eorum  multi  nudo  capite  funt ,  alii 
tiaram  geftant  antrorfum  reflexam,  tiaræ  Phrygia:  mo¬ 
re  :  tunica  veftiunrur  ad  genua  ufque  defluente  me¬ 
dioque  corpore  fuccirwfta,  chlamydeque  leu  pallio 
brevi  humeros  obtegente  ,  quod  candyn  vocabant  :  in 

toutes 


SOLDATS  DE  DIFFERENTES  NATIONS.  )i 
toutes  les  repréfentarions  qui  nous  relient ,  flotte  au  gré  des  vents.  Leurs 
braies  fort  larges  fe  reflerrent  fur  la  cheville  du  pied  ,  a  la  maniéré  des  guêtres; 
leurs  fouliers  font  ronds  fur  le  devant.  Cette  chauflure  eftprefque  commune 
à  toutes  les  nations  barbares ,  tant  Orientales  qu  Occidentales  lêtcdl  appa¬ 
remment  pour  cela  qu  a  tous  les  trophées  Romains,  les  captifs  qui  y  paroif- 
fent  font  chauffez  de  même.  L'habit  des  Partîtes  ell  tout  femblable  à  celui  des 
Daces,ians  prefque  aucune  différence;  cet  habit  eft  encore  commun  a  plufieurs 
nations  Germaniques  îles  tuniques  des  Daces  leur  defeendent  julquau  ge¬ 
nou  ,  &  font  ceintes  au  milieu  du  corps  ;  ils  paroiffent  porter  des  oraies ,  Sc 
les  Partîtes  en  portoient  auflî  ;  les  Grecs  les  appelloient  Anaxyrides.  Les  bas 
tiennent  aux  hauts  de  cltaufTes ,  &  font  ouverts  par  le  bas ,  a  la  maniéré  des 
Barbares.  Ils  ont  des  manteaux  affez  courts,  &  fouvent  frangez  ;  ils  portent  des 
écus  ovales  de  deux  pieds&demi  ou  de  trois  pieds  de  diametre, en  la  plus  grande 
longueur  de  l'ovale  ;  ce  qui  le  melure  fur  la  taille  même  des  loldats.  Leurs  ar¬ 
mes  offenfives  e'toient  l’épée,  bien  plus  longue  que  la  Romaine  ,  &  courbée 
prefque  comme  une  faucille.  Plufieurs  avoient  auflî  des  arcs  &  des  fléchés ,  & 
quelques  uns  un  poignard  outre  l’e'pée  ordinaire  ;  tout  cela  fe  voit  dans  la  co¬ 
lonne  Trajane ,  où  font  repréfentez  les  combats  de  l'Empereur  Trajan  con¬ 
tre  cette  nation.  Tel  ell  à  peu-près  f  le  foldat  qui  fuit  fur  la  planche  ;  fon  5 
petit  manteau  ,  fait  comme  le  Candys  des  Parthes  ,  efl  frangé  par  le  bas. 

IV.  Auprès  de  lui  efl  un  6  autre  foldat,  qui  fe  trouve  fur  la  colonne  Tra  6 
jane  :  il  a  auflî  un  bouclier  ovale ,  une  épée  faite  comme  celle  des  Daces  ;  la 
tête  &  les  jambes  nues ,  la  chauflure  la  plus  fimple  qui  laiffe  le  pied  prefque 
nu  ;  c’ell  ce  qu’on  appelloit  en  latin  jolcu.  Il  n'a  qu’une  tunique  ceinte  au  mi¬ 
lieu  du  corps  ;  ce  foldat  efl  apparemment  de  quelque  nation  voifîne  de  la 
Dace.  Le  foldat 7  au  grand  bouclier  ovale ,  qui  combat  avec  la  maffue ,  ell  de  y 
quelque  nation  Germanique  ;  nous  en  voions  d’autres  habillez  de  même  fur  la 
colonne  Antonine ,  où  ell  repréfentée  la  guerre  des  Romains  contre  les  Mar- 
comans  &  les  Quades  ,  nations  Germaniques  :  celui-ci  efl  nu  de  la  ceinture  en 
haut ,  il  porte  des  braies  comme  les  Daces ,  lefquelles  defeendent  jufqu  a  la 
cheville ,  &  fervent  de  culote  &:  de  bas.  On  remarque  fur  la  même  colonne 
Antonine ,  que  les  nations  Germaniques  étoient  vêtues  &  armées  fort  diffé¬ 
remment  les  unes  des  autres:  il  y  en  avoit,  comme  nous  avons  dit,  qui  ref- 


omnibus  quæ  fuperfunt  imaginibus  chlamys  a  vento 
abrepta  retro  volitat  :  braccæ  feu  anaxyrides  latiores 
circa  pedum  malleolos  rcftringuntur  peronum  more  : 
calcei  rotundi  claufique  funt.  Hoc  genus  calceorum 
tibialiumque  omnibus  fere  barbaris  nationibus  Orien¬ 
talibus  Occidcntalibufquc  commune  erat;  idcoqué,  ut 
puto, in  omnibus  tropæis  vidlorixquc  monumentis  cap¬ 
tivi  femper  hoc  calceorum  tibialiumque  genere  in- 
flrufti  funt.  Parthorum  vellis  Dacico  veftimento 
prorfus  fimilis  ell ,  ut  infra  videbimus  cum  dc  Equi¬ 
tatu  ,  quæ  veftis  etiam  Germanorum  plurimis  in  ufu 
erat:  tunica:  Dacorum  ad  genu  ufquc  defluentes  zona 
prxcin£tæ.  Braccis  etiam  utebantur  Parthi, quas  Grxci 
vocabant  ;  tibialia  braccis  hxrent,  &:  a  parte 
inferiore  aperta  funt  barbarorum  more.  Pallia  feu  chla¬ 
mydas  breves  geftant  plerumque  fimbriatas  :  fcuris 
utuntur  ovata:  formae ,  quorum  longitudo  duorum  Sc 
dimidii ,  live  trium  pedum  eft ,  qux  menfura  ex  fla¬ 
turae  vi  i  comparatione  ducitur:  arma  erant  gladius 
longior  Romano,  &  falcis  more  reflexus  :  multi  etiam 
arcubus  fagitti  oue  utebantur  ,  Sc  aliqui  prxter  gla¬ 
dium  pugionem  etiam  gelb.bait  ,  qux  omnia  in  arcu 

Tom.  IV. 


Trajani  vifuntur  ,  ubi  prxlia  certaminaque  Impera¬ 
toris  illius  contra  Dacos  repraefentantur.  Huju  modi 
ell  *  miles  ille  quem  in  Tabula  exhibemus,  cujus  pal¬ 
liolum  quod  Fere  candyn  Parthorum  refert ,  in  ima 
parte  fimbriatum  ell. 

IV-  E  vicino  6  alius  miles  adefl:  ,  qui  in  columna 
T rajana  habetur :ovaræ  formaé  clipeum  hic  quoque  ha¬ 
bet  &  gladium  Dacico  fimilcm:  caput  tibixque  nudan¬ 
tur  ;  calceum  fimplicem  geftat,quem  foleam  vocabant, 
quo  pedis  pars  fuperior  non  contegitur  :  tunica  unâ  eâ- 
que  præcinéta  vcllitm  i  hic,ut  videtur, cx  aliqua  regio¬ 
ne  Dacis  finitima  profedtus  ell.  Miles  ille7qui  clipeum 
magnum  ovatx  formx  prxtendit  Sc  cum  clava  dimicat, 
cx  aliqua  Germanica  natione  ell  ;  multos  enim  eodem 
cultu  videmus  in  columna  Antonina,  ubi  bellum  Ro¬ 
manorum  contra  Marcomannos  Sc  Quados  Germa¬ 
nicas  nationes  reprxfentatur  :  hic  a  zona  ad  verticem 
ufque  nudus  ell  ;  braccas  gcllat  Dacicis  fimiles ,  qux 
ad  malleolos  ufque  pertingunt ,  braccarumque  finiul 
ac  tibialium  loco  funt.  In  eadem  Antonina  columna 
ob fervatur  Germanicas  nationes  vario  veftimenti  ge¬ 
nere  ufasfuifle.Ex  Germanis  erant  qui  Dacorum  more 
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8  fembloient  aux  Daces ,  fans  prefque  aucune  différence  :  tel  eft  8  ce  foldat  que 

9  nous  voions  aupre's  de  celui  qui  combat  avec  la  malTue  ;  tels  8  font  trois  ar¬ 
chers  qui  finiflbnt  la  planche. 

V.  Parmi  les  troupes  auxiliaires ,  tant  des  Romains  que  des  Daces,  on  voit 
P  L.  des  1  foldats  des  nations  voifines  vêtus  &  armez  extraordinairement.  Un  fron- 
XVI.  deur  qui  tient  un  bouclier  ovale,  eft  revêtu  d’une  tunique  ceinte  par  lemi- 
i  lieu ,  d’un  manteau ,  dans  un  pan  duquel  il  tient  des  pierres  pour  la  fron¬ 
de  :  il  porte  à  fon  côté  droit  une  courte  épée  ou  une  dague ,  &  a  les  jam¬ 
bes  &  les  pieds  nus.  Derrière  ce  frondeur  eft  un  autre  foldat  qui  jette  des  pier¬ 
res  avec  la  main  :  quatre  ou  cinq  autres  qu’on  voit  ici  paroiffent  être  des 
Sarmates  :  ils  ont  un  bonnet  qui  reffemble  au  pileus ,  &  des  cuirafles  couver¬ 
tes  decailles ,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans  la  cavalerie.  Un  au- 
j  tre  1  dont  l’arme  eft  tombée  des  mains ,  &  qui  a  un  bouclier  ovale ,  porte  un 
bonnet  extraordinaire  &  plat  pardelTus  ;  on  en  voit  de  fèmblables  dans  d’au¬ 
tres  endroits  de  la  colonne  Trajane. 

Nous  avons  vû  un  foldat  Germain  nu  jufqu’à  la  ceinture,  quife  battoit 
;  avec  fa  maffue ,  muni  d’un  bouclier  ovale.  En  voici  un  autre  3  dont  la  maf- 
lue  eft  tombée  :  il  porte  une  épée  courte ,  prefque  comme  la  Romaine  :  il  eft 
couvert  de  la  ceinture  en  bas,  de  braies  ou  hauts- de-chauflès  qui  tiennent 
avec  le  bas  ;  Sc  ce  bas  eft  ouvert  du  côté  du  foulier. 

V  I.  Un  habit  encore  plus  extraordinaire  eft  celui  de  certains  archers  ,  ar¬ 
mez  de  cafque ,  qui  portent  une  efpece  de  cuiraflè ,  audeflous  de  laquelle  def 
4  cend  une  robe  fort  large  ■*  qui  leur  va  jufqu’aux  talons  ;  enlorte  qu’on  les 
prendrait  pour  des  femmes.  Ils  portent  au  côté  droit  un  carquois  &  une  épée. 
M.  Fabreti  prétend  que  c’étoient  effeéhvement  des  femmes  qui  alloient  à  la 
guerre.  Le  Graveur  a  donné  delà  barbe  à  quelques-unes  :  M.  Fabreti  affure 
que  cette  barbe  n’elt  pas  fur  la  pierre,  &que  ce  qui  a  trompé  leDeflmateur, 
eft  que  la  pierre ,  qui  eft  un  peu  gâtée ,  a  en  cet  endroit-là  des  inégalitez ,  que 


:  loue  d  e 


Pl. 

XVII. 


guerrières 


,  elles  étoient 


le  Graveur  a  priles  pour  de  la  barbe.  Si  i 
de  quelque  nation  voifine  de  la  Dace. 

VII.  La  planche  fuivante  montre  d’abord  quelques  Germains  combattàns,' 
tirez  de  la  colonne  Antonine  :  le  premier  qui  a  un  bonnet 1  fait  comme  celui 
i  des  Parthes  &  des  Daces,  eft  un  archer.  Le  fécond 1  qui  porte  un  manteau 
;  fur  les  épaules  nues,  jette  des  pierres  avec  une  fronde.  Le  troifiéme  qui  3  fe 


prorfus  veftirentur  >  hujufmodi  eft  *  miles  ille  qui 
prope  alium  clava  armatum  exhibetur  :  hujufmodi  9 
item  tres  fagittarü  ,  qui  in  hac  Tabula  agmen  clau¬ 
dunt. 

V.  Inter  Auxiliarios  tam  Romanorum  quam  Daco¬ 
rum  ,  finitimarum  nationum  milites  1  comparent  info- 
lito  fingularique  more  armati.  Funditor  ovata:  forma: 
clipeo  tcdlus  tunica  indutus  fuccintftufque  cft  itemque 
pallio  ,  in  cujus  finu  lapides  continet  in  funda  po¬ 
nendos  :  ad  dextrum  latus  gladium  gcftat  brevem 
aut  pugionem  ,  eftque  nudis  tibiis  atque  pedibus. 
Pone  funditorem  illum  alius  eft  miles  qui  lapides  ma¬ 
nu  jacit  :  quatuor  five  quinque  alii  ad  horum  tergum 
pofiti  Sarmatae  efle  videntur  ,  pileumque  geftant  Ro¬ 
mano  pileo  non  abfimilem  :  hi  thoraces  habent  fqua- 
matos,  de  quibus  fufe  agetur  in  Equitatu  infra.  Alius 
ex  cujus  1  manu  telum  excidit,  quique  clipeo  ovatae 
forma:  tegitur,  pileo  ornatur  fu  perne  plano  ;  fimiles 
pilei  habentur  in  aliis  columnx  Trajanæ  locis. 

Germanum  vidimus  ad  zonam  ufque  nudum ,  qui 
ovato  clipeo  munitus  clava  dimicabat:  en  alium5, 
cujus  clava  excidit  j  gladium  ille  brevem  gcftat  Ro¬ 


mano  fimilem  ,  braccas  habet  infimas  corporis  partes 
obtegentes ,  quibus  braccis  haerent  tibialia  circa  mal¬ 
leolos  pedis  aperta. 

VI.  Hic  fingulariffima  omnium  veftis  adeft  :  en 
fagittarios  quoldam  caffide  munitos,  qui  quodam  ceu 
thorace  conteguntur  :  fub  thorace  ampla  tunica  4  ad 
genua  ufque  defluit,  ita  ut  muliebrem  habitum  expri¬ 
mat.  Ad  dextrum  latus  pharetra  gladiufque  depen¬ 
dent  :  putat  Fabretus  hic  vere  mulieres  rcprxfentari, 
cafque  perinde  atque  viros  ad  bellum  profedlas  efle. 
Sculptor  tamen  aliquas  hujufmodi  figuras  barbatas 
exhibuit  ;  fed  affirmat  Fabretus  hujufmodi  barbam 
in  marmore  non  exprimi ,  fed  hallucinatum  pi&orem 
confraifti  labefa&atique  marmoris  aliquot  veftigia  inx- 
qualia  pro  barba  habui  fle:  fi  mulieres  fuerint  bella¬ 
trices,  erant  illæ  ex  aliqua  Dacix  vicina  regione. 

VII.  Tabula  fequens  quofdam  ftarim  Germa¬ 
nos  dimicantes  exhibet  ex  columna  Antonina  ex- 
preflos  :  primus 1  qui  pileum  geftat ,  tiaram  fere 
Parthicam  8c  Dacicam  exprimentem ,  fagi ttarius  eft. 
Secundus  *  humeros  nudos  pallio  feu  chlamyde  tegens 
funda  lapides  jacit  :  tertius  qui5  clipeum  prxtendit. 


SOLDATS  DE  DIFFERENTES  NATIONS.  3y 
targue  de  Ion  bouclier ,  tenoit  apparemment  une  pique  qui  lui  eft  tombée  des 
mains.  Une  autre  +  qui  a  un  bonnet  plat  par  le  haut ,  fronde  auffi  des  pierres  :  4 
ces  frondeurs  ont  des  manteaux,  qui  pouvoient  fervir  à  contenir  leurs  pierres, 

&  à  parer  les  coups  de  pierres  des  ennemis.  Un  autre  Germain  armé  de  bou¬ 
clier,  s  porte  Ion  épée  en  arriéré  pour  en  amener  un  grand  coup.  Un  autre  j 
au  bas  de  laplanche  eft  tiré  de  la  colonne  Theodofienne  de  Conftandnople  : 
il  eft  Scythe  ,  6  ou  de  quelque  nation  voifine ,  &  il  eft  mené  en  triomphe  par  (, 
Theodofe. 

VIII.  Les  deux  derniers  ^  font  Elpagnols,  tirez  du  bouclier  de  Scipion,  7 
que  nous  verrons  ci  après  :  ils  portent  une  épée  8  toute  femblable  à  laRo-  8 
maine  :  c  etoient  plutôt  les  Romains  qui  portoient  des  épées  à  l'Elpagnole  , 
félon  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs.  Leur  habit  a  alTez  de  rapport  à  c 
lui  des  Maures ,  que  nous  verrons  plus  bas  dans  la  cavalerie. 


lanceam,  ut  videtur,  aut  haftam  vibrabat ,  qua:  tem¬ 
pore  excidit.  Alius  pileo  *  fu  perne  plano  tedfus  , 
funda  &  iple  lapides  jacit  :  funditores  autem  pal¬ 
liis  funt  inftrudti ,  qus  8c  continendis  lapidibus  ad 
fundæ  ufum  necclTariis  ,  &  lapidum  jadtibus  ex¬ 
cipiendis  frangendifque  utilia  erant.  Alius  5  Germa¬ 
nus  clipeo  tedtus,  gladium  retro  ducit  ut  vehemen¬ 
tius  feriat  ;  alius  in  ima  tabula  ex  columna  Theo- 
dofiana ,  quæ  Conftantinopoli  eft ,  expreflus  fuit  : 
Scytha  6  autem  eft  aut  ex  Scythis  vicina  quapiam 


gente,  a  Theodofio  magno  cum  aliis  in  triumphum 
adtus. 

VIII.  Duo  poftrcmi  7  Hifpani  funt  ex  fcuto  Sci¬ 
pionis  ,  quod  infra  dabimus ,  edudti  :  gladium  illi 
geftant  Romano  prorfus  8  fimilem  :  imo  potius  Ro¬ 
mani  ex  Hifpanis  gladiorum  formam  mutuati  fue¬ 
rant,  ut  ex  Scriptorum  teftimoniis  colligitur.  Vefti 
Maurorum  hæc  Hifpanica  prorfus  fimiOs  eft ,  quos 
Mauros  equites  infra  videbimus. 


Tom.  IV. 
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CHAPITRE  XIII. 

1.  On  voit  peu  de  Gaulois  armez,  dans  les  anciens  monumens  :  Gaulois  arme 
découverts  depuis  peu.  1 1.  Strabun  parle  des  annes  des  Gaulois ,  &  en  parti, 
culier  de  la  maceris  ou  de  la  matara.  II  h  Archers  Gaulois  ,  dont  l'infcnption 
grc  que  cft  Jufccte.  1  V.  Homme  qui  combat  à  coup  de  pierres.  V.  Cafques  des 
Gaulois  j  félon  Diodore.  VI.  Armes  des  Efagnols.  VU.  Armes  des  Lufitaniens . 

P  l.  I.  71  TOus  n’avons  guere  de  monumens  où  l’on  voie  les  Gaulois  en  armes. 

XVIII.  La  nation  fùbjuguée  par  Jules  Cefar,  combattit  depuis  fous  les  ban¬ 

nières  Romaines  :  nous  voions  les  Gaulois  armez  &  vêtus  à  la  Gauloile  ,  pour 
une  folennite  prophane.  Le  bas  relief  fut  trouvé  dans  le  chœur  de  Nôtre- 
i  Dame  ,  lorfqu  on  y  fouilloit  la  terre  :  il  y  a  fur  1  deux  faces  d’une  pierre  ,  fix 
hommes  armez  ,  trois  fur  chacune  •  les  trois  d’un  côté,  font  des  hommes  faits  -, 
&  les  trois  de  l’autre ,  font  de  jeunes  gens  fans  barbe  :  ils  portent  un  bonnet 
qui  revient  affez  à  celui  des  Daces  &  des  Germains  j  mais  comme  on  voit  ces 
hommes  tout  à-fait  de  face,  on  ne  peut  juger  fi  ces  bonnets  font  relevez  par 
derrière  ,  comme  le  font  ceux  des  Daces  :  ils  portent  une  pique  &  un  bouclier 
chacun.  Les  boucliers  des  hommes  barbus,  font  hexagones  ;  &ceux  des  jeunes 
gens  jfàns  barbe ,  ovales  :  comme  ces  figures  qui  ne  lont  que  de  la  ceinture  en 
haut,  font  ferrées  les  unes  contre  les  autres }  que  les  boucliers  les  couvrent, 
&  que  d’ailleurs  ces  bas  reliefs  font  fort  gâtez  •  on  ne  peut  gueres  remarquer 
la  forme  de  l’habit. 

1 1.  Strabon  dit  que  les  peuples  de  la  Gaule  Belgique  furpaffent  les  autres 
Gaulois  en  valeur  •  &  qu’entre  les  Belges ,  ceux  du  Beauvoifis  &  ceux  du 
Soiffonnois  font  plus  braves  que  tous  les  autres.  Ils  portoient  des  faies , 
laifloient  croitre  leurs  cheveux  ;  au  lieu  de  tuniques  ils  portoient  des  vertes 
ouvertes  qui  avoient  des  manches,  ôc  qui  leur  defcendoicnt  julqu’audcrtous 
de  la  hanche.  Leurs  épées  étoient  longues,  à  proportion  de  la  grandeur  de  leur 
taille  :  elles  leur  pendoient  fur  le  côté  droit  ^  leurs  boucliers  étoient  aulïi  fort 
longs  ,  &  leurs  lances  à  proportion  :  ils  fe  fervoient  de  traits  qu  ils  appelloient 
materis ,  ou  matara,  félon  Cefar.  «  L'auteur  ad  Herennium ,  1  appelle  aurti  ma- 


CAPUT  XIII. 

I.  Pauci  Galli  armati  vifuntur  in  veterum 
monumentis  :  Galli  quidam  armati  non  ita 
pridem  eruti.  II.  Strabo  de  armis  Gallo¬ 
rum  agit ,  feciatimque  de  matere  feu  ma¬ 
tara.  III.  Sagittarius  Gallus  ,  cujus  in - 
feriptio  graca  fufpella.  ll/r.  Vir  lapidibus 
manu  jadis  pugnans.  V.  Gallorum  galea 
fecundum  Diodorum.  VI.  H  i  fanorum  ar¬ 
ma.  VII.  Lufitanorum  arma. 

I.  T)  Anca  fu nt  monumenta  inqueisGalli  armati  com- 
JL  pareanr>rota  quippe  natio  aj ulioCxfare  fubadta, 
fub  lignis  poftea  Romanis  militavit,  iifdcmqUe  quibus 
Romani  armis  forrafle  ufa  eft.  Gallos  videmus  arma¬ 
tos  &  Gallico  more  vcllitos  ad  lolenmitatem  quam¬ 
piam  prophanam  in  anaglypho  quod  in  Ecclefia  Ca- 
thedrali  deredtum  fuit  cum  terram  effoderenr.  In 
duabus  lapidis  facicbus  fex  1  viri  armati  vifuntur  j 


tres  videlicet  in  lingulis.  In  una  facie  tres  viri  barbati 
fur.t ,  in  altera  totidem  juvenes  imberbes  ;  tegmen 
capitis  geftant ,  Dacorum  Germanorumque  pileis 
limile  •,  quia  vero  ii  penitus  adverfi  intuentibus  funt, 
deprehendi  nequit  utrum  hi  pilei  a  pofteriore  capitis 
parte  redudti  lint  ut  Dacorum  pilei.  Hi  Galli  lu- 
ftam  clipeumque  geftant  :  barbatorum  Gallorum  cli¬ 
pei  hexagoni  lunt,  imberbium  ovata:  formx  :  cum  au¬ 
tem  hx  figurat  quarum  folum  protomx  a  zona  ad  ver¬ 
ticem  vifuntur,  conglobatim  incedant  Sc  a  clipeis  te¬ 
gantur  atque  admodum  labefadlatae  vctultatc  fint  , 
veltis  forma  nequit  internofei. 

II.  Strabo  lib.  4.  p.  135.  ait  Gallix  Relgicx  popu¬ 
los,  exteris  Gallis  fortiores  Itrcnuiorefque  elle,  inter- 
que  Belgas,  Bellovacos  &  Suelfiones  exteris  ante¬ 
cellere.  Hi  laga  geftabant ,  comam  alebant ,  pro  tu¬ 
nicis  apertas  vcltcs  manicatas  induebant,  infra  femora 
defluentes.  Gladiis  utebantur  oblongis  proportione 
ftaturx  fu x, qui  gladii  ad  latus  dextrum  dependebant  : 
clipei  quoque  oblongi  erant ,  itemque  lanccx  ;  jaculis 
feu  tragulis  utebantur,  quibus  nomen  materis  ,  aut  ut 
Cxfar  ait  matara.  Audior  ad  Herennium  1.  4.  materia 


ARMES  DES  GAULOIS.  37 

teris  :  fî  quelqu’un,  dit-il,  voulant  fignifier  les  Macédoniens,  difoit,  La  Sarifïe<« 
ne  s’eft  pas  h  rôt  rendue  maitrefle  de  laGrece  ;  ou  fi  pour  indiquer  les  Gau-« 
lois,  il  diioit,  La  materis  n’a  pas  été  fi  facilement  chafféc  de  l’Italie.  «  Ce  qui  fait 
voir  que  c’étoit  anciennement  l’arme  la  plus  commune  des  Gaulois  :  cela  le 
prouve  encore  par  ce  paffage  de  Silenna  ,  rapporté  par  les  Grammairiens. 
Les  Gaulois  percent  avec  leurs  materis  ,  &  les  Sueves  avec  leurs  lances. « 
On  l’appelloit  muteris ,  mataris  ou  matara  ,•  Agobard  l’appelle  maturus  :  »  Vous 
tenez,  dit -il,  l’épée  dégainée  ou  le  matarus  prêt  à  le  percer.  «  Et  dans  ces 
derniers  tems  Goudouli,  poëte  Touloulain,le  lert  du  mot  de  matras  pour  tclum . 

D  un  grand  cop  de  Matras 
Mouric  le  jour  de  fon  trépas. 

Ce  nom  matras  ell  encore  en  ufage  dans  près  de  la  moitié  du  roiaume  ,  pour 
lignifier  un  dard  ou  une  fléché  :  il  y  en  avoir ,  pourluit  Strabon  ,  qui  le  ler- 
voient  de  l’arc  <Se  de  la  fronde.  Ils  avoient  encore  des  traits  de  bois  qui  étoient 
femblables  au  pilum  Romain  ,  qu’ils  dardoient ,  &  ils  s’en  fervoient  particu¬ 
lièrement  pour  la  chalfe  des  oileaux. 

1 1 1.  Chez  M.  le  Confeillcr  du  May  de  Dijon ,  on  voit  en  bas  relief  un  ar¬ 
cher  z  Gaulois ,  la  tête  nue ,  le  carquois  fur  l’épaule,  tenant  un  grand  arc  de  la  2. 
main  droite.  Son  habit  ell  une  longue  tunique  à  manches  ,  qui  étant  fort  re¬ 
levée  par  une  ceinture,  ne  defeend  que  julqu’au  genou.  Ses  bas  qui  lont  ap¬ 
paremment  tout  d’une  piece  avec  fes  braies ,  approchent  de  ceux  des  Daccs. 
Je  me  luis  autrefois  lervi  de  l’infcription  greque  qui  ell  tout  au  tour,  la 
croiant  véritable  :  en  voici  les  termes  ,  o  Atpeaiancc  cebactoc  &  au  côté 
oppofé  ,  TÜMITPA  rENETH,&  au  baSjTU  TEPENiia  TfriEPETHE  cela 
veut  dire  nAurelien  Augufle ,  d  d Muras  dit  géniteur,  d  Teunce  mnufirc.  Outre 
que  cette  inlcription  n’a  nul  rapport  à  l’archer ,  il  ell  très  difficile  d’y  trouver 
un  bon  fens.  Qu’ell  ce  que  cela  veut  dire ,  Aurelien  à  Mitras  1  e géniteur ,  &  à 
Terence  miniltre  ou  lerviteur  ?  Quel  rapport  d'ailleurs  a  le  dieu  Mitras  ou 
fon  minillre  avec  cet  archer  ?  De  plus ,  il  y  a  dans  cette  courte  inlcription  des 
chofes  qui  marquent  une  grande  ignorance ,  &  une  ignorance  moderne.  Il  y 
avoit anciennement  des  ignorans  dans  le  grec,  comme  aujourd’hui,  &:  qui 
failoient  des  fautes  en  l’écrivant  •  mais  ils  n’en  faiioient  point  de  pareilles  à 
celles-ci,  a  Jp«Ai«i»oV  s’écrivoit  par  un  «  &  non  par  un  e.  m Wpaç  ne  s’écrit  point 
par  un  t  ,  mais  par  un  ©  -,  &c  les  ignorans  mêmes  ne  confondoient  gueres  an- 


ctiam  appellat  :  D' fi  ejtiis  ,  ait ,  Macedonas  appella- 
rit  hoc  mois  :  Non  tam  ciro  Sarijfa  Gracia  polira 
funt,  aut  idem  Gallos  fignifeans  dicat  :  Nec  tam  futile 
ex  I talia  materis  Tranfilpina  depulfa  efi.  Hinc  autem 
probatur  hoc  prxeipuum  olim  Gallorum  fuifle  telum, 
id  quod  item  confirmatur  hoc  Silennx  diifto  a  Gram¬ 
maticis  allato  :  Gallia  materibus  ,  Suevi  lanceis  confi¬ 
ai  t.  Vocabatur  Materis ,  Mataris  &c  Matara.  Ago- 
bardus  lib.  contra  judicium  Dei  cap.  6.  contra  ejuem 
excr'.o  brachio  gladium  vibrans  ,  aut  matarum  renens 
fias  paratus  ad  cadendum:  atque  hi  fce  poftrcmis  tem¬ 
poribus  Gudulius  poeta  Toloianus  vocc  matras  pro 
telo  utitur.  Hoc  nomen  matras  adhuc  in  dimidia  parte 
Gallix  in  ufu  eft  ad  fagittam  telumve  fignificandum. 
Erant  etiam  ,  pergit  Strabo  ,  qui  arcu  &c  funda  ute¬ 
bantur  :  tela  etiam  lignea  habebant  pilo  Romano  fi- 
milia  qux  jaculari  lolebant ,  Sc  quibus  ad  venatum 
maxime  urebantur. 

III.  Divione  apud  clariffimum  virum  du  Mai  in 
fuprema  Divionenfi  Curia  Senatorem  in  anaglypho  1 
fagittarius  eft  Gallus  nudo  capite  ,  pharetram  ad  hu¬ 
meros  gcftans  arcumque  manu  dextera  tenens.  Veftis 


eft  oblonga  tunica  manicata ,  qnæ  cum  cingulo  admo¬ 
dum  redmfta  fit ,  ad  genua  tantum  defluit  ;  tibialia 
ut  puto  braccis  barrent  ,  is:  Dacorum  braccis  ribiali- 
bulquefat  fimilia  unr.  Inlcriptioncm  grxeam  qua;  cir- 
cumpofita  eft  olim  adhrbui  veramque  elle  putavi  :  fic 
autem  illa  concinnata  eft,  o  a'Pfaianoc  ce- 
b  a  c  t  o  c  :  &C  ad  oppofitum  latus  ,  t  a  mitpa 
r  e  n  e  t  h  ;  in  ima  ora  ,  t  n  tepentia 
T  n  EI’  E  T  H  E  ,  id  eft,  Aurelianus  Augufhts  Mithra 
genito'-i  ,  Terentio  famulo  vel  minifiro.  Præterquam 
quod  hxc  inferiptio  fagittarium  nullo  modo  refpicit, 
vix  poteft  ex  ea  fententia  congruens  erui.  Quid  fibi 
vult  illud  ,  Aurelianus  Mirra  genitori  &  Terentio 
famulo  :  quæ  affinitas  deo  Mitra:  &  Terentio  famulo 
cum  fagittario  ?  Ad  hxc  in  hac  inlcriptione  ,  etfi  bre- 
viflima  ,  multa  ignorantiam  arguunt  ;  ignorantiam  , 
inquam  ,  qux  hxc  infima  fxcula  fapiat.  Erant  etiam 
antiquitus  viri  grxee  ignari  ut  &  hodie,  qui  inter 
feribendum  errabant ,  fed  non  erroribus  hnjufmodi 
A'JinKivv'f  per  »  &  non  per  t  fcribeb.mir.  MiQ&t.s  non 
per  t  fed  per  9 ,  nec  vel  ignari  hafcc  lirerns  aliam 
pro  alia  ponebant ,  binfhiit  in  lecunda  fyllaba  .i  non  « 
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cienrsement  ce  s  deux  lettres ,  nrylne  doit  avoir  à  fa  fécondé  fyllabe  une  n 
&  non  un  é  :  je  pafle  un  autre  e  ajouté  au  bout  du  mot  i-mfUm.  Le  faux 
Chyndonax  qui  a  trompé  tant  de  gens ,  nous  eft  venu  de  Dijon  ;  tardons  nous 
de  ce  faux  Terence.  Un  trés-habile  homme  de  ce  payis  là  croit  avec  moi  que 
l'inscription  eft  fauffe  :  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  figure  qui  a  été  trouvée 
en  terre.  Comme  je  n'ai  jamais  vû  cette  pierre  en  original ,  je  n'oferois  di¬ 
re  fi  le  bâton  augurai,  le  bonnet  qu'on  voit  à  l'un  des  cotez,  &  le  ferpent 
repréfenté  â  l'autre  ,  ont  été  faits  anciennement  ,  au  même’  tems  que  le 
foldat  i  ou  s'ils  ont  été  ajoutez  dans  ces  bas  tems  lorfqu’on  a  mis  l'infcrip- 
tion.  * 

3  IV.  Jene  faifi  je  dois  mettre  au  nombre  des  combattans  cet  s  homme  à  demi 
nu, qui  tient  une  groffe  pierre  a  la  main  droite, &:  qui  leve  Ion  bras  comme  pour 
la  jetter.  C  eft  une  fiatue  d  un  pied  de  haut,  trouvée  au  bourg  d'Ogne  aupre's 
de  Trefchateau.  Saint  Julien  en  parle  dans  fon  hiftoire  de  Bourgogne  :  elle  a 
été  du  cabinet  de  M.  Tabouret  :  elle  fuc  depuis  en  celui  de  M.  Parifot ,  Pro¬ 
cureur  general  au  Parlement  de  Dijon.  Nous  avons  vû  ci-devant  un  foldat 
qui  combattoit  à  coup  de  pierres  qu'il  jettoit  avec  la  main. 

V.  Les  Gaulois  avoient  l'ufage  des  cafques  ,  félon  Diodore  :  ils  pen- 
doient  à  ces  cafques  de  grands  ornemens  ,  qu'ils  y  mettoient  par  often- 
tation  :  ils  ornoient  leurs  cafques ,  dit  le  même  Auteur,  de  figures  d'ani¬ 
maux  ;  &  quelquefois  d  oreilles  &  de  cornes  de  bœuf  ,  avec  la  criniè¬ 
re  pour  aigrete.  C’étoit  aulfi  la  forme  du  cafque  des  Thraciens,  comme 
nous  venons  de  voir. 

V I.  Prefque  tous  les  Efpagnols ,  dit  Strabon ,  fe  fervoient  de  peltes  ,  efpece 
de  boucliers,  &  d'armes  legeres  pour  être  plus  promts  à  courir  &  à  exercer 
leurs  brigandages  ,  comme  les  Lufitaniens.  Ces  armes  legeres  étoient  le 
javelot,  la  fronde  &  l’épée. 

V I I.  Les  Lufitaniens  iont ,  dit-on ,  (  c’eft  Strabon  qui  parle  )  propres  pour 
des  embûches  ,  promts ,  légers ,  gens  fort  alertes ,  &  qui  ne  demeurent  guère 
en  place  :  ils  ont  des  boucliers  fort  légers ,  dont  le  diametre  eft  de  deux  pieds  - 
ces  boucliers  font  creux  &  convexes  furie  devant,  ils  n'y  mettent  ni  anfe  ni 
boucle  ;  mais  ils  fe  fervent  de  cuirs  pour  y  paiferle  bras  :  ils  portent  des  cottes 
d’armes  de  lin,  peu  fe  fervent  de  cottes  de  mailles,  &  de  cafque  à  trois  aigretes; 
il  y  en  a  qui  ont  des  cafques  tiftiis  de  nerfs.  Les  piétons  portent  des  bottines  ’ 


habcic  debuit ,  mitto  «  aliud  additum  in  fine  vocis 
tiVÿsTJi-.  Ille  Pleudochyndonax  qui  tara  multos  deccpit 
Divione  profeeftus eft-,  a  Pfcudoterentio  caveamus.  Vir 
Divionepfis  erudiriffimus  mecum  putat  inferiptio- 
nem  elle  fpuriam  ;  non  item  de  lagittarii  ftatua  di¬ 
cendum  ,  qua:  ex  tetra  eruta  fuit.  Lituus  2c  pileus 
qui  in  altéra  ora  ,  fcrpcnfquc  qui  in  altera  vilun- 
tur  ;  hæc ,  inquam,  an  (tnt  antiqua,  nec  ne ,  non  con- 
fpeclo  lapide  dicere  non  aufim. 

IV.  Neleio  utrum  inter  milites  cenfere  debeam 
virum  illum  1  ieminudum  lapidem  vibrantem:  eft 
ftatua  xnea  altitudine  pedis  unius ,  reperta  in  vico 
Ogne  appellato ,  prope  locum  cui  nomen  Trefcba- 
teau.  Scriptor  quidam,  cui  nomen  Sanjulianus ,  in 
hiftoria  Burgundix  hanc  commemorat.  Ea  fuit  in 
Mulco  D.  Tabourot,  poftcacjue  inter  cimclia  D. 


galeis  ad  ornatum  quxdam  appendebant  ad  often- 
tationem.  Galeis ,  inquit ,  animalium  figuras  appo¬ 
nebant  ,  &  aliquando  aures  cornuaque  bubula  cum 
juba  criftx  loco  ,  qux  etiam  forma  erat  callidum 
Thracicarum,  ut  modo  dicebamus. 

VI.  Omnes  fere  Hifpani ,  inquit  Strabo  lib.  3. 
oag.  io<y.  peltis  ,  qux  clipei  quoddam  genus  erant, 
levique  armatura  latrociniorum  caufa  urebantur , 
quales  Lufitanos  efie  dicemus ,  armabanturque  ja- 
funda  &  gladio. 


VII.  Lufitani  erant , 


Strabo 


106.  infidiandi  indagandique  periti  ,  celeres  , 
,  verlatiles  :  clipeo  utebantur  parvo  ,  cujus 
diametros  duorum  pedum  erat  ;  clipeus  cavus  erat 
convexus  forinfecus  :  nec  anfam ,  nec  fibulam 
clipeis  apponebant ,  fed  lora  quibus  brachia  infe- 
:  neas  aut  bipennes  geftabant.  Thoracibus 


utebantur  lineis,  pauci  loricis  hamatis  aut  tres  cri- 
ftas  habentibus  galeis  :  aliqui  ex  nervis  contextas 
galeas  gcftant.  Pedites  ocreas  habebant ,  finguli  plura 
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chacun  d’eux  a  plufieurs  javelots;  quelques-uns  le  fervent  de  lances,  dont  la 
lame  &  la  pointe  font  de  cuivre.  A  la  bataille  de  Cannes,  dit  Tite-Live,  les 
Gaulois  &  les  Elpagnols  portoient  des  boucliers  prefquc  de  même  forme  : 
mais  leurs  e'pees  e'toient  fort  differentes  :  celles  des  Gaulois  e'toient  fort  Ion. 
gués ,  &  n’avoient  pas  de  pointe  :  celles  des  Elpagnols  e'toient  pointues  ,  ils 
e'toient  accoutumez  à  frapper  d’eftoc  plûtôt  que  de  taille. 
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LIVRE  IL 

Des  armes,  où  l’on  fait  la  defcription  de  chaque  arme 
en  particulier. 


CHAPITRE  PREMIER. 

L  Les  Cafques  :  leurs  noms ,  tant  che^les  Grecs  que  che^les  Romains.  I  î.  Orncmens 
des  cafques  :  les  viferes  (êf  les  aigrettes .  J  J  J.  Images 
de  plujîeurs  cafques. 

î.  T-  Es  Grecs  appelloient  les  cafcpies  mvIh  ou  fcp*wc  :  les  Romains 
I  jcaffis  ou  galea.  Anciennement  c  etoient  deux  maniérés  differentes  de 
calques  j  ce  qu’on  appelloit  cajfs  étoit  originairement  de  métal ,  &  galea  de 
cuir.  Nous  avons  vu  ci-devant  plufieurs  nations  Orientales  avec  des  cafques 
de  cuir,  &  d’autres  qui  en  portoient  d’une  certaine  efpece  de  bois  j  cepen¬ 
dant  galea  &  caffis ,  qui  font  diftinguez  l’un  de  l’autre  dans  quelques  Auteurs  , 
fe  trouvent  auffi  indifféremment  pris  l’un  pour  1  autre. 

1 1.  On  mettoit  à  la  plupart  des  cafques  faits  pour  des  gens  de  qualité ,  des 
figures  d’animaux ,  de  lions ,  de  léopards ,  de  griffons  -,  le  plus  ordinairement 
tout  le  calqué  repreTentoit  une  tête.  Ce  furent  les  Cariens ,  nation  fort  inge- 
nieule  ,  dit  Herodote,  qui  inventèrent  les  aigrettes  qu  on  mit  depuis  ce  tems- 
là  fur  les  cafques  j  on  les  faifoit  ordinairement  de  fer  &  de  cuivre.  Il  y  avoic 
des  cafques,  &z  fur  tout  ceux  à  la  greque,  qui  pouvoient  fe  rabattre  fur  le  vi- 
fage  &  le  couvrir  :  je  n’en  ai  point  encore  vu  de  la  première  antiquité,  qui 
eut  une  vifiere  mobile  à  la  maniéré  des  vifîeres  de  ces  derniers  tems.  Celui  de 
Bâton  donné  au  tome  precedent  en  a  une  d’autre  forme  j  cependant  la  vifiere 
mobile  eft,  comme  l’on  croit ,  du  plus  ancien  ulage.  Les  calques  les  plus  efti- 
mez  chez  les  Grecs  etoient  ceux  de  la  Beotie,  dit  Xenophon  ;  les  Romains 
en  avoient  aufli  quelquefois  qui  couvroient  le  vifage.  On  mettoit  fur  les  caf- 


LIBER  II 

De  armatura  :  ubi  JînguU  armatura  partes  describuntur. 


CA  PUT  PRIMUM. 

/.  De  galeis  :  galearum  varia  nomina  tum 
apud  Gracos ,  tum  apud  Romanos-  II.  Ga¬ 
learum  ornamenta, buccula  &jubœ.  111.  Ima. 
qines  galearum  plurimarum. 

I.  /'“V  Uod  Grxcis  erant  xvA»  vel  uflta t ,  id  Roma- 
V  p  nis  erat  caflis  aut  galea  :  olim  duo  tegminum 
genera  erant  caflis  atque  galea  i  caflis  cx  metallo  anti¬ 
quitus  faéla  ,  galea  ex  corio.  Supra  vidimus  orienta¬ 
les  non  paucos  cum  caflidibus  coriaceis ,  aliofque 
cum  ligneis.  Attamen  galea  &  caflis ,  qux  apud  auc¬ 
tores  quofpiam  diftinguuntur  f  apud  alios  indiferi- 
piinacim  accipiuntur. 


1 1.  Caflidibus  nobilium  addebantur  figurae  ani¬ 
malium  ,  Iconum  ,  pardorum  ,  gryphum  :  ut  pluri¬ 
mum  tota  caflis  caput  humanum  referebat.  Cares  in- 
geniofa  natio  ,  inquit  Herodotus  1.  i*  ~j\ •  criftas  inve¬ 
nerunt  ,  qux  ab  illo  tempore  galeis  impofitx  fuere. 
Galex  ut  plurimum  ex  ferro  vel  cx  xre  parabantur. 
Galex  quxdam  maximeque  Grxcorum  ante  vultum 
demitti  illumque  contegere  poterant.  Nondum  ga¬ 
leam  vidi  prifeo  more  faftam  ,  cujus  buccula  mobilis 
effet  :  putantur  tamen  hx  bucculx  ,  leu  potius  hu- 
jufmodi  feneftcllx  mobiles  ,  antiqui  efle  ufus.  Cafli- 
des  maxime  Bœoticx  in  precio  erant ,  inquit  Xeno¬ 
phon  mpi  Itttixu  ,  verfus  finem.  Romani  etiam  caf- 
lides  habebant ,  qux  vultum  operirent.  Caflidibus 

ques 
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ques  de  fer  des  peaux  de  bêtes  qui  envelopoient  tout  le  cafque ,  &  defeen- 
doient  iür  les  épaules.Nous  venons  d  en  voir  lur  les  calques  des  porte  en  feignes 
&  des  primipili,  ou  de  ceux  qui  tenoient  les  premiers  rangs  dans  les  légions. 

Les  foldats  s’en  fervoient  à  plufieurs  ufages ,  fur  tout  pour  y  mettre  les  lorts , 
quand  on  vouloir  tirer  au  lort.  Les  aigretes  etoient  de  differente  forme ,  tantôt 
c etoit  un  animal ,  un  lion ,  un  renard ,  un  griffon ,  tantôt  du  cnn  ;  &  c  eft  pour 
cela  qu’on  l’appelle  en  latin  /uba  ,  quoique  ce  mot  ne  s  entende  proprement 
que  des  aigretes,  qui  avoient  une  crinière  fcmblablc  a  celle  du  cheval ,  qui 
s'appelle  jub, i  equi.  On  voio.it  des  calques  à  trois  aigretes ,  oü  trois  crinières. 

Tel  étoit  celui  de  Turnus ,  félon  Virgile  ,  Il  avait  une  triple  mgrcte  ou  une  triple 
crinière ,  Ss?  fur  le  haut  une  chimere  qui  vomijfoit  des  flammes.  Plufieurs  d  entre  les 
fuivans,  comme  nous  venons  de  voir,  avoient  des  cafques  a  trois  aigretes. 

III.  Le  cafque  d’Alexandre  fe  voit  dans  la  belle  pierre  du  Prince  Dom 
Livio  Odefcalchi,  où  font  repréléncées  les  têtes  d’Alexandre  &  1  d’Olympiade  ' 
fa  merc  ,  que  nous  donnons  ici  avec  toute  leur  grandeur.  On  voit  lur  la1 
poitrine  d’Alexandre  une  têce  de  Medule  ,  d  ou  iortent  des  ferpens,  outre 
lefquels  il  y  en  a  encore  d’autres  répandus  fur  la  cuirafTe.  Le  cafque  1  d’A- 1 
lexandre,  fur  une  pierre  du  cabinet  de  Brandebourg,  eft  un  peu  different  de 
celui-ci  pour  l’ornement  :  outre  la  branche  de  laurier,  on  y  voit  en  relief  un 
oifeau  couché  qui  étend  fies  ailes ,  S:  dont  la  queue  delcend  julqu  aux  épaules. 

Un  autre  5  cafque  d’Alexandre  fe  voit  fur  une  médaille  :  il  eft  orné  de  figures,  ; 
entre  lefquelles  eft  un  centaure  qui  combat  contre  un  homme  :  je  remarque 
fur  ce  cafque  la  triple  aigrete,  dont  parle  Virgile.  Quoiqu’il  n’y  en  paroiffe 
que  deux,  parce  que  le  cafque  ne  fe  voit  que  d’un  côté ,  il  ne  faut  point  dou¬ 
ter  que  la  troifiéme  ne  foit  de  l’autre  côté.  Deux  autres  4  cafques  de  cette  4 
planche  font  de  forme  aflêz  finguliere  ;  on  les  laiffe  à  remarquer  au  leéteur. 
î  Le  dernier  a  pour  aigrete  un  griffon  d’énorme  grandeur.  Nous  6  ajoutons? 
encore  ici  deux  autres  cafques  de  forme  extraordinaire, tirez  de  deux  médaillés  & 
de  M.  l’Abbé  deFontenu.  7  Nous  çous  contenterons  de  ces  cafques ,  fans  repe-  7 
ter  ici  ceux  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans  ce  tome ,  6c  dans  les  autres 
auffi.  On  peut  voir  des  cafques  fort  extraordinaires  aux  bulles  &  aux  têtes  de 
Minerve ,  que  nous  avons  données  au  premier  tome  ,  aux  figures  de  la  déefïe 
Rome  ;  au  facrifice  du  cochon  de  Narbonne,  pi.  79.  au  facrifice  de  Bacchus  , 


ferreis  imponebantur  quandoque  pelles  animalium  , 
qux  caflidcm  obtegerent ,  &  in  humeros  dcflueient. 
Similes  vifuntur  in  caffidibus  Agni  ferorum  &  primi¬ 
pilorum  j  Ave  eorum  qui  in  primo  legionum  ordine 
flabant.  Milites  caffidibus  ad  multas  res  utebantur  , 
prxeipueque  ad  fortes  ponendas  quando  fortibus  erat 
agendum.  Criftx  varia;  forma:  erant  •,  aliquando  ani¬ 
mal  quodpiam  reprxlcntabant ,  leonem  puta,  vulpem, 
grypnum  ,  aliquando  jubam  ,  indeque  eft  quod  juba 
latine  vocetur  ,  etfi  hxc  vox  proprie  intelligatur  tan¬ 
tum  de  ea  qux  equinam  jubam  referebat.  Nonnun- 
quam  tres  in  caflidc  criftx  vifuntur  :  talis  erat  Turni 
galea  ,  ut  ait  Virgilius  Æneid.  ii. 

Cui  triplici  crinita ,  uba  galea  alta  chimaram 
Suftinct  ,  tÆtnaos  efflatu  cm  fauc  ibus  ignes. 

III.  Alexandri  Magni  caflis  in  nobiliffima  gemma 
Principis  D.  Livii  Odefcalchi  vifitur  ,  ubi  rcprxlen- 
tantur  capita  Alexandri1  &  matris  ejus  Olympiadis, 
quam  gemmam  ,  quà  tota  magnitudine  eft  ,  exhibe¬ 
mus.  In  Alexandri  thorace  caput  Medufx  vifitur  , 
ex  qua  ferpentes  erumpunt  ;  ac  prxterea  alii  ferpentes 
fupra  loricam  hinc  &  inde  fparfi  funt.  Alexandri  1 
galea  in  alia  gemma  Mufei  Brandcburgici  ab  hac  ali- 

Tom.  IV. 


quantulum  differt  quantum  ad  ornatura  :  prxtcr  lau¬ 
rum  hic  avis  prominens  vifitur  decumbens  alalque 
extendens  ,  cujus  cauda  ufquc  ad  humeros  pertingit. 
Alia  5  Alexandri  Magni  galea  in  nummo  confpicitun 
hxc  figuris  exornatur,  inter  quas  Centaurus  contra  vint 
dimicans  ;  in  hac  vero  galea  jubara  triplicem,  de  qua 
Virgilius  ,  deprehendo ,  etft  dux  tantum  criftx  com¬ 
parcant  ,  quia  ex  uno  tantum  latere  galea  afpc&ui  of¬ 
fertur  exploranda  ,  neque  dubium  eft  tertiam  fui  fle 
jubam  in  eo  quod  videri  nequit  latere.  Alix  dux  * 
caffidcs  hujufcc  tabulx  formx  fat  Angularis  funt,  qux 
Leiftori  confiderandx  relinquuntur  :  carum  altera  gry¬ 
phem  *  pro  crifta  habet  immanis  magnitudinis.  Duas 
c  etiam  alias  caffidcs  apponimus  prorfus  Angulares , 
eductas  ex  duobus  nummis  viri  7  amiciffimi  D.  Abba¬ 
tis  de  Fontenu.  Hx  jam  galex  fatis  erunt,  neque  enim 
repetendx  iterumque  depingendx  ex  omnes  qux  hoc 
in  tomo  magno  numero  confpiciuntur  :  in  aliis  quo¬ 
que  tomis  eorum  feftiva  copia  obfervatur.  Caffidcs 
Angulares  infolirxque  formx  vifuntur  in  ftatuis  5c  pro- 
tomis  Mincrvx  primo  tomo  ,  itemque  in  fchemaribus 
dex  Romi  eodem  tomo;  in  facrificio  NarboncnA  ubi 
fus  immolanda  profertur  tomo  a.  tab.  79.  in  facrificio- 
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pl.  90.  &  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  cet  ouvrage. 

On  verra  les  cafques  des  Romains  dans  un  grand  nombre  de  combats  re¬ 
présentez  ci-apres  :  &  l'onn'y  remarquera  pas  de  grandes  différences.  Il  en  faut 
pourtant  excepter  ce  changement  flngulier  fait  aux  calques ,  dans  la  guerre 
contre  les  Partîtes ,  fous  Septime  Severe ,  ou  on  les  voit  relevez  par  derrière  à 
la  manière  des  Parthes. 


Bacchi  tab.  50.  in  mulcifque  aliis  hujufce  operis 
locis. 

Romanorum  galcæ  in  prxliis,  qux  magno  numero 
infra  dabuntur  ,  obfervari  poterunt  :  inter  illas  galeas 
non  multum  diferiminis  deprehenditur.  Illud  unum 


lingulare  cerre  animadvertitur  ,  Romanos  nempe  in 
expeditione  Patthica  fub  Septimio  Severo  ,  galearum 
formam  mutavilTe  ,  Sc  eas  a  pofteriore  parre  ad  mo¬ 
dum  tiara  Parthicae  rcflexilfe ,  ut  jam  diximus. 


CHAPITRE  II. 


I.  Les  cuirajfes  :  leurs  differentes  formes  ,  £ÿ  U  matière  dont  on  les  faifoit. 
1 1.  Cuinjfe  faite  par  l'ordre  d' Amajis  roi  d'Egypte.  III.  Cuinjfe  fin- 
guliere  déterrée  à  Antium.  IV.  Cuirajfes  à  écailles  ,  £ÿ  cottes  de  mailles. 
V .  Ce  que  c  était  que  le  paludamentum. 


I.  T  A  cuirafle  s’appelloit  en  grec  9-a/oi;,  &  en  latin  thorax  ;  mais  plus  com- 

J _ /inunement  lorica,  mot  qui  vient  de  lorum  courroie  &  piece  de  cuir; 

parce  qu'anciennement  on  les  faifoit  de  cuir  de  bêtes  ;  &  c'eft  de  là  aulfi 
que  vient  le  nom  de  cuirafle ,  parce  qu’on  les  faifoit  dans  les  tems  bas  de 
meme  maticre.  Une  partie  de  la  cuirafle  des  légionnaires  Romains  conftftoit 
en  des  courroies  dont  ils  croient  ceints  depuis  les  aiflelles  julqu’à  la  ceinture. 
On  eu  faifoit  aulfi  de  cuir  couvert  de  lames  de  fer  dilpofées  en  forme 
d'e'cailles  :  nous  en  voions  plufîeurs  de  cette  forme  dans  les  anciens  mo- 
numens.  On  en  faifoit  encore  d’anneaux  de  fer  paflèz  l’un  dans  l’autre, 
qui  failoient  des  chaines  entrelaflees  ;  c’eft  ce  que  les  Grecs  appellent  i\tm- 
«'«ro’r  &  qu’on  nomme  en  François  cotre  de  mailles,  en  latin  lorica  hamis  con¬ 
ferta  ,  ou  hamata.  On  en  fabriquoit  aufllde  cuivre  ou  de  fer,  en  deux  pièces, 
comme  on  les  fait  encore  aujourd’hui  :  ces  deux  pièces  s’attachoient  fur  les 
cotez  avec  des  boucles  ;  on  les  mettoit  quelquefois  fous  la  chlamyde  ou  on 
les  cachoit  même  fous  le  laie.  Il  y  en  avoit  qui  étoient  faites  de  petites 
chaines ,  &  couvertes  enfuite  de  lames  pardeflus.  Plufîeurs  nations  les  fai- 
foient  de  lin  ou  de  laine  ;  c  etoient  des  cottes  d’armes  à  plufîeurs  doublures  qui 
refîftoicnt  aux  coups ,  ou  du  moins  qui  en  diminuoient  la  force.  Xenophon  dit 
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/.  De  loricis  3  de  variis  earum  formis  3  de  que 
materia  ex  qua  concinnabantur.  //.  Lorica 
jujfu  Amafdis  Ægypti  regis  adornata, 
HI.  Lorica  fingularis  Antii  effoffa.  IV.  Lo¬ 
rica  fquamatee  &  lorica  hamata.  V.  Quid 
effet  paludamentum. 

I.  T  Orica  grxce  QufttZ  vocabatur  ,  qux  vox  tho- 
1  j  rax  in  latinum  etiam  ufum  tranfiit  ;  fed  ufi- 
tatior  vox  lorica  a  loro  fatfla,  quia  olim  ex  loris  feu 
ex  pellibus  animalium  fubaâis  conficiebantur,  &:  hinc 
etiam  gallicum  nomen  ciiiraffc ,  nimirum  ex  voce  cuir, 
corium,  quia  etiam  infimo  xvo  ex  corio  parabamur. 
Pars  lorica:  Legionariorum  Romanorum  cx  loris  con¬ 


flabat,  quibus  prxcindti  milites  erant  a  zona  ufque  ad 
axillas.  Infequenti  etiam  tempore  loricx  ex  aluta  ador¬ 
nabantur  fuperpofitis  laminis  ferreis  in  fquamarum 
modum:  multas  fic  videmus  in  veterum  monumentis: 
etiamque  conficiebantur  cx  annulis  feu  catenulis  fer¬ 
reis  unà  complicatis  &  connexis ,  quod  loricx  genus 
Grxci  cthvaiftuTov  vocabant  ,  gallice  autem  vocatur 
cotte  de  mailles  ,  latine  lorica  hatnis  conferta  aut  ha¬ 
mata  loricx  etiam  apparabantur  ex  ferro  Yel  cx  xre, 
ita  ut  antica  cum  poftica  parte  fibula  anne<Acrentur,uc 
hodieque  fieri  folct  -,  fub  chlamyde  ponebantur  ,  aut 
quandoque  fub  fago  occultx  manebant:alix  ex  catenu¬ 
lis  confe&x  laminis  etiam  ferreis  conregcbantur. Pluri¬ 
mas  vidimus  nationes,  qux  lineas  laneafve  loricas  con¬ 
ficerent  ;  erant  ex  multiplicatx  vel  plures  aliis  fuper- 
pofitx  ,  qux  ferri  itflum  vel  frangerent  vel  minuerent. 
Ait  Xenophon  iv*(.  lib.  4.  pag.  338.  Chalybes 
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que  !es  Chalybes  avoient  des  cuiraflès  de  lin  qui  leur  defcendoient  jufqu’au 
bas  ventre  :  elles  e'toient  entoure'es  de  grofles  cordes  fort  ferre'es. 

II.  La  cuiralTe  dont  Amafis  fit  prélent  aux  Lacedemoniens ,  &  que  les 
Samiens leur  enlevèrent  avant  quelle  arrivât  à  Lacedemone ,  étoit  de  lin ,  & 
d'un  travail  merveilleux  ;  ornee  de  figures  de  plufieurs  fortes  d'animaux , 
brochée  d'or,  &  d’une  certaine  forte  de  fil  qui  vient  fur  certains  arbres  :  ce  qu’il 
y  avoir  de  plus  admirable  fur  cette  cuiralTe,  étoit  que  quoique  chacun  des  fils 
fût  aflez  délié ,  il  étoit  pourtant  compofé  de  trois  cent  foixante  plus  petits  fils 
qu'on  diftinguoit  aifément.  Il  fit  encore  prefent  d’une  femblable  cuiralTe  à 
la  Minerve  de  Lindos  ;  les  Romains  en  failoient  aulfi  de  toile  mife  en  plufieurs 
doubles.  Galba  en  portoit  une ,  que  Suetone  appelle  lorica  lintea, ,  il  témoignoic 
pourtant  la  regarder  comme  une  foible  défenfe  contre  tant  d  epées  ,  ou 
contre  tant  de  gens  armez  qui  cûnfpiroient  à  fa  perte. 

III.  La  forme  des  cuiralTes  étoit  à  peu-près  la  même  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains ,  comme  on  a  pû  voir  ci-devant ,  &  comme  on  verra  dans  la  fuite. 
Nous  en  allons  donner  deux  des  plus  fingulieres  :  la  première  1  fut  déterrée 
il  y  a  peu  de  tems  à  Ncttuno ,  qui  ell  l'ancien  Antium.  Je  ne  fai  G  on  en  a  jamais 
vû  de  plus  ornées.  La  tête  de  Medule  qui  ell  au  haut,  n’a  ni  ferpens,  ni  che¬ 
veux  épars  :  les  cheveux  font  trelTez  &  nouez  fous  le  menton  ;  un  peu  audelTous 
de  cette  tête  ell  celle  du  foleil  lous  un  ruban  noué.  La  tête  de  la  lune  étoic 
vis-à-vis  ;  mais  elle  eft  couverte  par  un  bout  de  la  chlamide  ou  du  paludamen¬ 
tum.  Plus  bas  font  deux  Viéloires  qui  érigent  un  trophée  :  une  de  ces  Viétoires 
tient  une  longue  tablete,  pour  écrire  peutêtre  les  allions  du  vainqueur  :  on 
voit  fur  les  marbres  &  fur  les  médaillés  de  femblables  Viéloires  qui  écrivent. 
A  chaque  côté  ,  audelTous  de  la  ceinture  ,  on  voit  des  têtes  de  Baccants  ou 
de  Satyres.  Au  cabinet  de  cette  Abbayie  ell  un  trophée  de  marbre,  accom¬ 
pagné  d'une  figure  qui  a  làuté  &  dont  il  ne  relie  plus  que  le  pied  :  la  cuiralTe 
ell  fort  ornée  &  d’un  excellent  delTein. 

IV.  On  voit  une  cuiralTe  à  écailles ,  apparemment  de  fer  ou  de  bronze,  dans 
les  Suovetaurilia  :  les  écailles  font  en  lozange ,  &  couvrent  toute  la  furface  de 
la  cotte  d’armes.  On  en  voit  une  de  même  ci-  devant ,  tirée  de  la  colonne  An¬ 
tonine  ,  où  les  écailles  en  lozange  font  encore  plus  vifibles  ;  comme  ce  foldat 
a  un  cafque  dillingué ,  il  paroit  être  un  foldat  Prétorien  auffi-bien  qu’un  au- 
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thoraces  habuifle  lineos  ,  qui  ad  abdomen  ufque  def- 
cendercnt  ,  denlïs  funibus  circumdatos. 

II.  Thorax  quem  Lacedxmoniis  in  donum  mifit 
Amafis ,  quemque  antequam  Laccdxmonem  perve¬ 
niret  Samii  fubripuere  ,  lineus  erat  mirique  artifi¬ 
cii  j  ornatus  figuris  multorum  animalium  ,  auro  in¬ 
tertextus  ,  necnon  fili  quodam  genere  ,  quod  in  ali¬ 
quibus  arboribus  colligebatur  ;  quodque  prorfus  ad¬ 
mirandum  in  hujufmodi  thorace  erat ,  etfi  fila  fin- 
gula  admodum  tenuia  client ,  ea  trecentis  fexagin- 
ta  filis  aliis  conftabant ,  qux  tamen  diftingui  om¬ 
nia  poterant.  Similem  quoque  thoracem  Mincrvx 
Lindix  in  donum  mifit.  Romani  etiam  linteos  tho¬ 
races  conficiebant ,  multis  fupcrpoficis  telis  :  loricam 
linteam  geftabat  Galba  Imperator  ,  ut  ait  Suetonius 
cap.  19.  qui  tamen  hoc  infirmum  prxfidium  puta¬ 
bar  efle  adverfus  tot  gladios  torque  confpiratores  , 
qui  vitx  fux  infidiabantur. 

III.  Loricarum  forma  eadem  apud  Grxcos  &C 
apud  Romanos  erat ,  ut  jam  vidimus  ,  &:  in  fequen- 
tibus  videbimus.  Duas  hic  dabimus  ipfafque  lingula¬ 
res.  Prima  1  Antii  haud  ita  pridem  eruta  fuit ,  quod 
oppidum  hodie  Aettuno  vocatur  j  nefeio  an  ufpiam 

Tom.  I  y. 


lorica  vifa  fuerit  tot  ornamentis  decorata  :  caput  Mc- 
dufx  in  fumma  lorica  politum  ,  nec  ferpentes  nec  paf- 
fos  capillos  habet,  fed  implexi  capilli  fub  mento  nodo 
conftringuntur.  Sub  eo  capite  caput  Solis  eft  lub  faf- 
cia  nodo  ftridta  &  defluente  :  caput  Lunx  ad  aliud 
latus  haud  dubie  erat  ,  fed  chlamydis  aut  paluda¬ 
menti  parte  operitur.  Infra  dux  Vidlorix  vifuntur, 
qux  tropxum  erigunt  :  earum  altera  longam  tabel¬ 
lam  tenet ,  fortafle  ut  in  ea  vidtoris  gefta  deferi- 
bat  :  in  marmoribus  &c  in  nummis  fimiles  Viftorix 
feribentes  confpiciuntur.  In  utroque  latere  fub  zona 
feu  balteo  capita  Bacchantium  Satyrorumve  funt. 
In  Mufeo  hujus  Ccenobii  tropxum  eft  marmoreum, 
cui  aderat  humana  figura  qux  excidit  folo  pede  re¬ 
manente.  Thorax  ornamentis  decoratus  peritifiimi 
artificis  opus  eft. 

I  V.  Lorica  etiam  fquamata  feu  ferrea ,  feu  x- 
nea  confpicitur  in  Suovetaurilibus  Tab.  88.  Squamx 
rhombi  formam  habent  totamque  loricam  operiunt- 
Lorica  fimilis  fupra  confpicitur  ex  columna  Anto- 
nina  eduifta  ,  ubi  fquamx  rhembique  figura  per¬ 
quam  facile  perfpiciuntur  ;  crm  autem  hic  miles 
caflidem  etiam  ornatam  geftet ,  Prxtorianus  efle 
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trc  qui  fait  la  garde  devant  la  tente  de  l’Empereur ,  &  dont  la  cuiraflè  a  des 

écailles  plus  petites. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  plufleurs  ont  fait,  ces  cuiraflès  à  écailles  qui 
s'appelaient  en  latin  lunes  Jejuamats ,  avec  les  cuirafles  compofées  de  chaines 
inlerées  les  unes  dans  les  autres,  que  nous  appelions  cottes  de  mailles ,  &  qu’on 
nommoit  en  latin  luttes  Immats.  Les  premières  étoient  de  petites  lames  de 
fer  miles  les  unes  lur  les  autres  avec  quelque  fymmetrie ,  &  par  conléquent 
differentes  de  ces  cottes  de  mailles ,  compofées  de  petites  chaînes, 
i  Le  loldat  qui  luit  2tiré  d'un  bas  relief  Romain  porte  une  cuiraflè,  qui  pa- 
roit  être  faite  de  peau  de  bête  avec  le  poil  :  il  a  un  baudrier  en  écharpe,  ou  Ion 
épée  eft  fins  doute  attachée.  Il  ferait  inutile  de  repréfenter  ici  les  autres  cui¬ 
rafles  qui  le  voient  en  grand  nombre  dans  ce  tome. 

V.  Le  paludamentum ,  elpece  de  manteau  ,  qui  ell  à  ce  qu’on  croit  la  même 
chofe  que  la  chlamyde  ,  étoit  venu  d’Hctrurie ,  lèlon  Florus.  De  ce  payis- 
là,  dit-il,  vinrent  les  faifeeaux  ,  la  trabea,  les  fieges  curules,  les  bagues,  les 
colliers,  le  paludamentum ,  la  pretexte  :  delà  vint  aulh  la  coutume  de  triompher 
fur  des  chars  dorer,  tirez  à  quatre  chevaux  ;  les  toges  peintes,  les  tuniques 
ornées  de  palmes ,  &  toutes  les  autres  chofes  qui  contribuent  à  la  dignité  &  à 
la  majeffé  de  l'empire.  Nous  avons  parlé  fuffifammenc  du  paludamentum  au 
commencement  du  troilîéme  tome. 


videtur  ,  ut  &  alius  qui  ante  Imperatoris  tento¬ 
rium  excubias  agit ,  cujus  fquamx  breviores  funt. 

Cavendum  autem  ne  loricx  fquamatx  pro  lori¬ 
cis  hamatis  habeantur ,  ut  multi  antehac  habuere  ; 
nam  loricæ  hamatae  ex  catenulis  complexis  erant 
concinnatx  ;  loricx  vero  fquamatx  ferreis  erant  la¬ 
minis  concinne  pofitis  munitat. 

Miles  1  fequens  ex  anaglypho  Romano  edudtus 
thoracem  geftat  ex  pelle  quadam  pilofa,  ut  videtur, 
confcdtum  :  balteum  ille  tranfverlum  habet,  ex  quo, 
ut  creditur  ,  gladius  dependebat-  Inutile  cflet  hic 


omnes  alias  quae  in  hoc  tomo  vifuntur ,  loricas  rc- 
prxfentare. 

V.  Paludamentum  pallii  fpecies ,  idem  ut  puta¬ 
tur  atque  chlamys ,  ex  Hctruria  ad  Romanos  rran- 
fierat ,  inquit  Florus  :  Inde  ,  inquit  ille  lib.  x.  c.  j. 
fafces  ,  trabea. ,  curules  ,  annuti ,  phalera  ,  paluda¬ 
menta  ,  pratexta  :  inde  quod  aureo  curru  quatuor 
equis  triumphatur  :  toga  pilla  ,  tubi  caque  palmata  ; 
omnia  denique  decora  &  injignia  ,  quibus  imperii 
dignitas  eminet.  De  paludamenti  forma  fatis  egimus 
tomo  praecedenti. 
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CHAPITRE  III. 


I.  Les  Bouchers  &  leurs  differentes  efpeces .  II.  Le  bouclier  d' Achille.  I  II.  Forme 
de  deux  boucliers.  JV.  Le  bouclier  des  ^Macédoniens  eflimé. 

V.  Les  Argyraffides.  FI.  Boucliers  finguliers. 

I-  lVT  ^us  aPpcUons  du  nom  general  de  bouclier  toutes  les  differentes  ef- 
T\|  peces  de  cette  arme  défenfive,  qui  avoient  chacune  leur  nom  parti¬ 
culier  :  les  plus  grands  boucliers  s'appelaient  feutum  y  8c  en  Grec  Gupgo*  8c 
d  autres  qui  lervoient  a  la  cavalerie  &  a  une  partie  de  1  infanterie  le  nommoienc 
clipeus.  Tite-Live  marque  clairement  que  le  bouclier  clipeus  étoit  different  de 
1  ecu ,  lorfqu  il  dit  qu  on  fit  donner  à  la  première  claffe  le  clipeus  ,  le  cafque, 
les  bottes  8c  la  cuiraffe  •  &  à  la  fécondé  au  lieu  du  clipeus  le  fcutum  ,  8c 
tout  le  relie  hors  la  cuiraffe  comme  à  ceux  de  la  première  claffe.  Le  clipeus 
s  appelloit  en  grec  riç.  D  habiles  gens  croient  que  les  deux  font  ainfi  tou¬ 
jours  dillinguez  1  un  de  1  autre,  8c  que  les  anciens  ne  prenoient  jamais  le  feu¬ 
tum  pour  le  clipeus ,  8c  le  clipeus  pour  le  feutum.  Je  n’ofe  pas  les  contredire , 
quoique  j  aie  lieu  de  foupçonner  le  contraire. 

Une  autre  forte  de  bouclier  etoit  ce  qu’on  appelloit  parma  plus  petit  que  le 
clipeus ,  quoiqu'on  certains  tems  on  l’ait  fait  plus  grand ,  8c  qu’il  au  eu  jufqu’à 
trois  pieds  de  diametre.  Ce  qu  on  appelloit  pelta,  qui  vient  du  mot  grec  mArn, 
etoit  encore  plus  petit  que  la  parme ,  8c  different  pour  la  forme  •  on  l’appel- 
loit  auff  cetra  •  ce  s  deux  noms  étoient  fynonymes,  quoique  certains  Auteurs 
femblent  lès  diffmguer  ,  en  difant  que  la  cetra  etoit  fort  femblable  à  la  pelta. 
Nous  allons  parler  de  chacune  de  ces  efpeces  de  bouclier,  8c  nous  joindrons 
a  la  fin  les  ancilia  boucliers  facrez,  qui  étoient  d’une  forme  particulière. 

1 1.  Ces  boucliers  que  les  Grecs  appelloient  veucoç  8c  fyvptoç  ,  8c  les  Latins 
feutum ,  étoient  quelquefois  d’une  grandeur  demefurée  :  ils  couvroient  un 
homme  depuis  les  épaulés  jufqu’aux  pieds.  M.  Boivin  très-habile  dans  la  con- 
noiffance  de  la  langue  greque  8c  de  l’antiquité ,  nous  a  donné  le  bouclier  d’A¬ 
chille  avec  toutes  les  hilloires  qui  y  étoient  reprefentées  :  il  a  fuivi  exactement 
la  narration  d  Homere ,  &  y  a  trouvé  place  pour  le  grand  nombre  d’images 
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/.  Scuta  eorumque  varia;  fpecies.  /  /.  Scutum 
Achillis.  III .  Duo  feuta  reprœfentantur  IF. 
Scutum  Macedonicum  in  precio  habitum. 
V .  Ar^yrafpides.  FI.  Scuta  finytlaria. 

I-  QCutum  clipeumve  vocamus  omnia  ifthxc  armo- 
fjium  genera  manu  brachiove  ad  corpus  con¬ 
tegendum  geftata ,  qux  græcc  flt/peo*  &  A:<cf  vocan¬ 
tur  ,  ctfi  iis  nomina  alia  indita  fuerint  :  ut  pluri¬ 
mum  ea  quae  majora  erant,  fcuta  appellabantur  :  alia 
qux  equitibus ,  etiamque  peditibus  quibufdam  in 
ufu  erant  ,  clipeus  vocabantur.  Clipeum  certe  a 
lcuto  diftinftum  fui docet  Livius  i.  43.  Primx 
clafll  dicit  imperatum  e(Te  clipeum  cum  galea,  ocreis, 
lorica  ;  fecundæ  feutum  pro  clipeo  ,  &  pneter  lori¬ 
cam  omnia  eadem.  Clipeus  græce  «fu,!  vocabatur  : 
putant  viri  do<fti  hxc  ita  femper  diftindta  fuifTc,  ut 
nunquam  fcutum  pro  clipeo  vel  viciifim  ponatur  : 


etfi  vero  iis  repugnare  non  aufim  ,  fateor  fufpicari 
me  hujufmodi  nominum  commutationem  fnftam  ali¬ 
quando  fiiiffe. 

Aliud  genus  parmam  appellabant ,  qux  minor  erae 
clipeo  ;  ctii  quodam  tempore  major  fuerit  ,  &  dia¬ 
metron  trium  pedum  habuerit.  Id  quod  pelta  voca¬ 
batur  ,  ex  nomine  grxeo  téat*  finftum  eft  ,  brevior- 
que  parmi  erat,  alteriufque  figura:  -,  vocabatur  etiam, 
ut  putatur,  cetra  :  hx  dux  voces  fynonymx  erant,  etfi 
quidam  alteram  ab  altera  diftinguerc  videantur,  cum 
aiunt  cetram  cfle  peltx  fimilem.Dc  his  omnibus  generi¬ 
bus  jam  agendum  eft,his  in  fine  ancilia  facros  videlicet 
clipeos  lubncétcmus,  qux  ancilia  fpecialis  erant  formx. 

I  I.  Qux  Grxci  o-aW  &  àvçiof  ,  Latini  fcutum 
vocabant  ,  immanis  olim  erant  magnitudinis  ,  vi¬ 
rumque  totum  a  capite  ad  calcem  contegebant.  Vir 
clariffimus  Joanr.es  Boivinius  grxee  dodiifimus  Sc 
antiquariae  rei  peritus  ,  Achillis  fcutum  edidit ,  cum 
hiftoriis  omnibus  in  eo  rcprxfentatis  :  Homeri 
vero  narrationem  accurate  fequutus  eft  ,  &c  locum 
fuum  aflignavit  fingulis  imaginibus  hiftoriifque  ab 
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qu’Homcre  y  repréfennc.  Il  a  mis  dans  le  centre  la  figure  du  ciel  borde  des 
lignes  du  Zodiaque  ;  &  dans  le  refie  de  la  circonférence  douze  tableaux  pour 
les  douze  hifioires  qu  Homere  y  a  placées.  Les  trois  premiers  font  d’une  ville 
en  paix ,  i.  où  l’on  celebre  des  noces ,  i.  où  le  peuple  s’afiemble ,  3.  où  le  Sénat 
cfi  convoqué.  Les  trois  d’après  font  d’une  ville  en  guerre.  4.  Les  afiiegez 
font  une  lortie.  5.  Des  Bergers  &  des  troupeaux  donnent  dans  une  embufcade. 
6.  Un  combat  fe  donne.  Les  trois  fuivans  regardent  l’agriculture  ;  7.  le  laboura¬ 
ge  ;  8.  la  moifion  ;  9.  la  vendange.  Les  trois  derniers  regardent  la  vie  paftora- 
le  ;  10.  on  y  voit  des  bœufs  &c  des  lions;  n.  des  brebis  &  des  cabanes;  n. 
une  danfe  ronde.  Toutes  ces  chofes  font  exprimées  fort  difiindlement ,  quoi¬ 
que  le  bouclier  qu’il  a  donné  n’ait  pas  plus  de  fept  ou  huit  pouces  de  diametre; 
d’où  il  conclut  avec  raüon  ,  qu’on  a  eu  tort  de  dire  qu’il  étoit  impoffible  que 
tout  ce  qu’Homere  a  mis  fur  ce  bouclier  s’y  trouvât  difiinétement  ,  &  que  les 
hommes  n’y  pouvoient  pas  paroitre  plus  grands  que  des  mouches.  Cette  ima¬ 
ge  ainfi  dilpofée  par  M.  Boivin  ,  nous  reprélente  tout  ce  qu’Homere  avoir 
mis  lur  le  bouclier  d’Achille ,  de  cela  d’une  manière  claire  de  difiincfe  ,  rien 
n’échappe  à  la  vue.  Les  hommes  y  paroiflent  de  la  hauteur  d’environ  un 
pouce.  Cependant  ce  n’efi  qu’une  fort  petite  image  du  bouclier  d’Achille ,  qui 
devoit  avoir  plus  de  quatre  pieds  de  demi  de  diametre  ;  car  les  boucliers  de  ce 
tems-là  défendoient  tout  l’homme  hors  la  tête  ,  comme  il  efi  aile  de  voir  en 
plufieurs  endroits  d’Homere  :  ils  couvroicnt  les  épaules  &  defeendoient  jufi 
qu’aux  talons.  Selon  cette  dimenfion ,  toutes  les  figures  y  dévoient  être  de 
belle  grandeur,  la  figure  humaine  y  pouvoit  avoir  fept  à  huit  pouces  de  hau¬ 
teur,  de  cela  lans  rien  omettre  de  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la  narration  d’Ho¬ 
mere.  Cette  objection  efi  ainfi  refutée  fans  répliqué.  On  peut  propofer  une 
autre  difficulté,  peutêtre  plus  malaifée  à  refoudre.  Un  bouclier  de  quatre  pieds 
&  demi,  ou  plus ,  de  diametre,  mettoit  certainement  un  guerrier  bien  â  cou¬ 
vert  des  coups  qu’on  lui  portoit  ;  mais  comment  pouvoit-il  lui  même  porter 
librement  fes  coups  derrière  cette  machine  énorme  auffi  large  qu’une  roue 
de  charctte  î  Cela  efi  très-difficile  à  comprendre,  à  moins  qu’on  ne  dife  que 
ces  boucliers  étoient  repliez  de  courbez  des  deux  cotez,  comme  celui  des  lé¬ 
gionnaires  Romains  qui  refiemble  à  une  tuile  à  canal.  Ces  boucliers  ainfi 
courbez  par  les  cotez,  auroient  eu  le  même  efpace  pour  contenir  les  images 


Homero  commemoratis.  In  centra  pofuit  cxlum 
fîgnis  zodiaci  adje&âs;  &  in  ambitu  duodecim  tabulas 
ordinavit, qux  exhibent  duodecim  hiftorias  abHomero 
in  hoc  fcuto  locatas.  Tres  prima:  funt  urbis  in  pace 
degentis ,  1 .  ubi  nuptiae  celebrantur  ;  2.  ubi  populus 
turmatim  convenit  ;  3-  ubi  Senatus  convocatur  ;  tres 
fequentes  funt  urbis  bellum  gerentis  ;  4.  qui  obliden¬ 
tur  in  oblidentes  erumpunt  ;  5.  opiliones  gregefque 
inlidiis  circumveniuntur  -,  6.  pugna  committitur  :  tres 
fequentes  hiftorix  agriculturam  lpeftant.  7. Terra  ara¬ 
turi  8.  fequitur  mellis  9  vindemia  :  trcspoftremx  ad 
rem  p^ftoritiam  pertinent;  io.boves&:  leones  rcprxlen- 
tantur;  11.  oves  &C  tuguria  ;  12.  falratio  rotunda.  Hxc 
omnia  clare  confpiciuntur,etiamli  fcutum  quod  ille  de¬ 
pingi  curavit  feptem  odtove  pollicum  tantum  diame¬ 
trum  habeat. Unde  frite  colligit,non  re&cdixiflcqucm- 
piam  omnia  quae  Homerus  in  fcuto  Achillis  poluerat, 
in  eo  diftin£te  reprx’cntari  non  potuifle,  homincfque 
mufearum  magnitudine  exhibitos  oporruifle.  Hoc 
fchemi  a  Bnivinio  lie  di fpofitum,  omnia  qux  Home¬ 
rus  in  clipeo  Achillis  pofucrat,  reprxfentat,  atque  ita 
clare  diftin&eque  ,  ut  nihil  non  facile  conlpiciatur. 
Viri  pollicis  circiccr  flatura  funt  :  attamen  hxc  fcuti 


Achillis  imago  perquam  minima  eft  ,  fi  comparetur 
cum  magno  illo  Achillis  fcuto ,  cujus  diametros  pe¬ 
dum  plufquam  quatuor  atque  dimidii  clTe  debuit , 
nam  illo  tempore  fcuta  virum  totum  prxter  caput 
contegebant,  ut  deprehendere  licet  ex  multis  Homeri 
locis  ;  humeros  quippe  operiebant  ,  Sc  ad  talos  ufque 
pertingebant.  Qua  pofita  menfura  ,  omnia  fchcmata 
non  fpcrnendx  magnitudinis  in  illo  fcuto  erant ,  hu¬ 
mana  flatura  feptem  otflovc  pollicum  elle  potuit,  nul¬ 
lo  etiam  prxtermilTo  eorum  qux  Homerus  comme¬ 
morat.  Sic  confutantur  ii  qui  contra  Homeri  fcutum 
concertabant.  Verum  alia  poteft  difficultas  movcri,qux 
non  ita  facile  folvatur  :  fcutum  cujus  erat  diametros 
quatuor  &c  dimidii  pedum,  aut  forte  major ,  bellato¬ 
rem  fane  optime  contegebat ,  &  excipiendis  telis  om¬ 
nibus  opportunum  erat  ;  fcd  qui  poterat  ipfe  li¬ 
bere  tela  vibrare  ,  haftam  traftare  ,  cum  tam  enor¬ 
mem  machinam  geftarct  rota  currus  ampliorem. Illud 
certe  non  facile  intelligitur ,  nifi  forte  dicatur  fcu¬ 
ta  illa  reflexa  &  concava  fuifle  ,  ut  erat  fcutum 
militum  Romanorum  ,  quod  canalem  refert.  Scu¬ 
tum  ita  curvum  arque  reflexum ,  idem  ad  tot  ima¬ 
gines  recipiendas  fpatium  habuiflet,  ac  fi  planum' 
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qu’Homere  y  place ,  que  s’ils  avoient  été  plats ,  &  n’auroient  point  ôté  à 
Achille  le  moien  de  porter  les  coups. 

I I I.  On  voit  deux  boucliers  de  figure  ovale  dans  un  facrifice  donné  au  fé¬ 
cond  tome ,  qui  couvrent  un  homme  depuis  le  plus  haut  de  l’épaule  jufqu’à  la 
plante  des  pieds  ;  mais  comme  l’ovale  étoit  étroit ,  le  bouclier  ne  faifoit  poinc 
d’embarras. 

IV.  Entre  les  boucliers  des  Grecs,  ceux  des  Macédoniens  qui  étoient  de 
cuivre étoient  les  plus  eftimez  :  ils  lieraient  guère  creux,  &  avoient  huit  pal¬ 
mes  de  diametre.  Elien  qui  leur  donne  cette  grandeur,  entend  apparemment 
parler  du  petit  palme  TraAaiW ,  qui  eft  la  largeur  de  la  main  -,  ce  qui  revien¬ 
drait  à  environ  deux  pieds  &  demi.  Plutarque  dans  la  vie  de  T.  Quintius  Fla¬ 
minius  appelle  le  bouclier  Macédonien  Pelte  :  nom  qui  ne  paroit  gueres  con¬ 
venir  à  ce  que  les  autres  Auteurs  entendent  par  une  pelte.  Il  appelle  aufli 
peltes  les  nnci  lin ,  dans  la  vie  de  Numa. 

Les  Grecs  gravoient  fur  leurs  boucliers  la  première  lettre  du  nom  de  leur 
ville,  les  Sicyoniens  un  2,  les  Laccdemoniens  un  A,  &:  ainfi  les  autres,  dit 
Xenophon. 

V.  Il  y  avoir  parmi  les  troupes  Macédoniennes  un  corps  qu’on  appelloit 
des  Argyrafpides  ;  parce  que,  comme  le  nom  porte,  ils  avoient  des  boucliers 
d’argent  ;  peutêtre  argentez  feulement,  ou  couverts  de  lames  d’argent,  n’y 
aiant  nulle  apparence  qu’on  cmploiâr  tant  d’argent  à  faire  des  boucliers  pour 
des  foldats. 

VI.  Celui  d’Alcibiade  étoit  bien  plus  riche,  s’il  en  faut  croire  Athenée  : 

il  étoit  d’or  &  d’ivoire  ,  &  avoit  pour  marque  un  Cupidon  qui  embrafloit  la 
foudre  ;  ce  qui  exprimoit  parfaitement  un  grand  guerrier  efféminé ,  tel  que- 
toit  Alcibiade.  On  en  faifoit  ainfi  de  differente  matière  :  Demoflhene  Capi¬ 
taine  Athénien  en  donna  à  fes  gens  de  mer ,  qui  n’étoient  que  de  bois  de  faule, 
matière  peu  propre  à  refifter  aux  coups.  Ce  furent  les  Cariens ,  dit  Herodote, 
qui  introduifirent  la  coutume  de  mettre  des  marques  fur  les  boucliers ,  &  d’y  ^ 
faire  des  anfes.  La  planche  qui  fuit  montre  deux  boucliers  grecs  :  celui  1  de  ^ 
T elamon  qui  ell  ovale ,  &  qui  reffemble  à  un  grand  baffin  qui  a  des  bords ,  &  1 
celui 1  de  Pyrrhus  qui  eft  un  Hexagone  long.  1 


omnino  fuiffet ,  nec  Achilli  tela  vibranti  obfui  fiet. 

III.  Duo  ovata:  forma:  feuta  vifuntur  in  facrificio 
quod  fecundo  tomo  rcpræfcntavimus  Tab.  88.  quæ 
virum  totum  contegunt  ab  humeris  ad  ufque  pedis 
plantam  ;  fed  quia  ovata  illa  forma  anguftior  cft,  fcu- 
tum  non  gravat  geftantcm  ilioque  utentem. 

IV.  Inter  clipeos  Græcorum  ,  Macedonum  clipei 
xnei  majore  in  precio  habebantur  :  non  multum  erant 
concavi ,  o&ocpie  palmorum  diametron  habebant  : 
Ælianus  m fi  tuv  cap.  iz.  qui  hanc  ipfis  magnitudi¬ 
nem  tribuit  palmum  minorem  feu  mKeuçit  intelligic , 
qua:  eft  latitudo  manus  :  quo  pofito  ,  hæc  menfura 
duos  circiter  cum  dimidio  pedes  expleret.  Plutarchus 
in  vita  Titi  Quintii  Flaminii  p.  377.  clipeum  Mace¬ 
donicum  peltam  vocat ,  quæ  vox  hic  non  videtur  ei 
clipeo  convenire  poffe,  quem  exteri  peltam  appellant. 
Peltas  quoque  vocat  Plutarchus  ancilia  in  vita  N urnae 
Pompilii  pag.  69. 

Græci  in  clipeis  aut  in  fcutis  fculpebant  primam 
litcram  nominis  civitatum  fuarum  :  Sicyonii  ,  verbi 
gratia  ,  2  ,  Lacedæmonii  A  ,  Sc  fic  alii  :  hæc  Xeno¬ 
phon  hift.  graec.  lib.  4.  pag.  523. 

V.  In  Macedonico  exercitu  ,  inquit  Plutarchus  in 


Eumene  pag.  393.  quaedam  erat  legio  quæ  vocabatur 
Argyrafpidum  ,  quoniam,  ut  nomen  iplum  fonar,  cli¬ 
peos  habebant  argenteos  ,  aut  forte  argento  folum  ob- 
dutftos  aut  laminis  opertos  argenteis  ;  verifimile  quip¬ 
pe  non  eft  tantam  argenti  molem  adornandis  militum 
clipeis  adhibitam  fume. 

VI.  Alcibiadis  feutum,  fi  fit  Athcnæo  credendum 
9.  13.  longe  preciofius  habendum  ;  erat  enim  ex  auro 
Sc  ebore,  fignumque  habebat  Cupidinem  fulmen  am- 
ple&entem  ,  quæ  fane  fymbola  virum  bellicofum  fi- 
mul  Sc  effeminatum  exprimebant,  qualis  erat  Alcibia¬ 
des.  Ex  varia  materia  clipei  aut  fcuta  concinnabantur. 
Dcmofthenes  dux  Athenienfium  teftc  Thucydide  lib. 
4.  pag.  247.  clipeos  falignos  claffico  exercitui  dedit, 
quæ  materia  ad  i<ftus  excipiendos  fedandofque  non 
latis  apta  videbatur.  Cares  ,  inquit  Herodotus  1.  171. 
primi  morem  Sc  confuetudincm  invexerunt ,  figna  in 
clipeis  ponendi  iifque  anfas  adjiciendi.  Quæ  fequitur 
tabula  duos  græcos  clipeos  exhibet ,  quorum  unus  * 
ovatæ  formæ  Telamonis  cft,  Sc  pelvem  maximam 
latis  oris  inftrucftam  refert  s  Pyrrhi  2  vero  alter  ,  qui 
hexagonus  eft  Sc  oblongus. 


I  i 


4s  L’ A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUE' E,  &c.  Liv.  1 1. 
CHAPITRE  IV. 

I  Bouclier  creux  des  Romains ,  qui  fervoit  à  differens  ufages.  IL  Autre  forte  de 
boucher  Romam  ovale.  III.  -Boucliers  de  cuivre.  IV.  Bouchers 
de  differentes  nations. 

i  T  E  bouclier  des  légionnaires  Romains  e'toit  creux,  de  la  forme  dune 
'  I  .tuile  à  canal  ;  mefuré  fur  la  taille  du  foldat ,  il  avoit  environ  deux  pieds 
acffem  de  long  :  fa  largeur  prife  fur  la  circonférence  droit  d  environ  un  pied 
&  demi.  Ces  boucliers  étoient  autrefois  de  bois ,  dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Furius  Camillus;  mais  ce  Capitaine  Romain  les  fit  couvrir  de  lames  de  ter, 
afin  qu'ils  eulTcnt  la  force  de  refifter  aux  coups.  Il  fervoit  non  feulement 
à  mettre  à  couvert  un  homme ,  mais  auffi  à  plufieurs  autres  ulages,  a  taire  la 

tortue  dans  les  alfauts,  à  porter  le  peut  bagage  du  foldat  au  partage  dune  n- 

5  viere.  Nous  donnons  ici  la  figure  d'un  foldat  5  qui  parte  la  nviere  tout  nu, 
&  tient  fon  bouclier  renverfé  dans  lequel  font  fes  habits  &  toute  fa  petite  char¬ 
ge.  Ces  boucliers  étoient  toujours  ornez  au  dehors  de  quelque  heure  :  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  que  nous  verrons  plus  bas  ont  l'image  de  la  foudre ,  ce  qui 
marque  peutêtre  la  légion  fulminatrice.  La  plûpart  des  foldats  portoient  cette 
fortede  bouclier  du  tems  de  Trajan ,  comme  Ion  voit  fur  la  colonne  Tra¬ 
jane  ,&  fur  les  autres  monumens  des  viftoires  de  cet  Empereur. 

II.  Il  y  avoit  un  autre  bouclier  ovale  plus  leger ,  mais  aufli  long  que  le  pi  e- 
cedent  qui  fervoit  à  d’autres  foldats,  aux  porte-enleignes ,  a  ceux  qui  por- 
toient  la  peau  de  lion  fur  la  tête,  &  à  toute  la  cavalerie.  Nous  volons  la  forme 
des  uns  &  des  autres  dans  cette  planche ,  où  les  porte-enfeignes  qui  partent  a 
riviere  ont  les  boucliers  ovales,  &  les  autres  foldats  qui  les  fuivent  lèsent 
longs  &  creux  comme  nous  venons  de  dire.  Cette  forte  de  boucher  qui  etoi 
de  forme  ovale ,  devint  enfuite  plus  commune  :  les  légionnaires  s  en  f ervoient 
pour  la  plûpart  du  tems  de  Marc  Aurele  &  des  Empereurs  fuivans.  Il  y  avoir 

pourtant  toujours  certain  nombre  de  foldats  qui  portoient  ces  premiers  bou¬ 
cliers  creux ,  6c  cela  pour  faire  la  tortue  quand  on  donnoit  1  aflaut  a  quclqu 


CAPUT  IV. 

1.  Scutum  concavum  Romanorum  multis  uftbu s 
deputatum.  II.  Aliud  feutomm  oenus  ovata 
forma.  III.  Scuta  anca.  IV.  Divcrfarum 
nationum  feuta. 

1.  mCutum  militum  Romanorum  concavum  erat 
,3 lateritii  canalis  fivc  imbricis  forma  :  ad  militum 
(laturam  comparatum  videtur  duos  cum  dimidio  circi¬ 
ter  pedes  habuidi  ;  latitudo  ejus  cum  tota  curvatura 
(imita,  unius  &:  dimidii  pedis  fuiffe  putatur  :  hic  lcu- 
ta  lignea  olim  erant ,  inquit  Plurarchus  m  vita  Fum 
Camilli  i  at  hic  Romanorum  dux  laminis  illa  tcircis 
contegi  curavit,  utfetro  relidere  poffent  :  lentum  au¬ 
tem  non  in  prxlii  tantum  ufum  deputabatur  ut  mili¬ 
tem  teneret ,  fed  ad  alia  etiam  ufuipabatur  opera,  ad 
tedudinem  videlicet  in  obfidionibus  adornandam  , 
cum  oppidi  aut  ateis  mania  oppugnabantur,  itemque 


cum  oppiai  aui  hilis  Hin.**-»  “rr"»  '  „  , *  1 

ad  modicam  fuppelleftilem  militis  godandam  quan 
do  ipfe  nudus  dumen  trajiciebat.  Hic  militis  figuram 


damus  ,  qui  dum  (lumen  nudus  pedefque  trajicit  , 
vedes  cattcrafquc  tes  in  fcuti  concavo  lublimes  gc- 
dat.  Harcfcut»  femper  extetion  aliqua  figura  orna¬ 
bantur  :  aliqua  ex  iisqtiï  infra  conlpioentur  fulmen 
habent  depidlum,  quod  erat,  ut  putatur  ,  f.gnum 
Legionis  Fulminamus.  Militum  maxima  pars  Traja¬ 
ni  tempore  hujufinodi  fcutum  gedabant ,  ut  in  co¬ 
lumna  Trajana  inque  aliis  ejuldem  avi  monumentis 

obfervatur.  .  .  .  . , 

1  I  Alia  erat  fcuti  forma  ovata  levioris  quidem 
fed  paris  longitudinis,  quo  alii  milites  utebantur,  nec- 
non  (igniferi ,  aliique  qui  Iconis  pellem  capite  geda¬ 
bant ,  &  equites  etiam.  Utrorumque  feutomm  for¬ 
mam  in  hac  tabula  proferimus  ,  in  qua  figmfcn  tiu- 
men  trajicientes ,  feula  ovatae  forma:  geftant ,  aliiquc 
milites  qui  fequuntur  in  modum  imbricis  concava,  ut 
dicebamus.  Hoc  fcuti  genus  ,  ovata:  fcilicet  form*  , 
frequentiotis  ufus  podea  fuit  ;  maxima  pars  Legiona¬ 
riorum  rempote  M.  Aurelii  &  Imperatorum  lequcn- 
tium  illo  utebantur  :  milites  tamen  certo  numero  erant 
qui  fcuta  illa  concava  8c  oblonga  gedarent ,  quibus 

ville 


LES  BOUCLIERS.  49 

ville  ou  à  quelque  forrerelfe ,  comme  nous  voions  fur  la  colonne  de  M.  Au- 
rele.  Les  anciens  Grecs  le  fervoient  aufli  de  boucliers  creux  pour  faire  la  ror- 
tue  ;  ce  font  eux  qui  ont  appris  aux  Romains  l’ufage  de  la  tortue  :  nous  en  ver¬ 
rons  la  forme  aux  fieges  des  places. 

III.  Du  tems  de  Servius  Tullius, dit  Denys  d'Halicarnafle,  on  fit  des  boucliers 
de  cuivre  :  il  paroit  par  les  paroles  de  Pline  ,  que  toute  l’armure  des  Samnites 
e'toit  aulfi  de  cuivre  ;  puilqu’après  qu’ils  eurent  été  vaincus ,  on  fondit  leurs 
armes ,  &  on  en  fit  le  colofle  de  Jupiter ,  qui  fut  mis  au  Capitole.  Les  peuples 
de  la  Campanie  portoient  des  boucliers,  &  même  des  épées  de  cuivre. 

I V.  Outre  les  boucliers  ovales ,  on  en  voit  quelquefois  d’autres 1  hexagones  j 
&  longs,  que  les  Romains  avoient  pris,  ou  des  Daces ,  ou  des  Germains,  ou 
des  Gaulois ,  qui  en  avoient  de  femblables ,  comme  nous  voions  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  &  dans  les  trophées.  Nous  en  avons  vû  un  du  cabinet  de 
M.  l’Abbé  de  Fontenu,  que  porte  un  homme  :  il  eft  enneagone  ou  à  neuf  an¬ 
gles  ,  mais  d’une  figure  toute  extraordinaire  :  il  eft  fi  long,  que  quoiqu'il  cou¬ 
vre  les  épaules  de  cet  homme,  il  defcend  jufqu'à  terre  :  ce  qui  revient  à  ce 
que  dit  Xenophon  dans  fon  inftitution  de  Cyrus ,  que  les  Egyptiens  venoient 
au  nombre  de  fix  vingts  mille, portant  des  boucliers  qui  leur  alloient  jufqu'aux 
pieds ,  qu’ils  portoient  auffi  de  longues  piques ,  comme  ils  les  portent  encore 
aujourd'hui,&  des  cupide i,  qui  étoient  des  haches  à  deux  tranchans  :  êc  que  leurs 
boucliers  étoient  fi  grands  qu’ils  les  empêchoient  d’agir  &  même  de  voir.  Il  re¬ 
pete  plus  bas ,  que  leurs  lances  font  longues  Sc  fortes ,  &  que  leurs  boucliers 
couvrent  encore  mieux  leurs  corps  que  ne  feroicnt  les  cuiralTes  &  les  gerres , 
allant  jufqu'aux  épaules.  Le  bouclier  dans  la  figure  ci-deflus  eft  attaché  au  bras 
audeflous  de  l’épaule ,  comme  on  le  voit  dans  l’image.  Et  dans  l'expedition  de 
Cyrus ,  Xenophon  dit  de  même  qu’ils  portoient  Aes  gerres ,  &  que  leurs  bou¬ 
cliers  de  bois  leur  alloient  jufqu’aux  pieds  :  &  dans  la  même  expédition  de 
Cyrus ,  il  ajoute  en  un  autre  endroit  que  les  boucliers  des  Egyptiens  étoient 
de  bois.  Tout  cela  pourroit  faire  croire  que  c’eft  le  bouclier  des  Egyptiens 
qui  eft  reprefenté  ici ,  mettant  à  couvert  le  corps  d’un  homme  nu. 

Nous  avons  parlé  d'autres  boucliers  ronds  &  fort  creux  ,  tel  qu’eft  utl 
î  de  cette  planche  :  il  y  en  a  dont  le  creux  va  en  pointe  &  le  termine  par  dehors  3 
en  un  conc  obtus  ;  on  en  voit  un  femblable  dans  la  planche  fuivante, 


teftiido  concinnabatur  cum  urbis  cujufpiam  meenia 
oppugnanda  erant.  Græci  etiam  veteres  leutis  teftudi- 
nem  efficiebant  ;  cx  iis  Romani  eam  oppugnandi  ra¬ 
tionem  mutuati  iunt  :  teftudinis  formam  infra  vide¬ 
bimus  in  obiidionibus. 

III.  Servii  Tullii  tempore,  inquit  Dionyfius  Ha¬ 
licarnaseus  lib.  4.  fcuta  arnea  fad:aiunt  :  ex  iis  vero 
qux  Plinius  dicit  34.  7.  Samnicum  armatura  omnis  ex 
xrc  olim  fuifiTc  videtur,  quandoquidem  iis  devidtis  , 
ex  armis  eorum  conflatus  efl:  Coloflus  Jovis  cncus , 
qui  in  Capitolio  politus  fuit.  Campania:  populi  fcuta 
ornea  etiamque  gladios  æneos  gcfhibanr. 

I  V.  Prarter  leuta  ovatæ  formæ  alia  etiam  compa¬ 
rent  2  hexagona  Se  oblonga  ,  qure  Romani  ex  Dacis , 
Germanis  Gallifquc  mutuati  fu  i  fle  videntur  :  apud 
has  quippe  nationes  fcutum  hujufmodi  in  ufu  erat, 
ut  in  veterum  monumentis  inque  tropxis  confpicimus. 
Scutum  jam  vidimus  ex  Mufeo  D.  Abbatis  de  Fonte¬ 
nu  a  viro  gcftatum  ;  enneagonum  autem  efle  videtur 
figurxquc  lingularis  :  erli  humeros  viri  contegat,  tanta 
efl  longitudine  ut  ad  terram  ulquc  pertingat ,  quod 
mirifice  confcntit  cum  iis  qux  Xenophon  ait  in  inftitu- 


tione  Cyri  lib.  6.  pag.  158.  Ægyptios  nempe  venire 
centum  viginti  mille  numero  ,  fcuta  geftantcs  ,  qute 
ad  ufquc  pedes  pertingant ,  illos  item  longas  haftas 
geftare  ut  hodieque  geftant ,  &  copidas  fiiîu  bipennes  ; 
Sc  infra  pag.  171.  eorum  fcuta  tanta  elfe  ,  tir  SC 
agendi  Se  videndi  facultatem  iplis  auferant  j  poftea 
vero  pag.  iyS.idipfum  repetit  aitque  lanceas  eorum 
oblongas  fortefque  elle  ,  Sc  fcuta  corporibus  tegendis 
aptiora  cfle  quam  loricas  Sc  gerras  ,  quod  hunleros 
i  pios  contegerent , -r  -V  to»  u/mk  0  Jen/.  In  fcheihate 
lupra  allato  clipeus  brachio  efl  infertus  fub  humero  , 
ut  ibi  videre  poflis.  In  expeditione  autem  Cyri  p.  264. 
ait  Ægyptios  gerras  geilavi fle  ,  eorumque  fcuta  ad 
pedes  nique  pertingere  ;  pollcaque  lib.  2.  pag.  273. 
Ægyptia  Icura  lignea  elfe  repetit-  Hinc  certe  colligi 
polle  videtur  fcutum  A  gyptium  in  ea  imagine  repræ- 
lentari ,  quod  nudum  hominem  contegat. 

De  clipeis  rotundis  admodumque  concavis  jarti 
quardam  diximus  ,  cujufmodi  unus 5  in  hac  rabula  vi¬ 
atur.  Alii  quoque  clipei  funt ,  quorum  concava  pars 
exterius  in  conum  pene  definit  :  hujufmodi  unus  in  ta¬ 
bula  fcquenti  vifitur. 
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JO  L'ANTIQUITE'  EXPLIQÜE'E,&c.  Liv.  II. 

CHAPITRE  V. 

1.  Qu  était- ce  que  /.<  finie ,  efpece  de  bouclier.  II.  Lu  pelte,  autre  forte  de 
bouclier ,  Jerwoit  <è  plufîeurs  nations.  III.  La  cetre  étoit  la  même  chofe  que  la 
pelte.  IV.  Les  Ancilia,  &  leur  bifloirc.  H.  Images  des  Ancilia.  VI.  La  gerre , 
bouclier.  VII.  Houclier  extraordinaire  des  Gaulois. 

I-  âf  ''E  qu’on  appelloit  parma ,  croit  ordinairement  un  petit  bouclier  rond; 

\Q_j  je  dis  ordinairement ,  parce  que ,  félon  Varron,  la parme  eft  ainfi  appel- 
lée  quod  à  medio  in  omnes  panes  par  fît-,  parce  qu'elle  eft  également  étendue  du 
centre  à  tous  les  cotez.  Selon  Polybe  ,  de  ces  boucliers  ronds  qu’on  appelloit 
parmes,  il  y  en  avoit  de  trois  pieds  de  diametre.  La  parme  étoit  de  cuir  :  Suidas 
femble  reftramdre  cela  à  celle  de  Carthage.  La  parme  a  l’ufage  des  Thra- 
ciens  étoit  longue  comme  un  écu,  ou  un  bouclier  Romain  :  delà  vient  qu’on 
donnoit  une  parme  aux  gladiateurs ,  qu’on  appelloit  Thraciens.  Cette  parme 
Thracienne,  îelon  M.  Fabreti,  étoit  femblable  à  l'écu  Romain,  &  faite  en  forme 
de  tuile  à  canal ,  mais  beaucoup  plus  petite  :  il  fe  fonde  fur  ce  que  les  Auteurs 
ont  diftingué  la  parme  Thracienne  de  la  Romaine ,  &  fur  des  vers  de  Martial. 
Il  paroit  par  plufîeurs  partages  des  Hiftoriens  Romains ,  que  les  gens  de  che¬ 
val  fe  lervoient  de  la  parme.  Cela  étant,  je  ne  comprens  pas  en  quoi  la  parme 
ordinaire  différait  du  eltpeus.  De  parma ,  vient  le  diminutif  parmula. 

II.  La  pelte  étoit  une  autre  forte  de  bouclier,  à  peu  près  la  même  chofe 
que  ce  que  Ion  appelloit  cetra.  Ce  bouclier  étoit  leger ,  coupé  comme  une 
demi  lune ,  ou  comme  un  demi  cercle.  Les  boucliers  des  Amazones  étoient 
des  peltes  de  figure  lunaire ,  dit  Virgile  : 

Ducit  Ama-gonidum  lunatis  agmina  peltis. 

Ce  qui  lignifie  que  les  boucliers  des  Amazones  fe  terminoient  par  le  bas  en 
rond  comme  une  demi  lune  :  tel  eft  à  peu  près  le  bouclier  d’Hippolyte  l'Ama¬ 
zone  ,  dont  nous  donnons  plus  bas  la  figure  tirée  du  cabinet  de  Brandebourg. 
Deux  autres  Amazones  que  nous  avons  données  ci-deffus  ont  une  pelte  de 
même  forme  d’un  côté  ;  c’eft  à  dire ,  ronde  comme  une  demi  lune ,  mais  de 


CAPUT  V. 

I.  Qjùd  effet  parma  ,  fîuti  aut  clipei  genus. 
II.  Pelta  alia  fîuti  fpecies  apud  multas 
nationes  in  ufu.  III.  Cetra  idipfum  erat 
quod  pelta,  IV.  Ancilia  eorumque  hifioria. 
V.  Anciliorum  figurœ.  V  J.  Gerra  clipei 
penus.  VII.  Scutum  Jinpulare  Gallorum. 

1.  Uce  parma  vocabatur  erat  ut  plurimum  cli- 
peus  parvus  rotundus  ;  ut  plurimum  dico  , 
<piia  Varro  dc  lingua  latina  lib.  4.  ait,  vocari  parmam 
quod  a  medio  in  omnes  partes  par  Jit  ,  id  eft  ,  quod 
aquali  ter  a  centro  ad  circuitum  extenderetur.  Secun¬ 
dum  Polybium  ex  iis  clipeis  rotundis  qui  parmx  voca¬ 
bantur ,  quorumdam  diametros  erat  pctlum  trium. 
Parma  coriacea  erat ,  Suidas  id  Carthaginenfium  par¬ 
ma*  folummodo  tribuere  videtur.  Parma  ad  urum 
Thracum  longa  erat  quali  fcutum  Romanum  ,  inde- 
que  in  more  fuit  ut  gladiatoribus ,  qui  Thraces  voca¬ 
bantur  ,  parma  daretur.  Hxc  Thracica  parma  ,  ut 
putat  Fabrctus  coi.  Traj.  pag.  267.  fcuto  Romano  li- 


miliserat ,  &  lateritio  canali  affinis ,  cujus  rei  argu¬ 
mentum  eft  ,  ait  ille  ,  quod  Scriptores  parmam  Thra- 
cicam  a  Romana  diftinxerint ,  huicque  opinioni  fave- 
re  ait  holce  Martialis  verfus  14.  213. 

Hac  ejHA  fape  f olet  vinci ,  tjita  vincere  raro 
Parma  ,  tibi  fcutum  pumilionis  erit. 

Ex  multis  hiftorix  Romana:  locis  liquet  equites 
parma  ufos  cflc  :  quod  cum  ita  fit ,  non  video  qua  in 
re  differret  parma  vulgaris  a  clipeo  equicum.  Ex  par¬ 
ma  parmula  diminutivum  derivatur. 

II.  Pelta  aliud  genus  clipei  erat ,  idipfumquc  fere 
quod  cetra  vocabatur  :  clipeus,  inquam ,  erae  levis  in 
formam  Iunx  dimidix  ,  feu  quafi  lemicirculus.  Peltx 
Amazonibus  in  ufu  erant;  hinc  Virgilius  Æneid.  1. 
494- 

Ducit  Amazoni  dum  lunatis  agmina  peltis. 

Quo  fignificatur  Amazonum  peltas  inferne  dimidiam 
exhibuifte  lunam.  Hujufmodi  pene  eft  clipeus  Hip- 
polycx  Amazonis,  cujus  fchema  ex  Mulco  Brandebur- 
gico  edinftum  infra  dabimus.  Dux  alix  Amrzones  , 
quas  fupra  protulimus,  peltam  habent  ejufdem  formx 
aD  altera  parte,  rotundam  fcilicet  ab  uno  latere,  led  ab 
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l’autre  côté  elle  a  deux  échancrures  ;  cette  forme  de  pelce  eft  allez  commune 
dans  les  anciens  monumens.  Un  cavalier  Numide  que  nous  verrons  ci-après 
en  a  une  tout  à-fait  lemblable  :  nous  favons  que  ces  peltes  étoient  à  l'ufage  des 
Africains  :  il  s’en  trouve  auffi  dans  des  monumens  Romains.  Au  laetifice  du 
cochon  trouvé  à  Narbonne,  que  nous  avons  donné  au  fécond  tome,  &  qui  a 
été  fait  pour  la  lullration  des  armes  ;  nous  voions  dans  un  tas  d’armes  une  pelte 
lemblable  à  celles-ci  :  on  en  a  vû  encore  tout  de  même, Se  fans  prefque  aucune 
différence  à  la  planche  des  foldats  Hetrulques.  Cela  prouve  que  cette  forte  de 
bouclier  a  été  fort  en  ufage  chez  plufieurs  nations.  +  M.  Baudelot  m’a  depuis  * 
peu  donné  le  delfoin  d’une  pelte  toute  lemblable. 

Rien  ne  convient  mieux  aux  peltes  de  Virgile  que  celles-ci  :  nous  fom- 
mes  d’autant  plus  convaincus  que  ces  boucliers  font  des  peltes  que  nous 
ne  voions  aucun  moien  de  les  ranger  fous  une  autre  efpece.  Les  peltes  des 
Thraciens  ,  dit  Denys  d’Halicarnaife  ,  étoient  fort  étroites  &  longues,  ce 
qui  convient  alfez  à  ces  boucliers  que  nous  donnons  ici ,  mais  cela  ne  con¬ 
vient  nullement  avec  Suidas  qui  leur  donne  quatre  angles. 

III.  La  cctre  e’toit  un  bouclier  fort  lemblable  à  la  pelte,  puifqueTite-Live 
met  indifféremment  l’une  pour  l’autre  :  la  pelte ,  dit  il ,  elt  alfez  lemblable  à 
la  cetre  :  &  dans  un  autre  endroit ,  il  avoir  mis  la  nuit  en  embufeade  entre  les 
deux  camps ,  des  foldats  armez  de  cetre ,  qu’on  appelle  peltalfes. 

La  cetre  étoit  un  bouclier  de  differentes  nations,  qui  étoit  auffi  en  ufage 
chez  les  Romains  :  l'Empereur  Caligula,  dit  Suetone,  marchait  comme  en 
triomphe  lur  le  pont  qu’il  avoir  conlfruit ,  Scalloit  de  Pouzzol  jufqu’à  Baies  fur 
un  cheval  magnifiquement  harnaché ,  portant  une  couronne  de  feuilles  de 
chêne,  armé  d’une  hache,  d’une  terre,  d’une  épée  ,  &  d’une  chlamyde  d'or. 
Celar  dans  l'on  premier  livre  de  la  guerre  civile  ,  dit  qu’ Afranius  &  Pctreius 
avoient  quatre-vingts  cohortes  armées  de  cetres ,  venues  de  l’Efpagne  ulté¬ 
rieure  ,  où  les  cetres  étoient  en  ufage.  La  cetre ,  dit  Servius  ,  étoit  un  bou¬ 
clier  de  cuir  dont  le  fervoient  les  Lipagnols  &  les  Africains.  Les  peuples 
de  la  grande  Bretagne  s’en  fervoient  autfi,  dit  Tacite.  La  cetre,  dit  ci-delïus 
Tite  Live ,  étoit  la  même  chofe  que  la  pelte  ;  il  le  rencontre  louvent  des 
Auteurs  qui  donnent  des  noms  differens  aux  mêmes  chofes  ;  &c  c  cft  ce  qui 
donne  la  torture  aux  commentateurs. 


alio  duos  quafi  fimis  habentem.  Eques  Numida,  quem 
infra  videbimus  ,  peltam  habet  huic  prorfus  fimilcm  : 
hafce  peltas  fcimus  in  ufu  apud  Afros  futile-  Pcltx 
etiam  hujulmodi  form æ  in  monumentis  Romanis 
quandoque  reperiuntur.  Sic  in  facrificio  Narboncnfi, 
ubi  fus  ma<5tanda  adeftad  luftrationem  armorum,  quod 
fchema  protulimus  tomo  fecundo  ,  in  armorum  acer-* 
vo  pelta  his  fimilis  habetur  :  ejufdem  formæ  peltam 
vidimus  lupra  in  Tabula  militum  Hetriifcorum  ,  qua 
re  probatur  hanc  peltarum  formam  apud  plerafque 
nationes  in  ufu  fuifle.  4  D.  Baudelotius  non  ita  pri¬ 
dem  peltæ  his  s  fimilis  imaginem  ex  monumento  quo¬ 
piam  expreflam  mihi  obtulit. 

Nihil  cum  lunatis  Virgilii  peltis  magis  congruit , 
quam  hæ  peltæ ,  de  quibus  jam  agimus  :  ut  peltas 
autem  elle  credamus ,  vel  hoc  unum  fuadere  poffit , 
quod  in  nullum  aliud  clipeorum  genus  conferri  pofTe 
videantur.  Pcltx  Thracum  ,  inquit  Dionyfiiis  Hali-* 
carnaficus  lib.  i.  anguftæ  longæquc  erant ,  quod  hifce 
peltis  fatis  convenit  ;  nullo  autem  modo  conve¬ 
nire  poteft  illisa  Suida  deferiptis  peltis,  qux  quatuor 
haberent  angulos. 
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III.  Cetra  clipeus  erat  peltæ  fimilis ,  quandoqui¬ 
dem  Titus  Livius  i  diferiminatim  aliam  pro  alia  po¬ 
nit.  Pelta  inquit  ille  lib-  28.  c.  5.  cetra  l:aud  diffi- 
milis  e/?;  alioque  in  loco  lib.  21.  cap.  36.  Noti?  cetra¬ 
tos  ,  cjttos  peltujlas  vocant ,  loco  opportuno  inter  bina  ca- 
Jlra  abdiderat. 

Cetra  apud  multas  nationes  in  ufu  erat ,  necnon 
apud  Romanos. Imperator  Caligula,  inquit  Suetonius 
cap.  \6.  per  pontem  quem  conftruxcrat  Puteolis  Baias 
quali  triumphans  commeabar,  phalerato  eyuo,  injignis 
c/uercica  corona  ,  &  fecuri ,  &  cetra  ,  &  p'adio  aurea- 
cjue  chlamyde.  Cxfar  in  primo  belli  civilis  libro  aie 
Afranium  StC  Petreium  o&oginta  cohortes  cetris  arma¬ 
tas  habuifi’e  ,  quæ  cx  Hifpania  ulteriore  venerant ,  in 
qua  regione  cetrx  in  ufu  erant.  Cetra  ,  inquit  Servius 
Virgilii  interpres  Æncid.  8.  732.  fcutum  erat  loreum 
quo  utebantur  Afri  Sc  Hifpani.  Britanni  quoque  illo 
utebantur  ,  ait  Tacitus  in  vita  Agricola:  cap.  ^6.  ce¬ 
tra, inquit  Livius  fupra,  idipfum  erat  quod  pelta.  Sxpé 
Scriptores  varii  eam  ipfam  rem  diverfis  nominibus 
appellant ,  qux  res  interpretes  torquere  folet. 

Gij 


ji  L'ANTIQUITE'  EX  PLI  QJJE'E  ,  &c.  Liv.  IL 

De  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant ,  on  doit  conclure  que  la  forme  ordi¬ 
naire  de  la  pelte ,  croit  celle  que  nous  voions  au  lacrifice  de  Narbonne ,  &  dans 
l'Amazone  à  pied  :  nous  donnons  deux  images  de  cette  pelte  dans  la  planche 
fuivante.  On  en  doit  conclure  aulli  qu'il  y  avoit  des  peltes  de  differente  for¬ 
me  ,  &  que  ce  nom  de  pelte  a  été  donné  à  d’autres  boucliers  par  des  Auteurs 
celebres  ;  puifque  Plutarque  appelle  peltes  les  ancilia  &  les  boucliers  Macédo¬ 
niens  :  nous  verrons  plus  bas  les  combats  des  Amazones ,  où  elles  font  armées 
de  boucliers  differens  des  peltes  que  nous  voions  ici ,  ce  qui  confirme  qu’il 
y  a  eu  des  peltes  de  plufieurs  maniérés. 

I V.  Les  Ancilia. ,  dont  le  fingulier  elt  ancile ,  étoient  des  boucliers  dont  nous 
connoiiTons  parfaitement  la  forme,  grâce  aux  monu  mens  qui  nous  relient: 
car  les  Auteurs  lemblent  fe  contredire  quand  ils  en  font  la  defeription.  Les 
uns  les  difent  grands  ,  les  autres  petits ,  les  uns  ronds ,  les  autres  dilent  qu'ils 
relfembloient  aux  peltcsThraciennes. Plutarque  a  plus  approché  de  leur  forme 
que  tous  les  autres  ;  quoiqu’il  dife  qu’ils  font  une  efpece  de  pelte  :  ils  ont ,  dit- 
il  ,  une  échancrure  en  forme  de  coquille  :  il  dit  là  même  qu’ils  n’ont  pas  la 
figure  d’un  cercle  ;  ce  feroit  plutôt  d'un  ovale ,  fi  l'échancrure  qui  eft  des  deux 
cotez  n’en  alteroit  la  forme  :  leur  plus  grande  longueur  en  les  mefurant  fur  la 
taille  des  deux  hommes  qui  les  portent ,  paroit  être  de  deux  pieds  5c  demi.  Ces 
Ancilia,  étoient  des  boucliers  facrez  qu’on  gardoitavec  grand  foin,  6e  qu’on 
portoit  en  cérémonie.  L’hiftoire  en  eil  telle  :  Un  bouclier  tomba  du  ciel,  on 
confulta  les  Harufpices  fur  ce  prodige  :  ils  répondirent  que  l’Empire  du  mon¬ 
de  étoitdeftiné  à  la  ville  où  ce  bouclier  feroit  conlervé.  Numa  Pompilius  de 
peur  que  ce  bouclier  ne  fût  enlevé,  en  fit  faire  plufieurs  tout-à-fait  lembla- 
bles,  afin  qu’on  ne  pût  jamais  reconnoitre  celui  là,  &  les  fit  mettre  au  temple 
de  Mars.  En  voilà  l’hiftoire  félon  Denys  d’Halicarnaffe  :  Plutarque  en  parle 
un  peu  diverfement.  «  On  raconte  ,  dit-il  ,  que  le  roi  Numa  prédit  des 
«chofes  merveilleufes  fur  ce  bouclier,  qu’il  diloit  avoir  apprifes  d’Egeric  5c 
«des  Mufes  :  cet  Ancile  ,  difoit.il ,  étoit  envoié  pour  le  falut  de  la  ville  ;  &  il 
«falloit  le  garder  avec  onze  autres  de  même  figure  &  de  même  grandeur, 
«afin  que  la  difficulté  de  le  reconnoitre  empêchât  les  voleurs  de  le  prendre. 
Ce  fut  Mamurius  qui  fabriqua  ces  boucliers  ,  &  n’eut  d’autre  récompenfe 
de  Ion  travail  que  la  gloire  de  les  avoir  faits. T  ullus  Hoftilius  doubla  le  nombre 
des  Saliens  prêtres  deMars,&  celui  des  Ancilia.  La  cérémonie  des  Ancilia  fe  fai- 
foit  en  cette  forte  :  on  les  ôtoit  de  leur  place,  &  les  Saliens  les  portoient  en 


Ex  iis  qux  diximus  cernere  eft  formam  peltx  foli— 
tam  eam  elTc  quam  in  facrificio  Narbonenfi  vide¬ 
mus  .  neenon  in  Amazone  pedite  ;  hujufmodi  veto 
pclrx  imagines  duas  in  fequenti  tabula  proferimus  : 
ex  fupra  di&is  etiam  arguitur,  peltas  fuifle  diverfx 
formx,  peltxquc  nomen  aliis  feutis  ab  infignibus  Scri¬ 
ptoribus  danm  fni(fe,quandoquidemPlutarchus  anci¬ 
lia  etiam&r  Macedonica  feuta  peltas  vocat.  Amazonum 
pugnas  infra  videbimus ,  ubi  illae  clipeis  armantur  qui 
peltas  hafce  quas  hic  damus  minime  referant,  unde 
confirmatur  peltas  varix  fuiffe  formx. 

IV.  Ancilia,  quorum  vox  fingularis  eft  ancile ,  cli¬ 
pei  erant  ,  quorum  perfecte  formam  novimus ,  ope 
monumentorum  qux  fuperfunt  :  nam  Scriptores  cum 
ancilia  deferibunt ,  videntur  mutuo  pugnare.  Alii 
magna  cfie  dicunt  ,  alii  parva  ,  alii  rotunda  ,  alii 
pelris  Thracicis  fimilia.  Plurarchus  ad  formam 
ancilis  magis  acceftifte  videtur  ,  etfi  dicat  cfle  pcl- 
ram  quamdam  ,  cum  ait  in  eo  incifioncm  haberi 
lirex  cochleatim  finuarx  ;  ibidemque  dicit  ancile 
circuli  formam  non  habere  :  eflet  potius  ovatx 


formx ,  nifi  incifura  illa  hinc  inde  pofira  hujuf¬ 
modi  figurx  officeret.  Longitudo  ancilium  ex  com¬ 
paratione  virorum  ea  gcftantium  eft  duorum  pedum 
&  femis  :  ancilia  ifthxc  clipei  facri  erant,  qui  magna 
religione  fervabantur.  Eorum  hiftoria  talis  cft  :  An¬ 
cile  cx  cxlo  decidit,  confulti  harufpices  funt ,  qui  re- 
fponderunt  ejus  urbis  fore  imperium  orbis,  in  qua  hu¬ 
jufmodi  ancile  fervaretur.  Numa  Pompilius  ne  ab  ho- 
ftibus  poflet  auferri,  multa  fimilia  fieri  curavit ,  Sc  in 
templo  Martis  locari  :  hxcexDionyfio  Halicarnalleo 
lib.  2.  Plutarchus  vero  in  Numa  rem  alio  modo  nar- 
rac:  De  hoc,  inquit ,  mira  tradunt  pr&dicfjfe  regem  , 
ex  Egeria  fe  d?  Majis  accepi jf e,  effe  ancile  id  ad  falutem 
urbis  mijfum  ,  &  fervandum  cum  undecim  aliis  ,  ejuet 
pari  figura  ,  amplitudine  &  forma  facienda  erant  ,  ne 
ejuis  fur  commode  propter  fimiliutdincm  intervenere  va~ 
leret.  Mamurius  hxc  ancilia  fabricatus  eft ,  unamque 
mcrccdem  habuit  gloriam.  Tullus  Hoftilius  Salio¬ 
rum  ,  necnon  anciliorum  numerum  duplicavit  :  anci¬ 
liorum  vero  ceremonia  fic  fieri  folebar  :  ex  loco  fuo 
auferebantur  ,  Saliique  ca  in  pompam  deferebant  per 
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proceffion  par  la  ville,  en  fautant,  danfanc  &  chantant  des  vers,  qui  avôient 
rapport  à  la  folemmcé.  La  fête  duroit  trente  jours  ,  &  commcnçoit  aux 
Kalendes  de  Mars.  Pendant  tout  ce  tems  là  ,  il  n’étoit  pas  permis  de  rien 
faire  de  quelque  confequence,  de  fe  marier,  d’entréprendre  un  voiage,ou 
une  expédition  militaire  icelas'obfervoit  religieufementdans  les  plus  anciens 
tems.  Faire  autrement ,  cela  portoit  malheur ,  à  ce  qu'on  croioit  ;  tjicod.  antiqui¬ 
té  infauftum  haberetur,  dit  Suetone  :  il  paroit  que  dans  la  fuite  des  tems  on 
ne  fut  plus  fi  religieux  fur  cela. 

V.  Nous  trouvons  quelquefois  fur  les  médaillés  les  Ancilia  tels  que  nous  les 
repréfentons  ici,  &  fur  une  médaillé  d'Antonin  le  pieux,  avec  cette  infeription, 
Ancilia.  6  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Ancilia  tirez  d’une  pierre  grave'e ,  7  que  6 
deux  hommes  portent  fur  les  épaules  pendus  à  un  bâton  ;  l  mlcription  He- 
trufque ,  la  forme  des  Ancilia  aiîez  differente  de  ceux  de  Rome  ,  l’habit  des 
deux  hommes  qui  les  portent ,  donnent  lieu  de  croire  que  ce  ne  font  point 
des  Ancilia  Romains  :  c’ell  apparemment  quelque  cérémonie  Hetrufque  qui 
approchent  de  la  Romaine.  Ces  peuples,  tant  pour  la  religion  que  pour  les 
rits ,  convenoient  en  plufieurs  choies  :  &  quoique ,  généralement  parlant,  les 
Romains  aient  plus  pris  des  Hetrufques  que  les  Hetrufques  des  Romains  il 
ne  faut  point  douter  que  ce  commerce  de  religion  &  d’ufages  n’ait  été  réci¬ 
proque. 

V  I.  Le  Gerre  tlffot  étoitune  efpece  de  bouclier  dont  fe  fervoient  les  Per- 
fes  Orientaux  :  il  e'toit  compofé  d’ofier,  &  couvert  de  peaux  de  bœuf.  Xeno¬ 
phon  en  parle  plufieurs  fois ,  &  Lucien  en  fait  mention  aufli. 

VII.  Voici  un  s  bouclier  extraordinaire  à  plufieurs  boifes,  qui  relfemblent  8 
à  des  mamelles.  Il  m’a  été  communiqué  par  M.  l’Abbé  Charlet  de  Langres , 
duquel  j’ai  reçu  plufieurs  autres  pièces  confiderables. 


urbem  falientesac  tripudiantes verfufque  canentes,  qui 
ad  eam  folennitatem  referrentur.  Per  triginta  dies  hæc 
celebritas  continuabatur ,  Kalendifque  Mardis  inci¬ 
piebat  ;  quo  toto  tempore  non  licebat  rem  cujufpiam 
momenti  aggredi,  matrimonium  inire,  iter  fufeipere, 
aut  expeditionem  militarem  :  prifeis  temporibus  hæc 
religiofiflime obfervabantur.  Si  aliter  ageretur  hinc  in¬ 
fortunium  confequebatur  ,  quod  antiquitus  infaufium 
haberetur  ,  inquit  Suetonius;  infequenti  ævohæcnon 
tanta  religione  fervata fuiffe  videntur. 

V.  In  nummis  aliquando  ancilia  comparent ,  qua¬ 
lia  hic  repracfenrantur  ,  atque  etiam  in  nummo  Anto¬ 
nini  Pii  cum  0  inferiptione  incilia  :  quantum  autem 
ad  hxc  Ancilia  ex  gemma  edudta  quæ  a  duobus  vi¬ 
ris  7  conto  appenfa  geftantur  ;  inferiptio  Herrufca  , 
ancilia  ipfa  a  Romanis  fat  diverfa  ,  veftifque  geftan- 
tium  virorum  ,  hæc  omnia  ,  inquam ,  ancilia  hu- 


jufmodi  Romanorum  non  efTe  fuadent.  Eft  ,  ut  vi¬ 
detur  ,  quædam  ceremonia  Hctrufca,  quæ  a  Roma¬ 
na  folemnitate  non  multum  differebar.  Hx  nationes 
quod  ad  religionem  atque  ritus  fpeftabat,  in  multis 
confenticbant  :  6c  quamvis  Romani  ab  Hetrufcis 
plura  mutuati  fuerint ,  quam  Hetrufci  a  Romanis  , 
dubitandum  non  cft  quin  hoc  religionis  commercium 
utrifque  commune  fuerit. 

VI .  Gerrum  yib lov  erat  fpecies  fcuti ,  quo  uteban¬ 
tur  Perfæ  cæteræque  nationes  Orientales  :  vimine 
textum  erat  &  opertum  bubulis  pellibus.  Xenophon 
ipfum  fæpe  commemorat  iytH.  lib.  j.  p.  jjz.  Lucia* 
nus  quoque  in  Dialogo  Philippi  &  Alexandri. 

VII.  En  feutum  infolit*  formæ  8  tuberibus  uberum 
formam  habentibus  plenum  ;  mihi  autem  tranfmiflum 
fuit  a  viro  clariflimo  D.  Charlet  Lingonenfi ,  a  quo 
mulca  alia  antiquitatis  monumenta  accepi. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Lit  forme  du  boucher  Romain  appelle  Clipeus  :  bouclier  ftngulier  d' Asdrubal. 
U.  Bouclier  de  Scipion ,  qui  rcpre fente  l’hiftoire  de  fa  continence  :  cette  billoire 
décrite  par  T olybe.  III.  La  meme  rapportée  plus  en  détail  par  Tite  -Liwe. 
1 V.  Remarques  fur  ce  bouclier.  V.  Les  Clipei  votivi ,  ou  les  boucliers  voue^ 
d' Augufte.  VL  Ceux  de  Tibcre . 

I.  X  E  bouclier  qu’on  nommoit  Clipeus  étoit  rond  &  creux  :  les  Grecs  chez 
I  ylefquels  il  étoit  fort  en  ufage,  l’appelloient  aW/cPa.  Les  Romains  qui 
l’avoient  pris  d’eux ,  le  changèrent  depuis ,  6c  firent  des  écus  à  la  mode  des 
Sabins.  L’ufage  de  ces  boucliers  ronds  ne  fut  pas  pourtant  aboli ,  nous  en 
voions  fouvent ,  6c  fur  les  médaillés  6c  fur  les  autres  monumens  :  ils  reprefen- 
toient  fur  ces  boucliers  des  hiftoires  ;  par  exemple ,  les  belles  a&ions  de  leurs 
ancêtres ,  ou  les  leurs  propres  ,  comme  nous  verrons  plus  bas  fur  le  bou¬ 
clier  de  Scipion.  On  dédioit  de  femblables  boucliers  aux  dieux ,  &  particu¬ 
lièrement  à  Minerve  :  de  là  vient  le  nom  de  Clupeus  votivus ,  ou  de  bouclier 
voué  aux  dieux ,  que  nous  trouvons  fur  les  médaillés. 

«  Les  Carthaginois  ,  dit  IPline  ,  firent  des  boucliers  &  des  images 
«d'or ,  6c  les  portèrent  dans  leur  camp.  Apres  que  ce  même  camp  eût  été  forcé 
«par  Quintus  Marcius  ,  qui  vengea  les  Scipions  en  Efpagne,  ce  Capitaine 
«Romain  trouva  un  bouclier  fcmblable ,  qui  étoit  d’Afdrubal  :  ce  bouclier  fut 
«mis  fur  l’entrée  du  temple  du  Capitole ,  &  y  demeura  jufqu’à  l’incendie  de  ce 
temple.  Tite-Live  dit  que  ce  bouclier  étoit  d’argent,  qu’il  pefoit  cent  trente- 
huit  livres,  6c  qu’il  fut  appelle'  Martius,  du  nom  de  celui  qui  l’avoir  pris.  Les 
Grecs  élevoient  pour  figne  de  bataille  un  pareil  bouclier  d’or  ou  doré.  Nous 
avons  déjà  dit  que  c’étoit  un  crime  capital  de  jetter  fon  bouclier  dans  le  com¬ 
bat  ,  6c  cela  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains. 

1 1.  Le  bouclier  que  nous  donnons  ici  repréfente  la  belle  aétion  de  Scipion 
P  l.  l’Africain,  à  la  prife  de  Carthage  la  neuve  :*  1  ce  bouclier  a  été  publié  par  M. 

XXIII.  Spon,  tiré  du  cabinet  de  M.  du  May  de  Lion:  il  fut  trouvé  l’an  1656.  dans  le 
1  Rhône  proche  d’Avignon  :  il  ell  d’argent,  du  poids  de  vingt-une  livres,  6c a 
deux  pieds  deux  pouces  de  diametre  :  il  fe  trouve  prefentement  au  cabinet  du 


CAPUT  vi. 

J.  Forma  clipci  Romani  :  clipeus  Jtnptlaris 
Afdrubalis.  II.  Clipeus  Scipionis ,  qui  ejus 
continent  i  te  hifioriam  prœ  Je  fert:  bac  hi- 
ftoria  a  Polybio  narratur.  III.  Pluribus  a 
Tito  Livio .  IV.  Obfervationes  in  clipeum 
Scipionis.  V .  Clipcivotivi  Auyujli.  V.  Cli¬ 
pei  votivi  Tiberii. 

I.  Lipcus  rotundus  erat  &  concavus  ,  Grxci 
apud  quos  in  ufu  frequenti  erat  dtrxitci  voca¬ 
bant.  Romani  qui  clipeum  a  Gnecis  acceperant,  eum 
poftea  mutarunt  fcutaque  fecerunt  Sabinorum  more. 
Neque  tamen  rotundorum  hujufmodi  clipeorum  ufus 
omnino  fublatus  fuit  ;  clipeos  enim  fxpe  vidimus  & 
in  nummis  &  in  aliis  monumentis.  In  clipeis  gefta 
majorum  aut  fua  reprsfentabnnt ,  ut  infra  videbimus 
in  fcuto  Scipionis.  Clipei  diis  dedicabantur  ,  mnxi- 
meque  Minerva:.  Inde  inferiptio  illa  in  nummis ,  clu¬ 


peus  votivus . 

Fani ,  inquit  Plinius  34-  3.  ex  auro  faSlit avere  & 
clipeos  &  imagines  ,  fecumque  in  capris  tulere.  Certe 
captis  eis  tah  m  Afdrubalis  invenit  Q.  Marcius  Scipio¬ 
num  in  Hi  [pani  a  ultor  .*  ifjue  clipeus  fupra  fores  Capi¬ 
tolina  alis  ufcjue  ad  incendium  primum  fuit.  Titus  Li¬ 
vius  ait  hunc  clipeum  fu  i  fle  argenteum  pondo  cen¬ 
tum  triginta  &  odo  librarum  ,  M  artiumque  appella¬ 
tum  fuifle  ejus  nomine  qui  ipfum  ceperat.  Grxci  in 
fignum  pugna:  clipeum  ejufmodi  erigebant ,  aureum 
fcilicet  vel  auratum.  Jam  diximus  pœnam  capitis  in. 
didam  iis  ,  qui  clipeum  in  pugna  projeciflcnt ,  idque 
tam  apud  Grxcos  quam  apud  Romanos. 

II.  Qui  hic  profertur  clipeus  1  Scipionis  Africa¬ 
ni  temperantiam  exhibet ,  remque  lingulari  virtute 
ab  eo  geflam  cum  Carthago  nova  capta  cft  :  hic  au¬ 
tem  clipeus  ex  Mufeo  D.  du  Mai  Lugduneniïs educ¬ 
tus  a  Sponio  publicatus  fuit.  In  Rhodano  prope  Ave- 
nionem  repertus  eft  anno  16 $£■  argenteus  autem  cft 
pondo  librarum  viginti  &  unius ,  diamerros  ejus  cft 
duorum  pedura  duorumque  pollicum  i  jam  in  Mufeo 
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Roi.  Voici  l’hiftoire  de  Scipion,  qu'il  reprérente.  <•  Au  même  rems,  dit» 
‘ Tolybe ,  des  jeunes  Romains  aiant  pris  une  jeune  fille  qui  furpaffioit  en  beauté- 
routes  les  autres  femmes ,  &  lâchant  que  Scipion  étoit  naturellement  enclin- 
aux  femmes ,  ils  la  lui  amenèrent ,  &  lui  en  firent  prelènt.  Scipion  fut  épris  de¬ 
là  grande  beauté  -,  mais  lurmontant  1  inclination  qu'il  avoit  conçue  pour  elle 
des  la  première  vue  :  apres  avoir  rendu  grâces  aux  jeunes  gens  qui  la  lui  avoient 
amenee  ^  il  la  rendit  a  Ion  pere  pour  la  marier  à  qui  il  voudroit. 

1 1 1.  Tite-Live  raconte  la  choie  plus  au  long  en  ces  termes.  «  Des  foldats- 
amenèrent  a  Scipion  une  jeune  fille  qu’ils  avoient  prilc ,  d’une  fi  grande- 
beauté  quelle  artiroit  les  regards  de  tout  le  monde  :  Scipion  demanda  de- 
quel  payis  elle  étoir,  &  qui  étoient  fes  parens,  &  il  apprit  quelle  étoit  fian-« 
cée  à  Allucius ,  jeune  prince  des  Celtiberiens.  Il  fit  d’abord  appeller  le  pere- 
&  la  mere  de  la  fille ,  &  Ion  fiance  j  &  lâchant  que  ce  dernier  aimoit  ardem-» 
ment  cette  fille  ,  dès  quil  arriva  il  lui  adrelïà  Ion  dilcours ,  plutôt  qu’aux  - 
parens  :  Je  m’adrelfe  à  vous,  lui  dit  U ,  qui  êtes  jeune  ;  je  fuis  jeune  moi-- 
même,  &  je  puis  par  cette  raifon  vous  parler  avec  plus  de  confiance.  Vôtre- 
fiancée  ,  prile  par  nos  foldats ,  m’a  été  amenée  :  j’ai  appris  que  vous  l’aimiez  - 
ardemment,  la  beauté  ne  m  a  lailïè  aucun  lieu  d’en  douter.  Et  parce  que  fi- 
je  n'étois  pas  auffi  attaché  que  je  le  luis  aux  intérêts  de  ma  République ,  &  fi- 
jetois  épris  auffi  ardemment  que  vous  de  l’amour  légitime  d'une  fiancée ,  je- 
voudrois  qu’on  me  pardonnât  cet  exce's  d’amour,  &  qu’on  m’aidât  à  la  pofle-- 
der  :  je  vous  rends  le  même  fervice  que  je  voudrais  que  l’on  me  rendît  en- 
pareille  occafion.  Vôtre  fiancée  a  été  gardée  chez  moi  avec  autant  de  fureté- 
&  de  pudeur  quelle  auroit  été  chez  Ion  pere  &  fa  mere  ;  &  cela  afin  que  je« 
puffe  vous  en  faire  un  prefent  digne  de  vous  Sc  de  moi.  Il  parla  enfuite  aux- 
parens  de  la  fille  ,  qui  avoient  apporté  beaucoup  d’or  pour  la  racheter  :  &« 
comme  ils  le  preffioient  extrêmement  de  recevoir  cer  or  en  prefent,  il  y  con- 
fent  enfin  ;  il  ordonne  qu’on  le  mette  à  terre  devant  lui,  &  appellant  Allucius  :  - 
voila  un  prelent ,  lui  dit  il,  de  lurcroit  à  la  dot  que  vous  doit  paier  vôtre- 
beau .  pere  :  &  il  1  obligea  d’emporter  cet  or.  Le  jeune  prince  charmé  de  cette- 
générofité,  fit  1  éloge  de  Scipion  dans  fon  payis,  &ne  pouvoir  finir  furies- 
louanges  de  fon  bienfaiteur.- 


legio  vilïtur.  En  Scipionis  hilloriam  qux  in  eo  reprx- 
fentatur  :  Eodem  tempore  ,  inquit  Polybius  lib.  io. 
cap.  19.  juvenes  quidam  Romam  virginem  nabli ,  & 
Atatis  flore  &  forma  bonitate  eat  er  is  mulieribus  longe 
pTdJlantem  \  qui  non  ignorarent  Scipiomm  natura  mu- 
lierofum  cjfe  ,  puellam  ad  ipfum  adducunt ,  atque  in 
confptttu  illius  fiftunt ,  &  hanc  fe  illi  donare  muneri  di¬ 
cunt.  Scipio  miraculo  pulcritudinis  attonitus  j  ego  vero , 
inquit  ,  nec  fi  privatus  viverem  ,  poteram  accipere  mu¬ 
nus  ullum  aliud  magis  gratum  :  neque  nunc  Imperator 
ullum  aliud  minus  gratum  ....  Igitur  magnas  ille  qui¬ 
dem  juvenibus  fe  habere  gratias  di  vir  :  c  et:  erum  virgi¬ 
nis  patre  accito  ,  e  vefiigio  fuam  ei  filiam  tradidit ,  ju¬ 
bens  cui  vellet  civium  nuptum  eam  dare. 

III.  Rem  aliter  8c  pluribus  narrat  Livius  Dccad. 
6.  lib.  6.  paulo  ante  finem  his  verbis  :  Captiva  dein¬ 
de  a  militibus  adducitur  ad  eum  adulta  virgo  ,  adeo 
eximia  forma  ,  ut  quacumque  incedebat  converteret 
omnium  oculus.  S cipio  percunblatus  patriam  parentef- 
que  ,  inter  eat  era  accepit ,  defponfiitam  eam  principi 
Celtiberorum  adolefcenti ,  cui  Alludo  nomen  erat  :  ex¬ 
templo  igitur  parentibus  fponfoque  ab  domo  accitis,  cum 
intérim  audiret  deperire  ettmfponfa  amore  :  ubi  primum 
venit  accuratiore  cum  fermone  ,  quam  parentes  alloqui¬ 


tur.  Juvenis ,  inquit ,  juvenem  appello  ,  quo  minus  fît 
inter  nos  hujus  fermonis  verecundia:  ego  cum  fponft 
tua  capta  a  militibus  noftris  ad  me  dedutta  effet  3  audi- 
remque  eam  tibi  cordi  effe  ,  &  forma  faceret  film  : 
quia  ipfc ,  fi  frui  liceret  ludo  aratis  ,  prafrtim  rctlo  & 
legitimo  amore  ,  &  non  refpublica  animum  nojlrum  oc- 
cupaffet ,  veniam  mihi  dari  fponfam  impenfius  ornanti 
vellem:  tuo  ,  cujus  pofftim  ,  amori  faveo.  Fuit  fponft 
tua  apud  me  calem  qua  apud  foceros  tuos  parentcfque 
fuos  verecundia  :  fervata  tibi  efl ,  ut  inviolatum  &  di¬ 
gnum  me  teque  dari  tibi  donum  poffet . . .  Parentes  in¬ 
de  cognatique  virginis  appellati  ,  qui  quoniam  gratis 
fibi  redderetur  virgo ,  ad  quam  redimendam  fatis  ma¬ 
gnum  attuliffent  auri  pondus  ,  orare  Scipionem  ut  id  ab 
fe  domtm  acciperet ,  cap  erunt  ;  haud  minorem  ejus  rei 
apud  fe  futuram  gratiam  affirmantes  ,  quam  reddit  a  in-* 
violat aque  foret  virginis.  Scipio  quando  tantopere  pe¬ 
terent  accepturum  Je  pollicitus  J  poni  ante  pedes  juffit , 
vocatoque  ad  fe  Allucio  :  Super  dotem,  inquit,  quam 
accepturus  a  focero  es  ,  hac  tibi  a  me  dotalia  accedent  , 
aurumque  tollere  ,  ac  fbi  habere  juffit.  .  .  .  His  latus 
donis  honoribufque  dimiffus  domum  ,  implevit  popularet 
laudibus  &  meritis  Scipionis. 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  & c.  Liv.  II. 

I V.  Cette  hiftoire  eft  ici  admirablement  bien  repréfentée  :  Scipion  aflîs 
paroit  à  demi  nu ,  &  un  peu  couvert  de  Ion  manteau  :  on  diroit  Cju  Allucius  & 
le  pere  de  la  fille  font  venus  à  fon  lever ,  Sc  qu’ilm’a  pas  eu  le  tems  de  prendre 
les  habits.  On  voit  à  les  pieds  une  cuirilTe ,  deîiX  cafques ,  deux  boucliers , 
deux  épées ,  dont  l’une  a  la  poignée  à  tête  d’oifeau ,  un  arc ,  un  carquois ,  un 
cor,  cette  parue  de  l’armure  qui  couvroit  les  jambes  ;  en  un  mot,  tout 
l’habit  militaire.  Scipion  alhs  tient  la  pique  à  la  main.  L’affaire  paroit  fe  palfer 
dans  fa  chambre.  Allucius  a  déjà  reçu  fa  chere  fiancée,  &  lui  tient  la  main 
fur  l’épaule.  Les  parens  de  la  fille  prient  Scipion  de  recevoir  l’or  qu’ils  lui  ap¬ 
portent  ;  cet  or  elt  peutêtre  un  vafe ,  Sc  deux  autres  malfes  rondes  qu’on  voit 
derrière  deux  foldats  ou  officiers  Romains.  On  obferve  ici  l’habit  des  anciens 
Efpagnols  &  des  Efpagnoles.  Ce  qui  eft  fort  à  remarquer,  c’eft  que  les  épées 
des  Romains  &  des  Efpagnols ,  font  tout-à-fait  les  mêmes ,  &  de  même  forme; 
cc  qui  revient  à  ce  que  nous  dirons  plias  bas ,  que  les  Romains  le  fervoient  de 
lepée  qu’ils  appelloient  gladius  Hijpanienfes ,  l  épee  Efpagnole  ;  comme  difent 
Polybe,  Tite-Live,  &  d’autres.  Ce  qui  eft  encore  a  oblerver  ici,  c’eft  que 
l’habit  des  Efpagnols  eft  tout  conforme  à  celui  des  Maures  leurs  voifins,  que 
nous  voions  lur  la  colonne  Trajane  :  tout  cela  nous  confirme  que  le  boucher 
repréfente  véritablement  cette  hiftoire  de  Scipion.  Allucius  &  deux  autres 
Efpagnols  de  la  troupe  ont  fur  le  front  des  ornemens  qui  reflemblent  à  des 
fleurs.  Les  deux  boucliers  de  Scipion  &  celui  d’un  autre  Romain  prefent  à 
l'action ,  font  ovales  :  un  autre  Romain  qui  paroit  là,  tient  une  trompette. 

V.  Nous  joignons  à  ces  boucliers  plufieurs  autres  qui  fe  voifcnt  fur  les  mc- 

x  dailles.  Le  premier  1  eft  fur  un  revers  d’Augufte  ;  on  lit  au  milieu  CL.  V. 

Clupeus  votivus ,  un  bouclier  voué  par  le  Sénat  &  le  peuple  Romain ,  en  mé¬ 
moire  des  lignes  militaires  Romains  qui  avoient  été  repris  fur  les  Parthes  fous 

3  Augufte  :  cela  eft  marqué  par  la  legende  fignis  receptis.  Le  5  fécond  bouclier , 
fur  un  autre  revers  d’ Augufte ,  ne  marque  pas  à  quelle  occafion  il  a  été  voué. 

4  Le  troifiéme ,  4  fur  un  autre  revers  d’ Augufte  ,  eft  fufpendu  à  une  colonne  ; 
une  Viétoire  couronne  le  bouclier  ;  cela  marque  quelque  viétoire  du  même 

j  Empereur.  Le  S  quatrième ,  pendu  à  une  colonne ,  eft  entre  deux  lauriers.  Les 
lauriers  fe  voioient  plantez,  dit  Pline,  devant  les  portes  de  l’Empereur  &  des 


TV.  Hxc  hiftoria  mirifice  hic  rcprxfcntatur.  Sci- 
pio  fedens  fcminudufque  ,  pallio  utcumque  tegitur  : 

/  his  conlpedbs  crederes  Allucium  virginilque  patrem 
P  elcdlo  (urgente  Scipione  venifle,  ita  ut  ne  velles  qui 
dem  accipiendi  tempus  habuerit  Scipio.  Ad  ejus  pedes 
lorica  ,  galex  dux  ,  fcuta  duo  ,  gladii  quoque  toti¬ 
dem  ,  quorum  alterius  capulus  avis  capite  terminatur, 
arcus  ,  pharetra  ,  cornu  cornicinis  ,  de  quo  infra  ,  ea 
pars  armatur*  qux  tibias  tegebat  ;  uno  verbo  vellis 
tota  militaris.  Scipio  fedens  haftam  manu  tenet.  Res 
in  ejus  cubiculo  t radiari  videtur.  Allucius  >am  fpon- 
fam  reccDit  ejufquc  humero  manum  imponit.  Virgi¬ 
nis  parcnres  Scipionem  rogant  aurum  quod  deterunt 
accipiat.  Aurum  fortafle  illud  fcyphus  eit  ,  duoque 
alii  ceu  globi  pone  milites  Tribunofve.  Hic  vellis 
Hifpanorum  Hifpanarumque  veterum  obfervatur  :  ’ 
quodque  Iummopere  notandum  ell ,  gladii  Romano¬ 
rum  Hifpanorumque  ,  iidem  ’  proruis  ejufdemque 
formxfunr,  quod  optime' convenit  cum  iis  ,  qux  in¬ 
fra  didturi  fumos,  Romanos  nempe  gladio  u'os  clTc, 
quem  Hifpanienfem  vocabant ,  ut  aiunt  Polybius  , 
Titus  Livius  &c  alii  mox  afferendi  :  quod  etiam  hic 
oblervandum  ell ,  Hifpanorum  vellis  Maurorum  fi¬ 


nitimorum  vcftibus  ,  quas  in  columna  Trajana  vide¬ 
mus  ,  firailis  eft  :  quibus  omnibus  confirmatur  in  hoc 
clipeo  illam  Scipionis  hiftoriam  reprxfcnrari.  Allu¬ 
cius  duoque  alii  qui  hic  vilunrur  Hifpani,  in  fronte 
quemdam  ornatum  geftant  flori  fimilem.  Duo  fcuta 
Scipionis  ,  &:  aliud  a  quodam  milite  prxfentc  gella- 
tum  ,  ovatx  formx  funt  i  alius  Romanus  prxfens  tu¬ 
bam  tenet. 

V.  Huic  clipeo  alios  fubjungimus  qui  in  nummis 
confpiciuntur.  Primus1  in  poilica  nummi  Augulli  fa¬ 
cie  habecur  ,  cum  inferiptione  CL.  V.  Clupeus  v oti- 
iiHs, id  ell  clipeus  votoSenatus  populique Romani  obla¬ 
tus  in  memoriam  Agnorum  fub  Augullo  ex  Parthis 
receptorum ,  qux  antea  Parthi  Romanis  in  bello  ab. 
iluleranr;  id  vero  notatur  hac  inferi ptionc,S/>«ir  rece¬ 
pti'.  Secundus  5  clipeus  in  alio  Augulli  nummo  non 
inferiptionem  habec  ,  qua  fignificetur  occafio  hu- 
jufce  vovendi.  Tertius4  in  alio  Augulli  nummo  co- 
lumnx  appenfus  eft  :  Vidloria  clipeum  coronat ,  qua 
re  notatur  quxdam  hujufce  Imperatoris  vidloria. 
Quartus* clipeus  columnx  fimiliter  appenfus  inter  duas 
lauros  eft.  Laurus  ,  inquit  Plinius  ij.  30.  ante 
portas  Cxfarum  &  Pontificum  plantata  ,  ante  limina 

Pontifes  : 
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Pontifes  :  il  y  avoir  à  Rome  un  quartier  qui  s’appclloit  inter  dius  lauros  , 
entre  deux  lauriers.  Le  cinquième  6  a  l'inicription  ub  civis  /erratos ,  à  l’occâ-  6 
lion  des  citoiens  iauvez,  ou  retirez  de  la  captivité,  dit  Spon  ,  ou  ils  e'toicnc 
fous  Pliraate's  roi  des  Partîtes  :  le  bouclier  eft  ici  couronné  de  la  couronne 
civique  ;  c  etoit  la  couronne  de  feuilles  de  chêne ,  dont  on  honoroit  ceux  qui 
lauvoient  un  nombre  de  citoiens. 

VI.  Le  fixiéme,  7  eft  un  revers  de  Tibere  :1e  Sénat  confiera  ce  bouclier  y 
à  la  modération  de  Tibere  ,  où  par  flaterie,  ou  peutêtre  dans  le  rems  que  Ti¬ 
bere  craignant  d’être  fupplanté  par  Germanicus  Cefar ,  prince  dont  les  ver¬ 
tus  &  la  réputation  lui  failoient  ombrage,  il  étoit  plus  humain  en  apparence  ; 
mais  depuis  la  mort  de  Germanicus,  il  leva  le  mafque,  &  ne  donna  plus  de 
bornes  a  fa  cruauté.  La  crainte  feule ,  dit  Cicéron ,  ne  peut  retenir  longtems 
dans  le  devoir.  Le  feptiéme  8  &  le  dernier ,  eft  un  revers  du  même  Tibere,  le  g 
bouclier  eft  dédié  à  fa  clemence  :  &  en  voici  l’occafion.  Il  attribua ,  dit  Sueto- 
11e,  à  J'a  clemence  de  ri  avoir  pas  fait  jetter  Agrippine  dans  lcsCemon,es  (  lieu 
infame  )  apres  l' avoir  fit  étrangler:  &  il fouffnt  qu'en  mémoire  de  celte  clemence , 
le  Sénat  fit  un  decret  pour  lui  en  rendre  grâces ,  ftj  qu'on  fit  en  mémoire  de  ce’u 
un  prefent  d’or  à  J  upiter  Capitolin.  Spon  croit  que  ce  prelent  étoit  ce  bouclier, 
je  croi  que  l’on  peut  mettre  au  rang  des  Chpei ,  certains  boucliers  creux  donc 
l’enfoncement  va  en  pointe  ,  &  de  cette  pointe  il  iort  en  dehors  une  efpece 
de  clou  :  tel  eft  un  ,  tiré  d’une  pierre  9  gravée ,  de  nôtre  cabinet,  porté  par  9 
un  homme  à  longue  robe  ,  qui  tient  d’une  main  un  javelot ,  qui  paroit  être  le 
pilum  des  Romains  ;  &  de  l'autre  ce  bouclier  dont  nous  parlons.  Tels  font  auffi 
pluficurs  autres  plus  ou  moins  pointus  à  la  partie  convexe.  Ces  ch  pci  ou  bou¬ 
cliers  ronds,  étoient  d’ancien  ufage  comme  nous  avons  dit,  mais  cet  ufage 
fut  changé  dans  la  fuite.  Nous  trouvons  encore  des  gens  de  cheval  Romains 
qui  s’en  fervoient ,  comme  nous  verrons  au  chapitre  de  la  cavalerie. 


excubabat.  Roma:  vicus  &  tra&u.s  erat ,  cui  nomçn 
inter  duas  lauros.  Quintus  6  inferiptionem  habet , 
ob  civis  jervatos  ;  occafione  ,  ut  putat  Sponius  ,  cap¬ 
tivorum  ,  qui  a  Phraate  Parthorum  rege  remiffi  fue¬ 
rant  :  hic  clipeus  corona  querna  fcu  civica  corona¬ 
tur  ,  qua  donabantur  ii  ,  qui  numerum  quempiam 
civium  fervarant. 

VI.  Sextus  7  cft  nummi  Tiberii  pars  poftica.  Se¬ 
natus  hunc  c  ipeum  moderationi  Tiberii  confecravit 
vel  adulatione ,  vel  fortafle  quo  tempore  fuperftite 
adhuc  Germanico  ,  cujus  virtutes  famamque  metue¬ 
bat  ,  moderationem  fimulabat  :  eo  autem  fublato  fta- 
tim  in  vitia  prorupit  ■,  timor  enim,  inquit  Cicero,  non 
diuturni  magifter  eft  oflicii.  Septimus  8  Sc  ultimus  cft 
item  nummi  Tiberii  poftica  pars  -,  hic  vero  clipeus 
ejus  clementia:  confccratus  cft  }  Imputavit  etiam  ,  in¬ 


quit  Suetonius  cap.  53.  quoi  non  laqueo  flrangulatam 
(  Agrippinam  )  in  Gimonias  abjecerit  ,  prolue  tali  cle¬ 
mentia  interponi  decretum  pajfus  tft  ,  quo  /ibi  grat  ia 
agerentur ,  &  Capito!ino  Jovi  J onum  ex  auro /acraretur, 
aureus  nempe  ifte  clipeus,  ut  exiftimat  Sponius.  In 
clipeorum  numerum  adferibi  polle  puto  ,  rotundos 
illos  &  concavos ,  qui  extrinlecus  in  conum  acumcn- 
que  in  medio  delinunt,  ita  ut  ex  acumine  illo  quali 
clavus  emittatur  ,  qualis  eft  clipeus  9  ex  gemma  Mu» 
fei  noftri  edu&us  ,  geftatufque  a  viro  talari  veftc  in- 
duto,qui  altera  manu  fpiculum  forteque  Romanorum 
pilum  geftar,  altera  vero  hunc  clipeum  :  tales  etiam 
funt  plurimi  alii  plus  minufve  acuminati.  Hi  clipei 
rotundi  antiqui  erant  ufus,  qui  poftea  mutatus  fuit. 
Equites  etiam  Romanos  iftiufmodi  clipeo  uteu  tesre- 
perimus ,  ut  infra,  ubi  de  equitatu,  videbitur. 


Tom.  IV. 


H 


j?  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Liv.  II. 
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CHAPITRE  VII. 

J.  Les  épées  :  on  faifoit  anciennement  des  lames  de  cuivre ,  quoique  cela  ne  fut  pas 
general .  II.  Si  les  poètes  fe  font  fervis  du  mot  d'airain  ou  de  cuivre ,  pour 
ftgnifier  le  fer.  III.  La  maniéré  de  porter  l'épée.  IV.  La  longueur  des  lames 
des  épées.  V.  Parazonium  :  épées  de  differentes  nations.  V  J.  Images  des  épées . 
VII.  Le  pommeau  de  l'épee  de  Scipion  ,  que  Von  donne  ici ,  neft  pas  indu - 
bitablement  antique. 

I-  T  Origine  des  épées  efl  auffi  obfcure  que  celle  de  la  plupart  des  au- 
1  ytres  chofes.  Quelques-uns  en  attribuent  l’invention  aux  Curetes  :  il  y 
a  apparence  qu’elle  efi:  prefqu’aufiî  ancienne  que  le  monde  ;  &  que  des  qu’on 
eut  commence  a  mettre  le  fier  en  œuvre,  on  fît  bientôt  des  couteaux,  des 
poignards  &  des  e'pe'es  ,  inftrumens  nccefiaires  à  tant  de  chofes.  On  faifoit 
anciennement  des  armes  de  cuivre  :  il  en  elt  fouvent  parle  dans  Homere. 
Hefode  &  Lucrèce  difent  même ,  qu’on  fe  fervit  plutôt  du  cuivre  que  du  fer. 
Cela  efi  confirme  par  un  des  marbres  d’Arondel ,  où  il  efi:  dit  que  le  fer 
fut  trouve  186.  ans  avant  la  guerre  de  Troie.  Quoiqu’on  n’ait  pas  lieu  de  fe  trop 
fier  à  ces  témoignages,  nous  pouvons  dire  à  coup  fur  qu’anciennement ,  mê¬ 
me  depuis  que  l’ufage  du  fer  fut  établi,  on  fe  fervoit  du  cuivre,  pour  des  ar¬ 
mes  &  pour  d’autres  chofes  où  l’on  n’emploie  aujourd’hui  que  le  fer.  Il  faut 
rappeller  ce  que  nous  avons  déjà  dit  d’un  magazin  de  fléchés  de  cuivre  trouvé 
à  Rome  ,  en  h  grand  nombre,  qu’on  en  chargea  plufieurs  bâteaux.  On  fe  fer¬ 
voit  auffi  dans  les  bâtimens  de  doux  de  cuivre,  d  une  trempe  fi  dure  qu’ils  fer- 
voient  auffi  bien  que  des  doux  de  fer.  J’en  ai  rapporté  un  d’Italie,  tiré  des  dé¬ 
molitions  de  Porto. 

M.  Trevifani  noble  Vénitien  a  dans  fon  cabinet  d’antiques  une  épée, 
dont  la  lame  efi:  de  cuivre ,  d’une  trempe  fort  dure.  Je  ne  mefurai  point 
cette  lame  ;  mais  autant  que  je  m’en  puis  fouvenir ,  elle  a  moins  d’un  pied  & 
demi  de  long.  Celle  de  M.  Foucault  qui  efi:  auffi  de  cuivre ,  a  une  lame  de 
treize  pouces. 


C  a  p  u  T  vu. 

I.  De  gladiis  :  gladiorum  lamina  olim  ex 
are,  ctfi  non  femper ,  conflabantur.  II.  Num 
Pocuc  aris  nomen  pro  ferro  ufurpaverint. 
III •  Ge flandi  gladii  modi.  I  V  Lamina- 
.  rum  longitudo.  V.  Parazonium  :  gladii  di- 
verfarum  nationum.  VI.  Gladiorum  imagi  - 
nes.  VII.  Pila  gladii  Scipionis  dubia  an¬ 
tiquitatis. 

I-  /  ^  Ladiorum  origo  ut  aliarum  fere  rerum  om- 
VJ  nium  obfcura  admodum  eft  :  aliqui  ejus 
ufum  a  Curetibus  inventum  dicunt  ;  at  verifimile 
eft  gladios  modico  ab  orbe  condito  tempore  inventos 
e(Te  ;  atque  ubi  primum  ferri  ufus  repertus  eft  ,  cito 
cultros,  gladios  pugioncfquc  fadftos  elTc  ,  inftrumenta 
videlicet  tot  operibus  neceflaria.  Olim  ex  aere  arma 
conficiebantur  ,  ænea  quippe  tela  farpe  memorantur 
apud  Homerum  ,  Hefiodum ,  Lucretiumque  ;  Hc- 
fiodus  quippe  ait  : 

T«t  <f  »v^a>yjx  l  Tfijptrt ,  /i  71  t?ut 

l' sçj-a (UtAar  ivk  ini  rittpos. 

Id  eft  :  Iis  erant  ama  arma ,  aneajue  domas 


iÆre  operabantur,  cum  nondum  ejfet  ni¬ 
grum  ferrum. 

Lucretius  vero  lib.  j. 

Et  prior  aris  erat,  quam  ferri  cognitus  ufus. 

Id  vero  confirmatur  etiam  ex  inferiptione  marmoris 
Arundelliani  ,  in  qua  dicitur  ferrum  repertum  fuilfe 
iStf.  annis  ante  bellum  Trojanum.  Etfi  his  qualibuf- 
cumque  teftimoniis  non  fit  nimis  fidendum,  cerrum 
eft  olim  etiam  poftquam  ferrum  repertum  fuerar,  ærc 
ufos  efte  veteres  cudendis  armis  aliifquc  rebus ,  quæ 
folo  ferro  hodie  cuduntur.  In  memoriam  revocandum 
quod  jam  diximus  de  illa  fagittarum  xrearum  conge¬ 
rie  ,  qux  Ronjæ  tanta  eruta  fuit  ,  ut  illis  plurimæ  na¬ 
vicula:  oneratae  fuerint.  In  aedificiis  etiam  clavi  arnei 
adhibebantur  ea  temperatura  ,  ut  perinde  atque  clavi 
ferrei  adhiberi  poflent.  Unum  Roma  retuli  ex  rude¬ 
ribus  Portuenfibus  edudtum. 

Bernardus  Trevifanus  nobilis  Venetus  in  Mufco  fuo 
gladium  fervat ,  cujus  lamina  ænea  ferri  aciem  atque 
duritiem  æmulatur.  Ejus  lamina:  menfuram  non  ccni, 
fed  fi  bene  memini  ea  ad  unius  cum  dimidio  pedis 
longitudinem  non  perringir.  Illuftrilfimus  D.  Fou¬ 
cault  fimilem  habet  eniem,  cujus  lamina  ænea  trcdecim 
pollicum  eft. 


L  E  s  E'  p  E'  E  S.  -, 

M.  Fabreti  croit  que  lufage  du  fer  etoit  fi  commun  du  teins  de  trajan  & 
meme  dans  des  tems  anterieurs,  qu'on  ne  fe  fervoit  plus  de  cuivre  pour  des’ar- 

“uiSt,fiP0r“edeS|  kmes  ,dePee>  &  que  même  les  autres  nations  en  avoient 
quitte  1  ufage  :  il  prétend  que  quand  Virgile  fait  mention  de  boucliers  &  d  e- 
p  es  de  cuivre  il  le  fait  en  mettant  poétiquement  le  cuivre  pour  le  fer  ■  fa 
nufon  eft,  que  dans  Strabon  qui  décrit  des  armes  de  toutes  les  nations ,  il  n'eft 
paile  de  cuivre  que  lorlquil  dit  que  les  lames  des  lances  des  Lufitaniens 
&  les  boucliers  des  Liguriens  «oient  de-  cette  matière  :  mais  il  n'a  pas  tom 

cha^desM  ^  T  q“e  ÜS*rides  ou  les  lâches  à  deux  tram 

chansdes  Maffagetes  etoient  de  cuivre.  M.  Fabreti  rapporte  enfu.te  plufieurs 

paifiges  d  Auteurs  ou  .1  eft  parle  d'armes  de  fer  &  non  de  cuivre  :  cependant 
voila  un  magazin  de  fléchés  de  cuivre  déterrées  à  Rome,  dont  on  chargea 
plufieurs  barques  :  voila  des  epees  avec  des  lames  de  cuivre  que  nous  trou¬ 
vons  dans  les  cabinets,  &  des  doux  de  cuivre  emploiez  dans  les  anciens  bâti- 
mens  :  ce,  qui  prouve  qu  on  s  eft  longrems  fervi  de  ce  métal  pour  des  chofes 

ou  1  on  n  emploie  aujourd'hui  que  le  fer. 

I  II.  La  maniéré  dont  on  portoit  anciennement  l'épée  n'eft  pas  uniforme  • 
on  la portoit ,  dit  Homere ,  aux  épaules  ,  c'eft  à  dire,  que  la  poignée  &  le 

tez T'cVfi  °lent  JfqU  ai-?aule,  ’  &  1ue  !'eFE  defeendoit  enfuitefur  les  cô- 
tez  ,  &.  c  elt  ce  que  dit  aufli  Virgile  vm.  459. 

Tum  Uteri  nique  humem  Tegetum  Jubilent  enfem. 
parle  la  des  tems  héroïques  ;  car  de  fon  tems  on  ne  portoit  guere  l'épée  de 
cette  manière.  Les  Romains  portoient  ordinairement  l'épée  fur  la  cuilTe  droite- 
cela  netoit  pas  uniforme.  En  certains  monumens  on  voit  des  foldats  qui  là 
portent  fur  la  gauche.  Les  fo  dats  de  Trajan ,  tant  fur  fa  colonne  que  fur  fa  c 
de  Conftantin,  portent  1  épée  fur  la  cuilTe  droite  ;  enforte  que  ^poignée  & 
le  pommeau  montent  fur  le  devant  prefque  jufqu  a  l'épaule.  Dansufe  alo 
quution,  ce  prince  a  pourtant  1  epée  du  côté  gauche  :  ce  qui  fe  remarque  aulïï 
quoique  rarement,  en  d  autres  4  les  monumens  du  même  Empereur.  L  s 
foldats  portent  lepee  fur  la  cuiiTe  droite,  à  la  colonne  de  Marc  Aurele 
Dans  1  arc  de  Septime  Severe  ,  l'Empereur  &  les  foldats  portent  l'épée  fur 
la  cuiffe  droite  :  il  s  en  trouve  pourtant  trois  qui  l'ont  fur  k  gauche  Dans  la 
co  onne  de  Theodofe  ,  les  foldats  la  portent  de  même  fur  fa  cuiffe  drofte 
cela  revient  a  ce  que  dit  Polybe,  que  les  foldats  Romains  portoient  fuà 
la  cuiffe  droite  lepee  qu  ils  appelaient  Efpagnolle ,  dont  la  trempe  étoit  ex- 


Raphaël  Fabretus  col.  Traj.  109.  ferri  ufum  putar 
tempore  T  rajam  ,  imo  eriam  antiquiori  tempore  evul¬ 
gatum  fuifle  ,  ut  nullus  effet  pro  cudendis  armis  ,  Sc 
pro  laminis  gladiorum  arris  ulus  :  imo  etiam  alias  na¬ 
tiones  ,  ufum  æris  jam  miflum  fcciffe ,  Virgiliumque 
cum  ait  lib.  7.  °  1 

t Æratajue  micant  pelta  }  micat  areus  cnjis  ; 

oetice  æs  pro  ferro  ponere,  quod  ut  probet,  ait  Stra- 
onem  ,  qui  omnium  nationum  arma  recenfet,  æris 
mentionem  non  aliam  facere,  quam  cum  dicit  laminas 
lancearum  Luficanorum  &  clipeos  Ligurum  ex  ærc 
huile.  Verum  non  omnia  obfervavit  Fabrctus,  Strabo 
quippe  aitlib.  11.  pag.  353.  fagaridas  fcu  bipennes 
Maiingctarum  irneas  effe.  Multa  deinde  Scriptorum 
loca  Fabrctus  congcrir,ubi  arma  fcrrca,non  ænca  me¬ 
morantur.  Attamen  cccc  armamentarium  fagittis  æneis 
plenum  Roma:  dcprehenfum,ex  quibus  naviculas  etiam 
plurimae  oneratæ  fuere  :  ecce  gladios  lamina  ænca 
inftru&os  in  Mufcis  fervatos ,  clavos  aeneos  in  ædifi- 
ciis  ufurpatos ,  quibus  fane  arguitur  ære  ufos  veteres 
Tum.  I  y. 


diu  fuifle  ad  ea  conflanda ,  quæ  ferro  hodie  tantum 
parantur. 

III.  Romani  ut  plurimum  enfem  ad  dextrum  fe¬ 
mur  geftabant  ;  at  non  femper  &  ubique  id  obferva- 
mus  :  in  monumentis  enim  quibufdam  milites  occur¬ 
runt  gladium  ad  finiftrum  femur  geftantes.  Trajani 
milites  tam  in  columna  Trajana  ,  quam  in  arcu  Con- 
ftantini  gladium  ad  femur  dexrcrum  geftanr,  ita  uc 
capulus  &  pila  capuli  ferme  ad  humerum  pertingant. 
In  alloquutionc  tamen  quadam  idem  Imperator^la- 
dium  in  latere  finiftro  gcftat  ;  quod  etiam  alibi  ,  ta. 
meth  raro  ,  in  monumentis  ejufdem  Imperatoris  ob- 
fervatur;  Milites  in  columna  M.  Aurelii  Antonini 
gladium  ad  femur  dextrum  habenr. 

In  arcu  Septimii  Severi  Imperator  &  milites  gla¬ 
dium  item  ad  femur  dextrum  habent  ;  tres  tamen  re- 
pcriuntur  qui  ad  finiftrum  geftant.  In  columna  Theo- 
dohi  milites  fimiliter  ad  dextrum  femur  enfem  habenr, 
quod  congruit  cum  iis  quæ  Polybius  ait  6.  21.  nempe 
milites  ad  dextrum  latus  enfem  ,  quem  Hifpanienfem 
vocabant,  gcftaviffe ,  cujus  temperatura  egregia  erae. 

H  1, 


€o  L’ANTIQUITE'  EXPLI QUE'E  ,  &c.  Liv.  IL 
cellente.  Jofeph  1. 3.  de  la  guerre  des  Juifs ,  dit  qu’ils  en  portoient  deux ,  l’une 
qui  e'toit  plus  longue  fur  la  gauche ,  &  fur  la  droite  une  autre  qui  n’avoit  que 
la  longueur  d’un  palme  ou  de  douze  doigts  l’un  contre  l’autre.  Cela  fait  voir 
que  les  ufages  ont  changé  lelon  les  teins ,  &  peutêtre  félon  les  lieux  ;  ce  qui  eft 
certain,  c’eit  que  Polybe  &  Horace  qui  font  porter  aux  Ibldats  l'épée  lur  la 
cuifle  droite,  lont  autorifez  de  tous  les  monumens,  depuis  Trajan  jufqua 
Theodoie  avec  peu  d’exception. 

IV.  Cette  e'pée  Elpagnolle ,  dont  l’ufage  avoit  palfé  aux  Romains ,  avoit  la 
lame  fort  large  &  longue  d’environ  un  pied  &  deux  ou  trois  pouces.  M. 
Fabreti  prétend  que  les  épées  des  cavaliers  étoient  plus  longues  que  celles  des 
piétons,  &  le  plaint  que  dans  la  derniere  édition  de  la  colonne  on  a  repré- 
lenté  ces  épées  des  cavaliers  beaucoup  plus  courtes  qu’elles  ne  font  fur  le 
marbre  ;  fur  tout  à  l’endroit  où  la  cavalerie  Romaine  pourfuit  la  Sarmate. 
L’épée  des  cavaliers  Romains ,  dit-il ,  eft  là  deux  fois  plus  longue  que  celle 
des  piétons.  On  lamefure  furement  lur  la  taille  de  ceux  qui  la  portent,  fur 
tout  quand  ils  font  en  grand  nombre  :  or  nous  la  voions  fur  des  centaines 
d’hommes.  Le  premier  monument  où  elle  fe  voit ,  eft  l’écu  ou  le  bouclier  de 
Scipion  donné  cfdeflus  :  l’épée  y  eft  repréfentée  comme  nous  venons  de  la 
décrire.  Celle  des  Efpagnols  y  eft:  tout-à-fait  femblable  à  celle  des  Romains. 
Les  épées  font  à  peu  prés  les  mêmes  fur  tous  les  monumens  de  Trajan  :  elles 
parement  d’une  égale  longueur ,  mais  un  peu  plus  pointues  fur  celle  de  Marc 
Aurele  ,  &  fur  l’arc  de  Severe.  Les  Romains  les  portoient  beaucoup  plus 
courtes  du  tems  de  Conftantin  &  de  Theodofe  le  grand,  comme  nous  le 
voions  fur  la  colonne  de  Theodoie  où  les  lames  ne  paroilfent  pas  avoir  plus 
de  huit  pouces  de  longueur. 

On  trouve  des  épées  plus  longues  en  certains  monumens  :  celles  dontTrajan 
&  ceux  de  fa  luite  fe  furent  dans  la  chaffe  aux  ours ,  ont  des  lames  de  deux 
pieds  de  long  :  d’autres  qui  fe  trouvent  lur  les  lèpulcres  des  particuliers  font 
quelquefois  plus  longues  que  celles-là.  Mais  les  épées  des  cohortes  &:  des  le* 
gions,  que  nous  voions  fur  les  colonnes  &  fur  les  arcs,  font  telles  que  nous 
venons  de  les  décrire ,  &  que  nous  les  reprélèntons  dans  la  planche  luivante  : 
toujours  courtes,  quoique  de  differente  longueur,  &  cela  revient  à  ce  que 
dit  Silius  Italicus ,  que  les  javelots  &  les  courtes  épées  font  les  plus  pro¬ 
pres  au  combat. 


Jofcphuslib.  3.  belli  Judaici  ait  Romanos  milites  gla¬ 
dios  habere  duos ,  alium  longiorem  ad  fimftram ,  ad 
dexteram  vero  alium  ,  qui  palmi  tantum  unius  longi¬ 
tudine  eflet  ;  qua  re  probatur  mores  tempore  mutatos 
faille  ,  &  fortaûis  etiam  eodem  tempore  variis  in  locis 
varios  fuific  mores.  Illud  autem  certum  exploratum- 
que  eft  Polybium  Horariumque ,  qui  dicunt  gladios  a 
militibus  ad  dextrum  femur  gcftatos,  monumentorum 
omnium  a  Trajano  ad  Theodofium  ufque  au&oritate 
fulciri  j  pauculis  tamen  demtis  exemplis. 

IV.  Gladius  ille  H ifpanicn fis  ,  cujus  ufus  ad  Ro¬ 
manos  tranfierat,  lata  erat  lamina  inftrudtus,  cujus  lon¬ 
gitudo  pedis  unius  erat  ac  duorum  triumve  pollicum. 
Raphaël  Fabretus  columna  Trajana  pag.  126.  pu¬ 
gnat  gladios  equitum  longiores  quam  peclitum  efle  , 
queriturque  in  poftrema  columnar  editione  eos  equi¬ 
tum  gladios  breviores  quam  in  marmore  reprxfentari , 
eo  maxime  loco  ubi  equites  Romani  Sarmaticum  equi¬ 
tatum  infequunrur  :  eo  quippe  loco  ,  inquit  ille,  gla¬ 
dius  equitum  duplo  longior  eft  gladio  peditum  :  ejus 
menfura  accurate  fumi  poteft  ,  comparando  fcilicet 
cum  cum  ftatura  militum  ,  cum  maxime  multi  fimul 


funt  milites  reprsfentati.  Prius  monumentum ,  in  qud 
gladius  Hifpanienfis  ille  vifitur,  eft  clipeus  Scipionis, 
quem  modo  vidimus,  ubi  gladius  eoquodefcripfimus 
modo  rcpræfentatur.  Hiipanorum  vero  gladius  ibidem 
Romanorum  gladio  prorfus  fimilis  eft.  Gladii  fere 
eadem  forma  funt  in  omnibus  Trajani  monumentis  , 
eademque  pene  funt  longitudine ,  led  acutiores  in  co¬ 
lumna  Marci  Aurelii  &  in  arcu  Severi.  Longe  bre¬ 
viorem  geftabant  Romani  tempore  Conftantini  ac 
Thcodoiii  magni ,  ut  faepe  videmus  in  arcu  Conftan¬ 
tini  &  in  Columna  Theodofii ,  ubi  laminx  non  plus 
otfto  pollicibus  longx  videntur  efle. 

Gladii  multo  longiores  vifuntur  in  quibufdam  mo¬ 
numentis  :  ii  quibus  Trajanus  cjufquc  comites  utun¬ 
tur  in  venatu  ,  urfum  conficientes  ,  laminas  habenc 
duorum  pedum  :  in  fepulcris  quoque  nonnunquam 
his  longiores  gladii  comparent  ;  fcd  gladii  legionum 
cohortiumve  In  columnis  8c  arcubus  tales  funt 
quales  modo  defcripfimus  ,  &  quales  rcpræfcnta- 
mus  in  Tabula  fequenti  ;  breves  fcilicet ,  etfi  alii  aliis 
paulum  longiores,  quod  cum  hoc  Silii  Italici  verfu 
confentit ,  fib.  8.  v.  373. 


LES  E'  P  E'  E  S.  Si 

V.  Le  parazonium  croit  une  petite  e'pée  ou  un  poignard  qu'on  attachoit  à 
la  ceinture ,  on  le  voit  louvent  iur  les  médaillés ,  où  il  eft  difficile  d'en  bien 
connoitre  la  forme  à  caule  de  la  petirelTe  de  l’image. 

L'épée  des  Hetrulques  repréfentée  en  quelques  monumens  étoit  un  peu 
plus  longue  que  la  Romaine  :  celle  des  Daces  e'toit  auffi  plus  longue ,  &  cour¬ 
bée  comme  une  faucille.  p  L 

L’épe'e  de  Prufias  1  duquel  l  image  ae'té  donnée  au  chapitre  des  habits  des  XXIY 
Grecs,  a  une  lame  d’environ  deux  pieds  de  long:  un  Grec  qui  eftaupre's  de  t 
lui,  &  dont  la  figure  eft  à  moitié  calfe'e,  a1  une  épée  encore  plus  longue  que  t 
celle  de  Prufias.  Nous  donnons  ici  la  figure  des  deux  :  celle  de  Telamon  don¬ 
né  à  la  première  planche  de  ce  tome  étoit  delà  même  forme  que  celle-ci: 
mais  on  n’en  peut  voir  qu’une  partie,  parce  que  le  relte  eft  caché  derrière  ce 
heros  &  fà  femme. 

Les  épées  des  Amazones  &  des  Grecs  qui  leur  donnent  bataille  dans  l’image 
que  nous  reprefentons  plus  bas  5  ont  des  lames  fort  longues.  Nous  en  voions 
auffi  fur  les  marbres  Romains ,  donc  la  lame  a  environ  deux  pieds  de  long. 

Je  ne  trouve  point  dans  les  vieux  monumens  d’épée  qui  ne  fe  rapporte  entiè¬ 
rement  à  quelqu'une  de  celles  que  je  viens  de  décrire.  On  fait  que  les  épées 
desPerfes  s'appelaient  nàmces.  Lepée  des  Thraciens  étoit  appellée  harpe , 
la  lame  faifoit  un  angle  obtus ,  comme  on  voit  dans  un  monument  donné  par 
Boiffard  ;  mais  plus  fidellement  depuis  par  M.  Fabreti  :  nous  l’avons  donné 
çi-devant  après  lui  à  l’article  des  gladiateurs. 

V I.  L’épée  du  cabinet  de  M.  le  Prefident  i  Boifot  de  Befançon  que  nous  , 
donnons  ici ,  a  la  même  forme  à  peu-près  que  les  épées  des  Romains  de  la  ' 
colonne  Trajane  :  la  lame  a  moins  d’un  pied  de  long.  Celle  4  du  cabinet  de  ^ 

M.  Foucault  a  une  lame  de  cuivre  de  treize  pouces  :  elle  eft  ici  repre'fentée 
plus  petite.  L’ufage  des  poignards  appeliez  en  latin  pugiones ,  étoit  frequent  i 
Rome.  Je  croi  qu’on  peut  appeller  !  poignard  une  efpece  de  dague  du  ca-  ç 
binct  de  M.  l’Abbé  Fauvel ,  qu’on  reprélente  ici  avec  fa  gaine  ornée  de  fi¬ 
gures  :  je  ne  voudrais  pas  allurer  qu’il  foit  de  la  plus  reculée  antiquité.  Un 
autre  du  même  cabinet,  sa  un  long  manche  terminé  par  la  tête  d’un  belier:  g 
la  lame  n’a  guere  que  cinq  pouces  de  long.  Un  poignard  du  1  cabinet  de  Bran-  ^ 


Pila  volunt  bnvibufque  habiles  mucronibus  enfes. 

V.  Parazonium  gladius  brevis  trat  aut  pugio,  qui 
ïoncc  appendebatur  :  farpein  nummis  confpicitur,  ubi 
forma  ejus  ob  imaginis  fcilicct  brevitatem  vix  depre¬ 
hendi  poteft. 

Hctiufcorum  gladius  in  quibufdam  monumentis 
longior  eft  Romano  ;  Dacorum  item  longior  Sc  fal- 
culæ  more  reflexus. 

Prufix  gladius  1 ,  cujus  forma  vifitur  tomo  tertio 
capite  de  vcftibus  Grrccorum  ,  laminam  habet  longi¬ 
tudine  duorum  circiter  pedum.  Græcus  proxime 
ftans  ,  cujus  figura  partim  excidit  t  1  gladium  etiam 
longiorem  habet  :  amborum  hic  gladiorum  fchemata 
proferimus  :  Telamonis  gladius  ,  quf  in  prima  hujus 
tomi  Tabula  vifitur ,  ejufdem  formae  longicudinifque 
fui  fle  videtur;  fcd  ejus  tantum  pars  vifitur,  quod  rete 
tora  lamina  pone  Telamonem  &  Hcfionem  fitocculra. 

Amazonum  Sc  Græcorum,qui  infra  pugnantes  exhi¬ 
bebuntur,  gladii  laminis  funt  oblongis  inftrudti.  Alios 
etiam  gladios  in  monumentis  Romanis  videmus,  quo¬ 
rum  lamina  duorum  pedum  eft  ;  vide  in  libro  cui  ti¬ 
tulus  Admiranda  Romanarum  Antiquitatum  T  ob.  iS. 
Sc  19.  Nullum  in  monumentis  veterum  gladiunj  re¬ 


peti  ,  qui  non  ad  aliquem  er  memoratis  accedat  tunl 
quantum  ad  formam,  tum  quantum  ad  longitudinem. 
Gladii  Perfarum  Acinaces  appellabantur  ;  Thracuirf 
vero  enfis  Harpe  vocabatur  :  ejus  lamina  angulum  ob- 
tufum  effert ,  ut  videre  eft  in  monumento,  quod  Boif- 
fardus  edidit  ;  fed  accuratius  poftea  Fabretus  :  nos 
quoque  poft  Fabrctum  edidimus  fupra  ubi  de  gladia-i 
toribus. 

.  VI.  Gladius  edudtus  ex  5  Mufeo  Illuftriflîmi  D. 
Boifot  in  fuprema  Vefontionis  Curia  Prifidis  ,  quem 
hic  reprre  lentamus,  ejufdemfere  formae  eft  arque  gla¬ 
dii  Romanorum  ,  qui  in  columna  T rajana  confpiciun- 
tur  :  lamina  ad  pedis  unius  longitudinem  non  pertin¬ 
git.  Qui  ex  Mulca,4  Illuftriflîmi  D.  Foucault  expri¬ 
mitur  ,  laminam  habet  reneam  tredecim  pollicum  ;  hîc 
londe  minor  reprxfcntatur.  Pugionum  ufus,  qui  latine 
fici  etiam  vocabantur, Romx  frequens  erat  :  puto  pu¬ 
gionem  pofle  vocari  fleam  f  ex  Mufeo  eduétam  D. 
Abbatis  Fauvel ,  quse  cum  vagina  fua  figuris  ornata 
reprxfentatur  :  nollem  tamen  affirmare  eam  remotioris 
efle  vetuftatis.  Ex  eodem  Mufeo  fica  «  alia  longo  ca¬ 
pulo  inftruda  eft  ,  qui  capite  arietis  terminatur  :  la¬ 
mina  quinque  tantum  pollicum  eft.  Pugio  7  ex  Mufy? 


&.  L’A  N  T I  QU  I T  E'  E  X  P  L I  QU  E'  E ,  &c.  Liv.  IL 

debourg,  donné  par  Beger,eft  allez  femblablc  aux  deux  poignards  qui  Ce 
voient  lur  la  médaillé  de  Brutus  dans  la  famille  Junia,  où  l’inicription  Eidibus 
Mardis,  marque  le  meurtre  de  Jules  Celar  :  fa  mort  palfoit  dans  l’elpnt  de 
Brutus  &  des  autres  amateurs  de  la  République ,  comme  le  recouvrement  de 
la  liberté  ;  mais  ce  ne  fut  réellement  qu’un  changement  de  maitre  :  nous 
s  mettons  encore  8  ici  une  épée  des  Daccs  courbée  comme  une  faucille  :  elle 
paroit  avoir  un  pied  &  demi  de  long ,  en  prenant  la  longueur  en  ligne  droite , 
depuis  le  commencement  de  la  lame  jufqu’à  la  pointe. 

9  VII.  Nous  finitions  l’article  par  un  pommeau  9  d’épée  qui  feroit  tre's-fin- 
gulier,fi  l’antiquité  en  étoit  inconteilable.  Nous  ne  pouvons  en  juger,  ne 
l’aiant  jamais  vu  :  il  ell  orné  de  bas  reliefs  alfcz  mal  formez  ,  6c  de  cette  in- 
jfeription  mile  autour  de  deux  cercles  qui  font  des  efpeces  de  médaillés  :  Car- 
thago  duce  Hannibale,  fubaSi a  gladio  &  virtute  Scipionis  :  Carthage  aiant  Hannibal 
pour  chef,  fübjuguce  par  lépceffi  la  vertu  de  Scipion.  Sur  cette  inicription  6c  fur 
les  bas  reliefs  que  nous  repréfentons ,  le  leéfeur  habile  jugera  fi  nous  devons 
regarder  comme  antique  ce  pommeau  qui  eft  du  cabinet  de  M.  Boilot  Prcfi- 
dent  de  Befançon  -,  des  gens  qui  l’ont  vu  m’alîurent  qu’il  l’ell.  Je  ne  fàurois 
me  perfuader  qu’on  puiffe  le  faire  remonter  à  la  première  antiquité ,  il  aura 
été  apparemment  fait  dans  des  tems  poflerieurs. 


Brandeburgico  per  Bcgcrum  publicato  ,  fimilis  cft 
duobus  illis  pugionibus  qui  in  nummo  Bruti  in  fami¬ 
lia  Junia  comparent,  ubi  inferiptio  eft  Eidibus 
Ma rt iis  ,  qua  nota  cardes  Julii  Carfaris  fignifica- 
rur.  Ejus  mors  a  Bruto  &  ab  iis  qui  reipublicar  itu- 
debant ,  libertatis  reftitutio  putabatur  eue  ;  fed  erat 
revera  ab  alio  ad  alium  principem  tranfitus.  Hic  Da¬ 
corum  8  enfem  falcis  inftar  recurvum  ponimus,  cu¬ 
jus  lamina  unius  ac  dimidii  pedis  longitudine  vi¬ 
detur  fuifle  ,  ii  longitudo  ducatur  rafla  a  principio 
lamina:  ad  cufpidem  ufque. 

VII.  Agmen  claudimus,  pila  feu  9  globulo  capu¬ 
lum  gladii  terminante  ,  qux  fane  pila  fingulariffima 


effet,  fi  circa  ejus  antiquitatem  nullus  fuborirerur 
fcrupulus  ,  qua  de  re  judicium  ferre  non  poflumus, 
qui  nunquam  ipfam  vidimus  :  ea  ornatur  anaglvphis 
non  eleganter  concinnatis,  &  hac  inferiptione  in 
duobus  circulis  numifmata  referentibus  polita  :  Car - 
thago  duce  Hannibale  fubafla  gladio  &  virtute  Sci¬ 
pionis.  Ex  hac  inferiptione  ex  anaglyphis  in  pila 

fiofitis  Leftor  judicabit  utrum  hxc  pila,  quæ  cx  Mu¬ 
co  viri  clariffimi  D.  Boifot  edudta  eft  ,  pro  anti- 
ua  fit  habenda  :  antiquam  teftificantur  effe  qui- 
am,  qui  ipfar»  oculis  confpexerunt  ;  at  vix  credide¬ 
rim  illarp  poffe  ad  prifeam  illam  antiquitatem  revoca¬ 
ri,  fa&amque  exiftimo  fatculis  longe  pofterioribus. 
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CHAPITRE  VIII. 


/.  Ce  que  c  était  que  le  pilum.  II.  Et  un  autre  javelot  appelle  verutum.' 
III.  i.  hafta,  ou  la  pique  etoit  U  mime  cho/è  que  la  lance.  I  T.  Ce  que  c  était 
que  hafta  pura.  V.  La  longueur  des  piques,  y  J.  Piques  extraordinaires, 
y  II.  Le  Gælum  (Bft  U  Sarijje.  V II I .  Lance  finguliere  à  deux  pointes. 

I.  TE  ne  trouve  rien  de  plus  difficile  que  de  diftinguerle  pilum  des  autres 
J  traits.  C’étoit  certainement  un  javelot  different  de  ce  qu'on  appelloit  hafta 
ou  ancea  ,  mais  on  ne  von  pas  bien  en  quoi  ces  armes  différaient,  &  les  mo- 
numens  n'aident  gueres  à  en  faire  la  diftinélion.  C  etoit,  félon  Polybe ,  une 
efpece  de  dard  ,  dont  le  bois  avoir  à  peu-près  deux  coudées  de  long,  &  etoit 
de  la  groffeur  du  doigt;  &  le  fer  qui  avoit  un  bon  palme  ou  neufpouces  de 
longueur,  etoit  fi  délicat  &  fi  mince  qu'au  premier  coup  il  fe  fauffoit ,  &  ne 
pouvoir  plus  fervir  ;  s  il  avoir  été'  plus  fort ,  ç’auroit  été  une  arme  commune 
qu  on  aurait  pu  lancer  de  nouveau  contre  ceux  qui  l’avoient  jettée.  En  un  au¬ 
tre  endroit  Polybe  dillingue  deux  fortes  de  pilum  ;  les  uns,  dit- il,  étoient  plus 
gros,  &  les  autres  plus  menus  :  il  diftingue  enfuite  les  uns  des  autres,  en  des 
termes  fi  difficiles  à  entendre  ,  que  les  commentateurs  y  font  fort  embar- 
raffez  :  les  premiers  y  ont  hazardé  leurs  conjeétures,  les  iùivans  les  refutent 
&  tachent  d  en  établir  d  autres  ;  &  au  bout  du  compte ,  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  nous  peuvent  fatisfaire,  tant  le  paflage  de  Polybe  eft  obfcur,  &  peutêtre 
corrompu.  Le  pilum  étoit  certainement  un  dard  que  les  légionnaires  Romains 
lançoient  lur  1  ennemi  avant  que  de  mettre  l'épée  à  la  main.  Il  arrivoit  même 
affiez  fouvent  que  1  ardeur  du  combat  les  aiant  fait  approcher  de  trop  pre's 
des  bataillons  des  ennemis,  ils  n'avoient  ni  le  tems  ni  l'elpace  qu’il  falloir  pour 
lancer  le  pilum ,  &  alors  ils  le  jettoient,  &  fondoient  lur  l’ennemi  l'épée  à 
la  main.  C  eft  ce  pilum  que  les  Grecs  appellent  veelv  ,  dont  ils  attribuent 
1  ufage  aux  Romains.  Je  ne  trouve  point  la  forme  du  pilum  bien  clairement, 
les  colonnes  &  les  arcs  de  triomphe  n’ont  rien  qui  en  approche  ;  pour  ce  qui 
eft  des  médaillés ,  les  images  y  font  fi  petites ,  qu’il  n'y  a  guere  moien  d’y 
diftinguer  un  pilum  d’une  pique ,  s’il  s’y  trouve. 


C  A  p  u  T  VIII. 

I.  Quid  effet  pilum.  II.  Quid  verutum  aliud 
jaculi  venus.  III.  H aff.i  i  dipfum  quod  Lan¬ 
cea  fuiffe  videtur.  IV.  Quid  hafta  pura. 
V.  Haftarum  longitudo.  VI.  Hafta  finyi- 
lares.  VII.  Quid  effet  gœfum  ,  quid  fa. 
rffa.  V I II.  Hafta fïnydaris  furca  more. 

I*  *kil  cognitu  difficilius  pilo  Romanorum  , 
X  T  nec  ulla  poteft  arte  deprehendi  qua  in  re  a 
cæreris  jaculis  differret.  Jaculum  cerre  erat  diverfum 
ab  hafta  8c  a  lancea  fed  quid  intereffet  inter  illa  tela 
diferiminis  non  ita  pcrfpedtum  cft ,  neque  juvant  mo¬ 
numenta  ad  pila  inrernofcenda.  Hæc  de  pilo  Polybius 
fragmento  6.  de  caftramecatione  :  Pili  telum  lignum 
kr.bct  lon git  u  tine  plerumque  bicubitale  ,  crajfuttdine  di- 
gitali  ,  fpicu'um  unius  Jpithama  ,  palmi,  inquam  ,  ma¬ 
joris  ,  eo  ufque  attenuatum  &  acutum  ut  mox  primum 
pojl  /attum  necejjlirio  fle  liatur  .fitque  inh  ibi/e  ad  re¬ 
mittendum,  alie  qui  commune  fieret  telum.  Alio  loco  Po¬ 


lybius  bina  fuiffe  dicit  pilorum  genera  ,  quadam  ,  in¬ 
quit,  craffa  erant  ,  qua  iam  tenuia  :  e  / 'olidioribus ,  qua 
rotunda  funt ,  palmarem  habent  diametrum.  Ctetera  au¬ 
rem  qua:  ad  eorum  diftincHonem  adjicit,  ufque  adeo 
obfcura  funt,  ut  in  iis  explicandis  interpretes  admo¬ 
dum  torqueantur.  Qui  priores  explicationem  aggreffi 
funt ,  cor  jcfturas  expromunt  luas  :  qui  eamdem  aleam 
poftea  fubicre  priorum  opinionem  confutantes ,  novas 
protulere  conje&uras  ;  fed  poft  utrorumque  conatum 
perinde  incerti  manemus  ac  dudum  eramus  j  ita  fci- 
licct  obfcurus  cft  Polybii  locus  ille,  qui  fortaffe  vitio 
laborat.  Pilum  cerriffime  jaculum  erat  quod  Romani 
vibrabant  emittebantque  in  hoftes  antequam  gladios 
ftringerenr.  Sæpc  etiam  contingebat  ut  cum  ardentes 
cupidine  conferenda:  manus  propius  ad  hoftem  acccf- 
fiflenr  ,  nec  fpatium  nec  tempus  effet  jaculandi ,  fed 
abje&o  pilo  ftridtoquc  gladio  in  hoftes  erumperent. 
Pilum  Grarci  vocabant  Looov ,  cujus  teli  ufum  Ro¬ 
manis  tribuebant.Nufquam  pili  formam  clare  reperio, 
in  columnis  &  arcubus  nihil  eft  cui  pili  nomen  adferi- 
bcre  aufim  :  in  nummis  vero  tam  exigua  funt  fcheraa» 
u  ,  ut  vix  poffis  pilum  ab  hafta  diftinguere. 


é  4  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QJJE'E,  &c.  Liv.  TI. 

P  l.  Cinq  fers  ou  de  flèches  1  barbelées,  ou  de  piques  qui  fe  voient  au  haut  de 
XXV.  la p) anche  fuivante,  ont  été  donnez  par  Beger. 

i  Monfîeur  Fabreti  croit  que  ce  que  Trajan  tient  aux  mains  fur  la  colonne 
qui  a  comme  un  fer  de  pique  ou  de  lance  de  chaque  côté  eft  un  pilum.  Il 
donne  la  figure  d’un  foldat,  tirée  d’une  pierre  gravée  de  fon  cabinet,  telle 
z  que  nous  la  repréfentons  ici.  Ce  foldac 2  qui  porte  un  cafque  eft  nu  depuis  la 
tête  jufqu’aux  pieds  :  il  tient  de  la  main  gauche  un  trophée  appuie'  fur  l’épaule , 
&:  de  la  droite  le  pilum ,  qui  a  un  1er  de  pique  à  chaque  bout  :  ce  foldat  rel- 
femble  entièrement  à  Mars  gradivus  ,  que  nous  voions  fouvent  fur  les  mé¬ 
daillés.  Ces  dards  ferrez  à  chaque  bout  le  voient  affez  fouvent  dans  d’autres 
monumens  &  fur  les  médaillés.  Je  ne  croi  pas  qu’il  foit  certain  que  ce  foie 
le  pilum  :  il  n’a  nullement  la  forme  que  lui  donne  ci-deflus  Polybe. 

II.  C’étoit  encore  une  elpece  de  javelot  que  le  verutum ,  auquel  Polybe 
donne  trois  coudées  de  longueur  :  il  étoit  quarré ,  &  avoir  aflez  la  forme  d’une 
broche  dont  il  portoit  le  nom  ;  verutum  vient  de  veru  broche.  Une  elpece  de 
javelot  dont  on  fe  fervoit  pour  porter  le  feu  quelque  part,  s’appelloit  Falarica  : 
il  avoit  environ  trois  pieds  de  long. 

III.  L’ Hafta  étoit  femblable  à  une  lance.  Le  nom  lancea  lance,  étoit  Gaulois 
félon  les  uns ,  ou  Efpagnol  félon  les  autres  :  ces  deux  nations  le  donnoient  à 
cette  forte  de  pique,  que  les  Romains  appclloicnt  hafta.  Il  femble  pourtant 
qu’il  y  ait  eu  quelque  différence  ;  car  la  lance  fe  jettoit  ou  fe  lançoit  comme 
un  javelot  ou  comme  un  pilum ,  au  lieu  que  les  légionnaires  frappoient  de 
V  hafta  fans  la  lailfer  échapper  des  mains.  On  croit  que  Y hafta ,  lorte  de  pi¬ 
que,  a  pris  fon  origine  chez  les  Hetrulques,  qui  Tappelloient  corii  :  les 
Sabins  defquels  les  Romains  la  prirent ,  la  nommoient  quiris  ;  de  là  Romulus 
eut  le  nom  de  Quirinus ,  &  les  Romains  de  Quirites  ;  parce  qu’ils  fe  lervoient 
en  guerre  de  cette  forte  de  pique ,  qui  s’appelloit  quiris.  Il  y  en  avoit  de  deux 
fortes ,  celles  qui  fervoient  aux  armez  à  la  legere  &  aux  cavaliers ,  pour  les 
lancer  comme  des  javelots,  &  celles  dont  on  frappoit  lans  les  laifter  échap¬ 
per  des  mains  :  il  fe  trouve  pourtant  bien  des  paffages  où  les  gens  de 
cheval  font  dits  frapper  de  leurs  lances  fans  les  lâcher;  ce  qui  pourrait  faire 
croire  quelles  fervoient  à  l’un  &  à  l’autre  ufage.  Celles  qu’on  appelloit 
amentatae  croient  plus  pelantes  que  les  autres  ;  il  y  avoit  au  milieu  un  lien  de 


Quinque  cufpides  1  aut  fagittarum  antrorfum  &  re- 
trorfum  acuminatarum  ,  aut  haftarum  qux  in  fupre- 
ina  tabula  fequenti  vifuntur,  a  Begero  publicane  uint. 

Raphaël  Fabretus  in  colum.  Trajanap.  180.  putat 
illud  quod  manu  T rajanus  tenet ,  quodque  utrinque 
ferrum  cufpidemque  prx  fe  fert,  haftx  ferro  lïmile  , 
pilum  elfe.  Militis  etiam  fehema  dedit  ex  gemma 
Mufei  fui  edutftum  ,  quod  2  hicreprxlentamus.  Miles 
ille  galeatus  nudus  a  capite  ad  pedes  eft  ,  manu  lïni- 
ftra  tropxum  geftat  humero  nixum ,  lïniftra  vero  pi¬ 
lum  ,  ut  quidem  putat  Fabretus ,  quod  pilum  ferro 
utrinque  munitur.  Miles  aurem  hic  prorlus  lundis 
clt  Marti  gradivo  ,  quem  Ixpe  in  nummis  conlpici- 
mus.  Tela  illa  utrinque  ferro  munita  alibi  occurrunt 
in  monumentis  veterum  &  in  nummis.  Non  indubi¬ 
tatum  elle  puto  telum  iftud  a  Fabreto  expreffum,  elle 
vere  pilum  ;  certe  ad  pili  formam  a  Polybio  fuprade- 
feriptam  nullo  modo  referri  poteft. 

II.  Verutum  quoque  jaculi  (pccies  erar  ,  cui  Po¬ 
lybius  tricubitalcm  tribuit  longitudinem  :  quadratum 
autem  erat  Sc  veru  lïmile  ,  unde  etiam  mutuatum  no¬ 
men  fuerat.  Jaculi  etiam  genus  quo  utebantur  ad 


ignem  aliquo  comportandum  Falarica  vocabatur,,  Sc 
trium  pedum  erat  longitudine. 

III.  Hafta  lancea:  limitis  erat  :  quod  nomen  In.ncex 
fecundum  quofdam  Gallicum  ,  Iccundum  alios  Hif- 
panicum  erat  i  certum  utique  utrofque  ,  Hi  (panos  vi¬ 
delicet  atque  Gallos ,  hoc  ulos  nomine  fuifle  ad  ha- 
ftam  figmficandam.  Aliquid  tamen  haftam  inter  & 
lanceam  diferiminis  faille  videtur ,  haftam  quippe  ceu 
pilum  jaculabantur  •,  cum  contra  legionarii  pedites 
qui  haftam  vibrabant ,  nunquam  eam  dimitterent. 
Putatur  hafta  originem  duxiiieapud  Hetrufcos  ,  qui 
eam  co^ts  appellabant.  Sabini,cx  quibus  Romani  illam 
mutuati  fune,  hoc  nomine  vocabant  Quiris  •,  hinc  Ro¬ 
mulus  appellatus  Quirinus  ,  &.  Romani  Quirites,  quia 
eo  telo  utebantur.  Duorum  generum  haftx  erant ,  ex 
nempe  quas  velites  itemque  equites  geftabanr,  quafque 
vibrando  jaculabantur  ,  &  ex  quas  pedites  vibrabant, 
nec  dimittebant.  Multa  tamen  occurrunt  loca,  inqueis 
equites  dicuntur  hafta  ferire,  neque  haftam  e  manibus 
dimittere  ,  unde  fortafle  credatur  eas  utriufque  ullis 
fuilfe.  Illx  h;ftx  qux  amentatx  vocabantur,  gra¬ 
viores  aliis  erant.  In  medio  coriaceum  erat  ligamen 

cuir 
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cüir  où  l’on  palFoi:  le  doigt ,  de  peur  que  la  lance  n  échappât  des  mains. 
Certains  javelots  avoient  aulli  leur  amentum  ,  ou  leur  lien  ,  pour  les  retirer 
quand  on  les  avoit  lancez. 

IV.  On  appelloit  bafta  pura,  une  pique  fans  fer  qu'on  donnoit  comme 
une  marque  d’honneur  à  ceux  qui  s’étoient  comportez  vaillamment  ;  on  en 
trouve  plufieurs  exemples  dans  les  Auteurs ,  &  encore  plus  dans  les  inlcri- 
ptions  ;  on  en  donnoit  quelquefois  qui  étoient  d’argent ,  comme  le  prouve  le 
P.  Noris,  depuis  Cardinal,  dans  les  Cenotaphia  Pifana,  p.  m. 

V.  Les  piques  ou  lances  que  nous  voions  dans  les  monumens  faits  du  tems 
des  Empereurs  Romains ,  font  à  peumrès  d’une  même  longueur,  d’environ 
fix  pieds  &  demi  en  y  comprenant  le  fer.  On  les  voit  encore  plus  clairement 
dans  les  bas  reliefs  de  Trajan  tranfportez  à  l'arc  de  Conifantin ,  où  elles  fem- 
blent  un  peu  pafler  cette  mefure  que  l’on  prend  fur  la  taille  de  plufieurs  hom¬ 
mes  qui  les  portent.  Les  lances  Herculiencs ,  dont  parle  Trebellius  Pollion 
dans  la  vie  de  l'Empereur  Claude  le  Gothique ,  croient  peutêtre  des  lances 
plus  longues  ou  plus  ornées  que  les  autres. 

VI.  On  remarque  fur  la  colonne  Trajane  deux  piques,  dont  le  fer  eft  en 
demi  lune  convexe ,  elles  font  entre  les  mains  de  ceux  qu’on  appelloit  primipili 
qui  portoient  des  peaux  de  lion  fur  la  tête.  Les  piques  étoient  encore  plus  pe¬ 
ntes  du  tems  de  Marc  Aurele  :  on  en  voit  un  grand  nombre  fur  fa  colonne 
qui  ne  palfent  guere  la  taille  des  foldats.  Il  y  en  a  d’autres  beaucoup  plus  pe¬ 
ntes,  comme  des  javelots  que  l’on  voit  quelquefois  entre  les  mains  de  l’Em¬ 
pereur  ,  &  on  en  remarque  de  même  fur  l'arc  de  Conftantin  dans  les  combats 
de  ce  prince.  Les  piques  du  tems  de  Theodofe  font  beaucoup  plus  petites ,  & 
ne  parodient  avoir  guere  plus  de  quatre  pieds  de  long. 

VII.  Ce  qu’on  appelloit  Gœfùm ,  étoit  un  javelot  leger  à  l’ufage  des  Gau¬ 
lois.  Il  falloir  en  effet  que  ces  javelots  fuflent  bien  légers  -,  puifque ,  félon  Vir¬ 
gile  ,  on  en  portoit  deux  d’une  main. 

La  Sarifle  des  Macédoniens  étoit  d’une  fi  prodigieufe  longueur,  qu’on  au- 
roit  peine  à  croire  qu’une  telle  arme  eût  pu  être  en  ulige ,  fi  tous  les  anciens 
ne  convenoient  fur  ce  point.  Certains  Auteurs  lui  donnent  feize  coudées  qui 
font  plus  de  quatre  toiles  de  long  :  les  Macédoniens  s’en  fervoient  pour  arrê¬ 
ter  de  loin  les  élephans.  Les  Lacedemoniens  en  prirent  aufii  l'ufage ,  &  s’il 


in  quo  digitus  inferebatur ,  ne  hafta  ex  manibus  ebi¬ 
beretur,  quod  ligamen  vocabatur  amentum:  qux- 
dam  etiam  jacula  amentum  habebant,  quo  cmilla  re¬ 
traherentur. 

IV.  Hafta  pura  vocabatur  ,  qux  ferro  munita  non 
erat ,  Sc  in  honoris  fignum  dabatur  iis ,  qui  ftrenuc 
fortiterque  fegeffiflènt  :  ejus  mentio  apud  Scriptores 
habetur  ,  fed  rrequentior  in  monumentis  &  in  inferip- 
tionibus.  Aliquando  haftæ  pura:  dabantur  ex  argento, 
ut  probat  P.  Norifius  portea  Cardinalis  in  Cenot. 
Pilan.  pag.  iti. 

V .  Haftæ  flve  lanceæ  qux  fuperfunt  in  monumen¬ 
tis  Imperatorum  Romanorum  ,  cjufdcm  pene  longi¬ 
tudinis  funt,  fex  videlicet  pedum  circiter  atque  dimi¬ 
dii  cum  ferro  &  acumine  una  comprehenfo.  In  monu¬ 
mentis  vero  Trajani  qux  in  arcu  Conftantini  vifun- 
tur  haftx  clarius  diftinguuntur ,  atque  fupra  memo¬ 
ratam  menfuram  excedere  videntur  -,  menfura  vero 
ducitur  ex  comparatione  cum  ftatura  militum.  Her- 
culianæ  lanceæ  ,  quas  memorat  Trebellius  Pollio  in 
vita  Imperatoris  Claudii  Gothici ,  erant  fortafle  vel 
longiores  vel  ornatiores  aliis  haftis. 

Tom .  IV. 


VI.  In  columna  Trajana  duæ  obfervantur  haftæ  , 
quarum  ferrum  laminaque  bicornis  lunar  formam  lu- 
benr  ,  &c  in  manu  primipilorum  funt.  Haftæ  brevio¬ 
res  erant  tempore  M.  Aurelii  :  eæ  magno  numero  vi- 
Alntur  in  ejus  columna,  ubi  cum  ferro  militibus  non 
funt  altiores.  Aliæ  breviores  adhuc  in  M.  Aurelii 
manu  confpiciunrur  ,  flmilefque  obfervantur  in  arcu 
Conftantini  inter  anaglypha  ipfum  Conftantinum  fpc- 
dlantia.Haftx  Theodofii  tempore  longe  minores  funr 
ac  vix  quatuor  pedum  longitudine  videntur  eflè. 

VII.  Id  quod  gæfum  vocabatur  jaculum  erat  leve 
Gallis  inufu  :  levi  (fimum  certe  jaculum  fui  fle  opor¬ 
tuit  ,  quandoquidem  una  manu  duo  gcftabantur  <?x- 
fa  fecundum  Virgilium  Æncid.  8.  v.  667.. 

Duo  cjiiifcjue  Alpina  corufcat 
G&pt  manu  • 

Sarifla  Macedonum  tam  immanis  erat  magnitudinis 
ut  in  ufu  unquam  fuifle  vix  credatur  ,  nifi  Scriptores 
omnes  ea  in  re  concordarent  :  aliqui  fexdecim  cubi¬ 
torum  fuifle  dicunt  ,  id  cft,viginti  quatuor  pedum. 
Ea  utebantur  Macedones  ut  elephantos  procul  ftfte- 
re  gradum  cogerent  :  eam  quoque  ufurparunt  La- 
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en  faut  croire  l’Empereur  Leon  dans  Tes  tactiques ,  les  Romains  s’en  font  auftî 1 
lervis  quelquefois.  Les  piques  des  Chalybes  n  etoient  guere  moins  longues  que 
celles  des  Macédoniens.  Elles  avoient  ,  dic  Xenophon  ,  près  de  quinze 
coudées. 

,  VIII.  Nous  donnons  ici  3  un  fer  de  lance  ,  publié  par  M.  Fabreti  :  &  en- 
+  fuite  un  autre  tiré  du  cabinet4  du  P.  Kirker.  Nous  y  ajoutons  aulli  un  fer  de 
j  pique  à  deux  pointes,  tiré  du  cabinet  de  M.  5  l’Abbé  Fauvel  :  il  eft  près  de  trois 
fois  plus  grand  dans  l’original  que  fur  cette  image  ,  &  a  près  de  deux  pieds  de 
long.  Il  n’eft  guere  parlé  dans  les  Auteurs  de  fers  de  piques  femblables  ;  ce¬ 
pendant  celui  ci  a  toutes  les  marques  d’antiquité  qu’on  peut  louhaiter.  Le 
ïeul  Auteur  que  j’ai  trouvé  qui  parle  de  la  lance  ou  pique  à  deux  pointes ,  eft 
Xenophon  qui  dit  que  la  pique  fourchue  eft  plus  difficile  à  porter  ,  &  plus 
ailée  à  cafter.  Il  y  a  differens  fentimens  fur  la  lignification  de  dura  camacinon , 
c’eft  le  terme  dont  Xenophon  le  ferc  ;  mais  nous  pouvons  Purement  dire,  après 
Leonclavius,  que  cela  lignifie  une  lance  a  deux  pointes  :  outre  le  témoignage 
des  Grecs  modernes ,  cité  par  Leonclavius  ;  cela  eft  encore  autorifé  par  le 
Lexicon  de  Cyrillus ,  &c  par  un  manulcrit  du  Roi  cité  par  M.  du  Cange.  Tous 
dilent  que  xa/ta^  ,  ou  mi****  veut  dire  fu/cina  ,  une  fourche  ;  ainfi  d>m 
camucinon ,  fera  une  lance  ou  une  pique  fourchue  à  deux  pointes,  comme  eft 
celle-ci. 


cedxmones  ;  &:  fi  Imperatori  Leoni  in  ta&icis  fuis 
loquenri  fit  credendum,  Romani  etiam  farifla  funt  ufi. 
Chalybum  haftx  Macedonicis  non  multo  inferiores, 
erant  quindecim  fere  cubitorum. 

VIII.  Hic  lancea:  5  ferrum  proferimus  a  Raphaë¬ 
le  Fabrcto  publicatum  ,  aliudque  adjicimus  ex  4  Mu- 
fco  Kirkcriano  eductum.  Adjicimus  item  haftx  fer¬ 
rum  duplex  5  furex  more,  quod  ex  Mufeo  D.  Abba¬ 
tis  Fauvel  profertur  ,  fereque  triplo  majus  eft  quam 
in  imagine  noftra  exhibetur ,  nam  duorum  circiter 
pedum  longitudinem  habet.  Haftarum  lancearum¬ 
que  laminae  fimiles  raro  memorantur  apud  Scri¬ 
ptores  }  hxc  tamen  antiquitatis  notas  prxfert  om¬ 


nes.  In  uno  Xenophonte  pag.  y  53.  haftarum  hujuf- 
modi  duplici  inftrudtarum  acumine  mentionem  repe- 
rio  :  ait  autem  ille  haftam  hujufmodi  fulcinatam  dif¬ 
ficile  geftari ,  facile  rumpi.  Varix  funtfententix  circa 
J'oçi/  xaucrW’v ,  qua  voce  Xenophon  uritur  •,  at  Leun- 
clavius  probat  hanc  vocem  fignificarc  haftam  tufeina- 
tam  :  prxter  tcftimonium  Grxcorum  inferioris  xvi 
quo  utitur  Leunclavius ,  hxc  fignificatio  in  Lexico 
Cyrilli  effertur,  nqcnon  in  Codice  Regio  per  D.  Can- 
gium  allato  :  dicunt  hi  omnes  voces  Sc 
lignificare  fufeinam  ,  ficque  y^uduiiw  lancea  eric 
feu  hafta  fufeinata  ,  ut  hxc  eft. 


LES  ARCS  DES  GRECS  ET  DES  BARBARES. 
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CHAPITRE  IX. 

/.  La  forme  de  l  arc  des  Grecs.  1 I.  cArcs  de  Barbares  de  differente  maniéré , 
III.  Pointes  de  fléchés  d'os  ou  de  pierre.  I V.  Vfige  de  L'arc  che g. 
les  Ttpmains.  V.  Les  carquois.  V  I.  Les  Coryte  s. 

L  T  ’Ufage  de  l’arc  &c  des  fléchés,  dit  Pline,  a  été  trouvé ,  félon  les  uns,  par 
_| _ y  Scythes  fils  de  Jupiter  ;  félon  les  autres  par  Perles ,  fils  de  Perfée.  Dio¬ 

dore  de  Sicile  en  attribue  l’invention  à  Apollon,  &  dit  que  ce  font  ceux  de 
Crete  qui  s’en  font  fervis  les  premiers.  Tout  cela  eft  incertain  &  fabuleux  : 
l’arc  &;  les  fléchés  lont  fans  doute  de  l'antiquité  la  plus  reculée.  La  figure  de 
l’arc  eft  allez  uniforme  dans  les  monumens  qui  nous  refient  :  il  ell  à  deux 
courbures,  en  lorte  que  le  milieu  de  l’arc  par  où  on  l’empoignoit  en  tirant , 
ell  en  ligne  droite.  L’arc  des  Grecs  avoit  la  figure  du  Sigma  ;  on  en  voit  en 
effet  plufieurs  de  cette  forme  :  il  y  avoit  peu  de  nations  qui  ne  s’en  fervilfent. 
On  ne  voit  pas  que  les  Romains  en  aient  eu  l’ufage  dans  les  premiers  tems 
de  la  République  :  ils  s’en  fervirent  depuis ,  mais  il  paroit  qu’ils  n’avoient 
guere  d’autres  archers  que  des  troupes  auxiliaires.  Voici  ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  fingulier  touchant  les  arcs  des  autres  nations. 

1 1.  Les  Barbares  qui  après  la  défaite  du  jeune  Cyrus  pourfuivoient  les 
Grecs,  commandez  par  Chirilophe  &  par  Xenophon,  avoient  des  arcs  de 
près  de  trois  coudées  •  c’ell-à-dire,  de  quatre  pieds  &  demi,  ce  qui  ne  doit 
pas  paroitre  extraordinaire;  car  certains  Sauvages  de  l’Amerique  en  ont  de  cinq 
ou  lix  pieds.  Ces  barbares  avoient  des  fléchés  de  deux  coudées  de  long  -,  quand 
ils  tiroient ,  ils  mettoient  leur  pied  gauche  fur  une  des  extrémitez  de  l’arc  ;  de 
cette  maniéré ,  ils  tiroient  avec  une  grande  dextérité,  &  perçoient  les  bou¬ 
cliers  &  les  cuirafles.  Ces  archers  pouvoient  bien  être  Perfes,  car  ceux-ci, 
félon  Herodote,  avoient  des  arcs  fort  grands  ,  ôc  des  fléchés  de  cannes.  Les 
Indiens  avoient  non  feulement  des  fléchés;  mais  encore  des  arcs  faits  de  cannes 
de  leur  payis.  Les  Arabes  avoient  aufli  des  arcs  fort  grands  :  mais  ceux  des 
Ethiopiens  qui  étoient  faits  de  côtes  de  palmiers  les  paffoient  tous  :  ils  avoient 
quatre  coudées  de  longueur,  dit  Strabon,&  ils  les  faifoient pafler  dans  le 


C  A  P  U  T  IX. 

1.  Gr acorum  arcus  forma.  1  /.  Arcus  Barba, 
rorum  diverfi.  ///.  Sagittarum  cufpides 
ojfea  vel  lapidea.  IV.  Arcus  apud  Roma¬ 
nos  in  ufu.  V.  Pharetra .  VI .  Coryti. 

I.  A  Rcus  fagittanunque  ufus ,  inquit  Plinius  7. 

fecundum  quoldam  a  Scyrhc  Jovis  filio, 
fecundum  alios  a  Perle  Perfei  filio  repertus  eft  :  Dio¬ 
dorus  Siculus  1.  j.  arcus  inventionem  Apollini  tribuit, 
aitque  Cretenfes  primos  illo  efle  ufos  ;  verum  hæc 
omnia  incerta  fabulofaque  funt.  Arcus  figura  fat  uni- 
formiseft  in  monumentis  quæ  fuperfunt,  eft, 

duplici  nempe  flexu  gauder ,  ira  ut  arcus  media  pars 
qua  arcus  tenebatur  dum  vibraretur,  reda  fit  linea. 
Arcus  Græcorum  figma  Z  literam  referebat ,  vereque 
multi  hac  pene  forma  vifuntur.  Paucas  gentes  erant 
quæ  arcu  non  uterentur  :  neque  videntur  tamen  Ro¬ 
mani  primo  Reipublicx  ævo  ufi  illo  fuifle  ,  led  ex 

Tom.  IV. 


aliis  nationibus  fagittarios  inter  auxiliarios  milites 
habuere.  Hæc  porro  obfervatu  digna  comperimus 
circa  cæterarum  nationum  arcus. 

II.  Barbari  qui  Cyro  juniore  devidlo  Græcos  Du¬ 
cibus  Chirifopho  &  Xenophonte  revertentes  infeque- 
bantur ,  arcus  habebant ,  tefte  Xenophonte  pag.  322. 
tricubitales ,  id  eft  ,  quatuor  circiter  pedum  &  dimi¬ 
dii  ,  quod  fane  non  incredibile  videatur  efle,  quando 
Barbaros  Americanos  fcimus  quinque  fexve  pedum 
arcubus  uti  :  iidem  Barbari  fagittis  utebantur  duum 
cubitorum  &  dimidii ,  cum  jaculabantur  pede  finiftro 
alterum  arcus  latus  premebant ,  ficque  mira  dexte¬ 
ritate  vibrabant ,  atque  clipeos  loricafque  trajicic- 
banr.  Hi  Perfæ  fortafle  erant  -,  nam  fecundum  He¬ 
rodotum  fupra  allatum  hi  longis  arcubus  utebantur  , 
&  fagittis  arundineis  :  Indi  vero  non  fagittas  modo  , 
led  etiam  arcus  ex  arundinibus  regionis  luae  conficie¬ 
bant.  Arabes  quoque  magnis  utebantur  arcubus  j  fed 
Æthiopum  arcus  alios  omnes  magnitudine  luperabant: 
hi  erant  ex  ramis  palmarum  concinnati,  &  quatuor 
cubitorum  tefte  Strabone  1. 17.  &  antequam  in  ufum 
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feu  avant  que  de  s’en  fervir  :  leurs  fléchés  longues  à  proportion  avoient  au 

lieu  de  pointes  de  fer,  des  pierres  fort  dures  &  Fort  aigües. 

Les  Lyciens  portoient  des  arcs  de  bois  de  cornouillier.  Selon  Pline ,  ces  na¬ 
tions  Orientales  faifoient  des  cordes  d’arc  de  nerf  de  chameau.  Beger  nous  a 
donné  deux  anciennes  pointes  de  fléchés  barbelées  ;  comme  on  les  faifoit  fou- 
vent  anciennement ,  de  même  que  dans  les  fiecles  pofterieurs  :  il  y  ajoute 
trois  autres  fers ,  qui  pourroient  bien  être  des  pointes  de  javelot. 

III.  Plufieurs  peuples  barbares mettoient  aux  fléchés,  au  lieu  de  fer,  des 
pointes  d’os.  Les  Sarmates ,  dit  Paufanias ,  n’ont  point  de  fer  dans  leur  payas  ; 
&  comme  ils  n’ont  aucun  commerce  avec  les  autres  nations ,  ils  n’en  font 
point  apporter  d’ailleurs  -,  mais  ils  mettent  à  leurs  lances  au  lieu  de  fer  des 
pointes  d’os  :  ils  ont  des  arcs  de  bois  de  cornouillier ,  &  des  fléchés  du  même 
bois ,  aufquelles  ils  mettent  auffi  des  pointes  d'os.  Les  Germains ,  dit  Tacite , 
manquant  de  fer,  faifoient  des  pointes  d’os  à  leurs  fléchés.  Les  Huns,  félon 
Ammien  Marcellin,  mettoient  aulfiàleurs  traits  des  pointes  d’os  au  lieu  de 
fer.  Un  monument  des  plus  finguliers  &  des  plus  anciens ,  trouvé  à  vingt- 
deux  lieues  de  Paris  en  1685.  dont  nous  ferons  la  defeription  au  cinquième 
tome  ,  nous  fournit  des  chofes  fort  curieufes  fur  cet  article.  On  y  trouva  des 
os  pointus  comme  le  fer  d’une  hallebarde,  qui  avoient  été  autrefois  fichez  à 
de  longs  bâtons,  pour  en  faire  des  piques  &:  des  lances  :  un  de  ceux-là  étoit 
l'os  de  la  jambe  d’un  cheval.  Il  s’y  rencontra  aulli  des  pointes,  les  unes  d’ivoi¬ 
re  ,  &  les  autres  de  pierre,  qui  avoient  fervi  à  des  fléchés. 

I V.  Quoique  les  Romains  ne  fe  ferviffent  guere  d’arcs  dans  leurs  combats , 
Sc  que  leurs  archers  fulfent  des  troupes  auxiliaires ,  ils  ne  laiffoient  pas  de 
s’exercer  à  tirer  de  l’arc.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l'extraordinaire  habileté 
de  l'Empereur  Commode  à  cette  forte  d’exercice.  Il  y  avoit  à  Rome  des  mai- 

6  très  à  tirer  de  l'arc.  Spon  nons  a  donné  l'image  cdu  bas  relief  d’un  tombeau,  où 
un  maitre  à  cet  exercice  appellé  D  ocior  fugittariorum ,  eft  reprélenté  nu  julqu  a 
la  ceinture  tenant  de  la  main  droite  le  bout  d’un  arc ,  dont  l’autre  bout  eft  ap¬ 
puie'  contre  terre  ;  &  de  l’autre  main  une  fléché  :  cet  arc  paroit  avoir  trois  pieds 
de  haut,  &  la  fléché  un  &  demi.  La  qualité  de  rDottor  ou  Doéteurle  trouve 
emploiée  encore  pour  d’autres  exercices  :  on  trouve  le  Doéteur  des  Thraciens 
ou  des  gladiateurs  Thraciens  ;  c etoit  lui  qui  leur  apprenoit  à  fe  porter  des 


adhiberent  per  ignem  trajiciebant.  Sagittîe  eorum 
eadem  longitudinis  proportione  ,  laminarum  ferrea¬ 
rum  loco ,  lapidibus  duriflimis  acutiffimifque  erant 
munitæ. 

Lycii  arcus  ex  corno  conficiebant ,  tefteque  Plinio 
nationes  illa:  orientales  ad  arcum  tendendum  nervo 
genitali  camelorum  utebantur.  Bcgerus  fagittarum 
hamatarum  ferrum  protulit,  quæ  fagittæ  hamata:  prif- 
cis  temporibus  in  ufu  erant ,  ut  etiam  infimis  fuere 
fæculis.  Tria  alia  acumina  adjicit,  quæ  ad  jacula 
pertinuific  putantur. 

III.  Barbari  plurimi  fagittis  ferri  loco  ofieas  cuf¬ 
pides  apponebant.  Sarmatæ  ,  inquit  Paufanias  in  At¬ 
ticis  lib.  1.  pag.  37.  in  regione  fua  ferrum  non  ha¬ 
bent  ;  cumque  nullum  fit  eorum  cum  aliis  nationibus 
commercium  ,  ferrum  advehi  fibi  non  curant  :  fed 
lanceis  fuis  ferri  loco  ofieas  cufpides  apponunt ,  arcus 
ex  corno  habent  fagitrafque  ex  eodem  ligno,  quibus 
etiam  ofieas  cufpides  apponunt.  Sic  &  Germani,  tefte 
Tacito  ,  deficiente  ferro  ofieas  cuipides  lagittis  fuis 
præfigcbant.  Hunni ,  referente  Ammiano  Mnrccllino 
lib.  31.  ofieas  Sc  ipfi  cufpides  jaculis  fuis  immittebant. 
Monumentum  fingulariflimum  ant iquifiimumque  fc- 


xagefimo  fexto  ab  urbe  Lutetia  lapide  repertum  eft 
anno  i£8j.  cujus  deferiptionem  quinto  tomo  confpi- 
cies  ,  exeinplumque  huic  rei  admodum  opportunum 
fuppeditat.  Ofia  inibi  reperta  funt  acuminata  ut  fer¬ 
rum  haftæ ,  quæ  ofia  oKm  longis  baculis  affixa  fue¬ 
rant  ,  ut  haftarum  lanccarumque  loco  efient  :  ex  iis 
unum  os  erat  equinæ  tibix.  Cuipides  quoque  ibidem 
deprehenfæ  ,  aliæ  eburneæ,  aliæ  lapideæ,  quæ  fagit- 
tarum  olim  cufpides  fuerant. 

IV.Etfi  Romani  arcubus  non  frequenter  uterentur 
in  praeliis ,  atque  ipforum  fagittarii  auxiliarii  ut  pluri¬ 
mum  efient,  nihifo  tamen  minus  fagittandi  artem  illi 
edifeebant  ;  jam  de  Commodi  Imperatoris  ea  in  re 
peritia  Ioquuti  fumus.  Erant  Romx  qui  artem  fagit¬ 
tandi  docerent  i  hujufmodi  fuit  T.  Flavius  Expeditas 
do<ftor  6  fagittariorum ,  ut  inferiptione  fertur ,  qui  ad 
zonam  ufquefupcrne  nudus  exhibetur  arcum  dextera 
tenens  terra  nixum,  &  altera  manu  fagirram  hamatam: 
arcus  tripedalis  efic  videtur  \  fagitta  vero  unius  atque 
dimidii  pedis.  Do&oris  nomen  in  aliis  quoque  ludis 
exercitiilque  occurrit  ;  fie  Doétor  Thrxcorum  vel 
gladiatorum  Thracum  in  quadam  inferiptione  a  Fabre- 
to  allata  p.  234.  Infcript.  Hic  dodor  ad  id  inftituebat 
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coups  mortels  dans  les  Ipeétacles  publics.  On  y  voit  de  même  un  Dottorfe- 
cutorum  ,  autre  claflè  de  gladiateurs  ,  &  encore  un  Do  ci  or  provocatorum. 

V.  Les  carquois  le  trouvent  fouvent  aflez  uniformes  fur  les  anciens  mo- 
numens  :  il  y  a  feulement  cette  différence ,  que  quelques  uns  n'ont  point  de 
couvercle ,  les  autres  en  ont  un  qui  ferme  les  fléchés  comme  dans  une  boëte. 
On  en  voit  un  fi  grand  nombre  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage,  qu’il  le- 
roit  inutile  de  les  répéter  ici. 

V  I.  Outre  cet  e'tui  à  mettre  les  fléchés ,  ils  eh  avoienc  un  autre  pour 
mettre  leurs  arcs  :  il  efl:  très-bien  repréfenté  7  dans  une  médaillé  de  M.  l’Abbe'  7 
de  Fontenu ,  que  nous  donnons  ici.  Ce  favant  Abbé  a  toujours  témoigné 
une  grande  attention  ,  non  feulement  à  nous  communiquer  tout  ce  qu’il 
avoit  ;  mais  auflî  à  rechercher  lui-même ,  &  à  déterrer,  pour  ainfi  dire,  tout 
ce  qu’il  a  cru  pouvoir  fervir  à  la  perfection  de  cet  ouvrage.  Cet  étui  de  l’arc 
s’appelloit  le  Coryte. 


quomodo  oppofitum  gladiatorem  arte  confoderent  in  ceflarium  minime  fit. 

fpcdaculis  publicis.  In  aliis  inferiptionibus  do&orem  VI.  Prxtcr  thecam  hujufmodi  inferendis  fagirtis 
fecutorum  ,  quod  aliud  gladiatorum  genus  erat  :  in  aliam  habebant  immittendo  arcui,  qux  eleganter  om- 
aliis  do&orcm  provocatorum  reperimus.  nino &  7  reprxfentatur  in  nummo  viri  amiciflimi  Abba- 

V.  Pharetra:  fxpilfime  in  monumentis  occurrunt,  Sc  tis  de  Fontenu  ,  qui  vir  dodtus  augendis  femper  mo- 
eadem  pene  forma  ,  hoc  uno  ferme  diferimine,  quod  numentis  noftris  advigilavit ,  nec  latis  habuit  cimelia 
ouxdam  opercula  non  habeant ,  aliæ  operculo  gau-  fua  nobifeum  communicare  ,  fcd  etiam  aliunde  quid- 
deant ,  quo  fagittæ  prorfus  operiantur  ut  in  ferinio  quid  huic  operi  conducere  poficr,  lumrao  ftudio  con- 
claulo  :  hx  pharctrx  tanto  numero  ubique  vifuntur  in  quifivit.  Hxc  arcus  theca  corytus  vocabatur, 
hujufce  operis  tabulis  ,  ut  eas  hic  denuo  proferre  ne- 

CHAPITRE  X. 

I.  Nations  qui  combeittoient  avec  la  hache.  Haches  de  pierre.  II.  La  fronde.  III.  Les 
nations  qui  excelloient  à  U  fronde,  iy.  Peuples  qui  combattaient  avec  La  majfue. 

I.  T  A  hache  étoit  encore  une  arme  à  combattre  :  les  Amazones,  comme 

_1 _ ^nous  avons  déjà  vu ,  en  portoient  qui  avoient  deux  tranchans  ;  c’eft 

cette  hache  que  Xenophon  appelle  fagaris  dans  fon  quatrième  livre  de  l’ex- 
pedition  de  Cyrus ,  ou  il  dit  que  les  Perfes  s’en  fervoient  aufli.  Elle  étoit  en¬ 
core  a  1  ufàge  des  Ambrons  &  des  Teutons,  qui  en  portoienr  de  differente 
forte ,  comme  nous  voions  dans  Plutarque.  Entre  les  peuples  barbares ,  quel¬ 
ques-uns  fe  fervoientdehaches  de  pierre. Dans  unfepulcre  fingulier  découvert 
a  vingt-deux  lieues  de  Paris,  on  trouva  fous  des  offemens  une  vingtaine  de  ha¬ 
ches  femblables  de  pierre  dure,  dont  l’une  étoit  de  la  pierre  qu’on  appelle  Py_ 
rite.Sj  une  autre  d  un  beau  giade  oriental  marqueté  d’argent  j  les  autres  étoient 
de  differentes  pierres  dures,  rouffes,  noirâtres.  Un  morceau  de  corne  de  cerf 


C  A  P  U  T  X. 

J.  Securis  in  bellis  adbibita ,  dr  fccures  lapidea. 
J /.  Funda.  ///.  Nationes  funda  ufu  in- 
fgnes.  IV.  Clava  pugnantes. 

I.  Ç  Ecuris  quoque  in  bellis  adhibebatur.  Amazo- 
nes ,  ut  jam  vidimus  ,  bipennes  geftabant  :  hoc 
fecuris  genus  a  Xenophonte  libro  quarro  expeditionis 
Cyri,  Sagaris  vocatur  ;  eo  autem  loco  dicit  Pcrfas  eo¬ 
dem  elle  ufos.  Bipenne  quoque  utebantur  Ambroncs 


&  Teutones ,  qui  varix  forma:  bipennes  geftabant  , 

ut  videre  eft  apud  Plutarchum  in  vita  C.  Marii.  Ex 
barbaris  nationibus  quxdam  fecuribus  lapideis  ute¬ 
bantur  cum  iifque  in  prxlio  dimicabant.  In  fepulcro 
fupra  memorato  ,  quod  fexagefimo  fexto  ab  hac  urbe 
lapide  repertum  eft  ;  fub  offibus  viginti  circiter  fecu- 
res  hujufmodi  deprehenfx  funt  ex  duriflimo  lapide  , 
quarum  una  ex  eo  lapide  erat ,  quem  pyrirem  vocanti 
altera  ex  eo  preciofo  lapide  ,  quem  <r 'laiium  orientalem 
nuncupant,  argenteis  diftin&o  maculis  aliæ  ex  variis 
erant  lapidibus  flavis  ,  fubnigris  &c.  cornu  cervini 


■ 


7o  L’ANTIQUITE'  EX  P  L I  QUE'E ,  &c.  L  i  v.  II. 

qui  fut  trouve  au  même  endroit ,  avoit  fervi  pour  y  inferer  une  de  ces  haches  : 

cette  corne  avoit  un  trou  à  l’un  des  bouts  pour  y  ficher  un  manche  de  bois. 

II.  La  fronde  étoit  encore  un  infiniment  de  guerre  fort  ufité  chez  plu- 
fieurs  nations.  Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  les  frondeurs  de  la  co¬ 
lonne  Antonine ,  la  fronde  étoit  une  bande  dont  on  ramenoit  les  deux  bouts  à 
la  main,  la  pierre  fe  mettoit  au  pli  d'en  bas  ;  &  l’un  des  bouts  de  la  fronde 
avoic  un  trou  où  l'on  mettoit  un  doigt  ;  afin  qu’en  lâchant  la  pierre ,  la  fronde 
demeurât  toujours  attachée  à  la  main.  Servius  Tullius ,  félon  Denys  d'Hah- 
carnaffe,  mit  dans  les  troupesRomaines  des  foldats  qui  fe  fervoient  de  javelots 
&  de  frondes,&  qui  combattoient  hors  des  rangs  :  Appius  Claudius,  dans  la  ha¬ 
rangue  rapportée  par  le  même  Auteur ,  dit  que  les  frondes  étoient  d’un  fort 
petit  iecours  dans  les  batailles 

III.  Les  Baleares  ou  les  peuples  des  Illes,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Ma¬ 
jorque  ,  Minorque  &  Ivice  ,  excelloient  à  la  fronde  :  ils  avoient ,  dit  Stra- 
bon  ,  trois  fortes  de  frondes  ;  le  mxcrocolon ,  qui  portoit  les  coups  fort  loin  ;  le 
bmibjcoLn ,  pour  tirer  depre's;  &  la  fronde  médiocre,  qui  portoit  les  pier 
res  allez  loin.  Ils  avoient  tant  de  fom  d’exercer  leurs  jeunes  gens  à  la  fronde  , 
qu’ils  ne  leur  donnoient  point  de  pain  qu’après  qu’ils  avoient  touché  le  but.  Il 
y  avoit  fouvent  des  Baleares  dans  les  armées  des  Carthaginois  &  dans  celles 
des  Romains ,  &  ils  contribuoient  quelquefois  au  gain  des  batailles.  Parmi  les 
Grecs,  les  Acarnaniens  étoient,  dit  Thucydide  ,  les  plus  excellens  frondeurs. 
Dans  des  tems  plus  bas ,  les  Achéens  avoient  des  frondes  à  triple  corde,  dont 
ils  fe  fervoient  fort  bien  :  ils  portoient  leurs  coups  de  pierre  bien  plus  roide- 
ment  que  les  Baleares.  Leur  adrefle  à  manier  cette  fronde  les  rendit  recom¬ 
mandables  ;  en  forte  que  quand  on  vouloir  exprimer  quelque  coup  porté 
adroitement,  on  difoit  Adnicum  telum,  le  trait  des  Achéens  ;  cela  pafla  en 
proverbe.  Les  Germains  fe  fervoient  aulfi  de  la  fronde;  nous  en  avons  déjà 
vû  dans  cet  exercice  ,  &  nous  en  verrons  plus  bas  qui  frondent  contre 
l’Empereur  Marc  Aurele. 

I  V.  La  malfue  étoit  encore  une  arme  en  ulàge  dans  les  combats.  Les  Ger¬ 
mains  s’en  fervoient  dans  les  guerres ,  comme  nousvoions  lur  les  colonnes. 
Les  Gaulois  en  avoient  aulfi  de  courtes  &  groffes ,  s’il  en  faut  croire  au  monu¬ 
ment  trouvé  en  Bourgogne  :  il  y  en  a  une  qui  eft  toute  heriifée ,  ou  de  nccuds 
d’arbre  ou  de  pointes  de  fer  ;  comme  il  y  a  apparence  que  ces  deux  qui  fe  bat- 


fruftum  eodem  loco  repertum  inferendx  fecuri  lapi- 
dex  infervierat  ,  ut  ex  foramine  judicabatur  :  in  eo- 
dem  autem  fragmento  cervini  cornu  aliud  foramen 
erat  inferendo  ligneo  capulo. 

II.  Funda  quoque  inftrumentum  erat  bellicum 
apud  plerafque  nationes  ufurpatum  ;  ut  autem  cx 
funditoribus  columnae  Antoninæ  exiftimandum  relin¬ 
quitur  ,  funda  erat  taenia  ,  cujus  duo  extrema  mani¬ 
bus  tenebantur  ,  in  ima  complicata  funda  lapis  po¬ 
nebatur  :  in  extrema  rxnix  parte  altera  foramen  erat 
inferendo  digito  ,  ut  immiflo  lapide  funda  femper 
manui  haereret.  Servius  Tullius,  ut  ait  Dionyfius 
Halicarnafleus  lib.  i.  pag.  22.  prxter  milites  Roma¬ 
nos  alios  addidit,  qui  extra  ordines  jaculis  &  funda 
uterentur.  Appius  tamen  Claudius  in  ea  oratione 
quam  refert  Dionyfius  Halicarnafleus,  ait  fundas  in 
pugnis  parum  juvare. 

III,  Baleares  egregii  funditores  erant ,  tribnfque, 
inquit  Strabo  lib.  3.  pag.  ii^.  utebantur  fundarum 
generibus  ;  longo,  quoi  mtcrocolon  vocabatur,  ad  iclus 
longius  dirigendos  }  brevi ,  ad  ferienda  propinqua  ■,  il¬ 


lud  erat  brachycolon  i  &  mediocri  ad  mediocres  mijfus. 
A  puero  autem  ita  funda  exercebantur ,  ut  non  alias 
panis  daretur  ,  niji  funda  fcopum  teiiqjffent.  Baleares 
fxpc  funditores  erant  in  exercitibus  Poenorum  atque 
etiam  Romanorum,  &  fxpe  ad  vi&oriam  reportandam 
juvabant.  Inter  Grxcos  Acarnanes ,  inquit  Thucydi¬ 
des  1.  2.  p.  155.  eximii  funditores  erant.  Achxi  tri¬ 
plicis  chordæ  fundas  habebant ,  quibus  ftrenue  &  fo- 
lcrter  utebantur;  idlus  autem  fortius  dirigebant  quam 
Baleares  :  ex  fundx  peritia  celebres  evalerunt ,  ita  ut 
udcbaicum  telum  diceretur  de  iis  qui  perite  &  feliciter 
jacularentur.  Germani  quoque  funda  utebantur;  fun¬ 
ditores  Germanos  jam  vidimus  ,  videbimufque  infra 
qui  M.  Aurelium  Imperatorem  fundis  impetunt. 

IV.  Erant  etiam  qui  clava  pugnarent:  Germani 
hoc  armorum  genere  utebantur  ,  ut  in  columnis  vi¬ 
demus.  Galli  etiam  breves  denfafque  clavas  adhibe¬ 
bant  ,  fi  fides  fit  monumento  cuipiam  in  Burgundia 
eruto  :  cx  iis  una  nodis  diftintfla  cft  ,  aut  ligno  hx- 
rentibus,  aut  ferreis.  Cum  autem  verifimile  fit  duos 
illos  qui  clavis  concertant  athletas  ad  fpe&acula  pu- 


LA  MASSUE.  7> 

tent  avec  la  mafTue,font  des  Athlètes  pour  les  fpeétacles  publics,nous  les  avons 
repréfentez  dans  un  des  chapitres  des  jeux.  Telles  étoient  auflï  les  maflues 
des  Ethiophiens  de  l’arme'e  de  Xerxe's,  félon  Herodote.  Les  fauvages  de  1A- 
merique  ont  encore  des  malfues  qu’on  appelle  Boutou  ;  cette  forte  d’arme  eft 
bonne  pour  la  mêlée,  quoiqu’elle  ait  fes  inconveniens;  dans  le  tems  qu’un 
homme  leve  fa  malfue ,  il  peut  facilement  être  percé.  Cependant  nous  avons 
vû  de  nos  jours  les  Anglois  fe  fervir  de  la  croiTe  de  leurs  moulquets  comme 
de  maifues,  &  défaire  des  regimcns  Allemans  avec  cette  iorte  d’arme. 


blica  e(Te  :  in  ludis  cos  jam  protulimus.  Hujufmodi  modi  aliquid  habeat ,  nam  dum  quis  clavam  erigit 
etiam  erant  clavae  Æthiopum  in  exercitu  Xerxis  tcfte  percuflurus  ,  facilius  confodi  poteft.  Attamen  haud 
Herodoto  fupra.  Americani  barbari  hodieque  clavis  ita  pridem  vidimus  Anglos  denfiorc  felopi  parte  ceu 
utuntur,  quas  vocant  bouton  :  hoc  genus  armorum  clava  ufos ,  Germanorum  agmina  pioHigafie. 
ad  cominus  pugnandum  eft  utile ,  ctfl  aliunde  incom- 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv-  III. 
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LIVRE  IIL 

Où  il  eft  parlé  de  la  cavalerie  de  toutes  les  nations ,  des  travaux 
militaires,  &  des  lignes  militaires. 


Pl. 

XXVI 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Les  Grecs  e?  les  Romains  convenaient  dans  U  maniéré  d'aller  a  cheval.  J  /.  Ca¬ 
valier  "Romain  :  qui  étaient  ceux  qu'on  appclloit  T ejjerarii.  III.  La  forme  de 
la  bride ,  &  files  anciens  avoient  des  rênes.  I V.  Images  de plufieurs  cavaliers. 
V.  Ce  que  c  étaient  que  les  freins  nommer^  lupata  frena. 

LEs  Grecs  qui  convenoient  avec  les  Romains  dans  la  maniéré  d'aller 
&  de  combattre  à  cheval ,  de  même  que  dans  l'habit  militaire  &  dans 
les  armes  de  l'infanterie  ;  ne  differoient  gueres  d’eux  dans  les  harnois  des  che¬ 
vaux.  Ce  que  Xenophon  a  dit  fur  la  forme  de  la  bride  &  du  licou ,  fe  trouve 
le  même  fur  les  monumens  Romains.  Nous  voions  aufli  des  cavaliers  Grecs 
fur  les  médaillés  ;  mais  la  petitelfe  du  champ  fait  qu’on  ne  fauroit  diftinguer 
toutes  les  parties  de  l’image  :  on  diftingue  parfaitement  bien  les  cavaliers  Ro¬ 
mains  fur  les  colonnes  &  fur  les  arcs. 

1 1.  Nous  donnons  ici  un  cavalier  qui  mene  fon  cheval  par  la  bride  ,  tel 
que  l’a  publie  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajane  :  le  cheval  a  une  efpece  de 
1  croilfant  qui  fe  voit  fouvent  fur  les  chevaux  Romains.  Le  cavalier  tient  une 
pique  :  il  a  au  côté  gauche  une  e'pe'e ,  dont  la  lame  a  deux  pieds  de  long  ;  ce  qui 
revient  à  ce  que  nous  difions  ci-devant, que  les  épe'es  des  cavaliers  étoient  plus 
longues  que  celles  des  piétons.  Il  ne  paroit  point  ici  de  frein,  quoiqu’il  ioit  cer¬ 
tain  que  les  chevaux  des  Romains  en  avoient  toujours-,  j’entends  parler  des  che¬ 
vaux  d’armée  :  M.  Fabreti  a  donné  le  cavalier  ainfi  qu’il  l’a  trouvé ,  le  defaut 


LIBER  IIL 

rl)bi  de  equitatu  nationum  omnium  notarum ,  de  fignis  militaribus ,  de  qu 
operibus  militaribus. 


CAPUT  PRIMUM. 

J,  Grœci  &  Romani  in  equitandi  ratione  con¬ 
sentiebant.  II.  Eques  Romanus  :  quinam 
effent  ii  quos  T  efferatio  s  vocabant.  111.  E  re¬ 
ni  forma  ,  &  an  veteres  habenis  uterentur. 
I V.  Imagines  equitum  plurimorum.  V. 
Quid  effent  lupata  frena. 

I.  ✓'"'i  Ræci  qui  in  equitandi  more  cum  Romanis 
VJconfentiebant  quemadmodum  in  vefte  militari, 
in  arnns  in  aliifquc  multis-, ab  iis  in  modo  equos  fternen- 
di  &  inftruendi  non  multum  differebant.  Quod  Xeno¬ 
phon  libro  de  re  equeftri  dixit  circa  formam  freni  at¬ 
que  capiftri,  in  monumentis  Romanis  obfervatur. 
Græcos  etiam  equites  in  nummis  videmus  ;  fcd  tam 


exiguum  fpatium ,  tam  tenues  figurx  funr ,  vix  ut 
poliis  omnes  imaginis  partes  oculis  percipere.  Equites 
autem  Romani  in  columnis  &  in  arcubus  pcrfe&e  Sc 
quod  ad  omnes  partes  diftinguuntur. 

II.  Hic  1  equitem  damus  equum  habenis  ducen¬ 
tem,  qualem  publicavit  Raphaël  Fabretus  in  columna 
Trajanapag.  116.  Equus  in  pedore  bicornem  lunam 
geftat ,  quod  genus  ornamenti  equis  Romanis  adap¬ 
tabatur,  ut  frequenter  videbimus  infra.  Eques  haftam 
tenet ,  in  finiftroquc  latere  gladium  ,  cujus  lamina 
duorum  cft  circiter  pedum,  quod  cum  iis  quæ  fupra 
diximus  confentit ,  nempe  equitum  gladios  peditum 
gladiis  fuiffc  longiores.  Frenum  hic  non  conlpicitur , 
quamquam  certum  cft  equos  Romanorum,  qui  bellici 
ufus  effent ,  frenis  coercitos  fuiffc  fcd  Fabretus 
equum  qualem  repcrcrat  protulit ,  vitiumque  forte 

étoic 


IMAGES  DE  PLUSIEURS  "CAVALIERS. 

«oit  fut  la  pierre.  L'infcripriôn  porte  que  c’ell  le  tombeau  d'Aurelc  Saturnin 
Veriilime,  cavalier  de  la  huitième  cohorte  Prétorienne ,  qui  avoit  lerVi  cinq 
ans  dans  la  légion  leconde  Italique  en  qualité  de  T e fjèrarius  ;  c’ell-à-dire  ,  qui 
portoit  ces  marques  militaires  qu'on  appelloic  tejflr* ,  &  que  les  officiers  fe 
donnoient  les  uns  aux  autres  :  il  mourut  âge  de  vingt -huit  ans;  l'on  frere 
Aurele  Optatien  qui  e'toit  auffi  cavalier,  lui  érigea  ce  monument. 

III.  La  tête  du  cheval  1 * III. IV.  bridé  qui  fuit  a  écé  donnée  par  M.  Fabreti,  qui  î 
aiant  bien  confidere  les  chevaux  fur  la  colonne  même ,  a  remarque  la  maniéré 
dont  on  les  bridoïc  :  il  allure  qu'ils  font  tous  ordinairement  ainfi  bridez,  qu'ils 
ont  un  mors ,  mais  fans  rênes ,  tant  fur  la  colonne  Trajane  que  fur  l’Antonine, 

&  fur  les  autres  marbres  ;  &  que  quand  on  leur  a  donné  des  rênes;  on  l’a 
fait  fans  l'autorité  des  monumens.  On  voit  pourtant  des  rênes  fur  la  colonne 
de  Theodofe. 

I V.  Le  cavalier  >  qui  fuit  eft  monté  fur  un  cheval  nu ,  fans  bride  &  fans  5 
Telle  :  il  porte  un  cafque ,  une  pique  &  un  bouclier  rond  :  il  y  a  apparence  que 
ce  n'eft  qu'un  caprice  d'ouvrier.  Le  cavalier  fuivant,  •*  qui  combat  contre  un  4 
loldat  à  pied,  porte  un  bouclier  &  une  efpece  de  labre  ,  arme  qu’on  ne  voit 
guere  dans  les  anciens  monumens  :  le  piéton  qui  fe  défend  &  qui  fe  couvre 
de  fon  bouclier,  a  un  fibre  de  même.  L'image  fuivante  (  eft  d'un  Empereur  y 
à  cheval,  couronné  de  laurier,  qui  attaque  un  piéton  qu’il  veut  percer  de  fa 
lance  :  le  piéton  qui  fe  couvre  de  fon  boucher  lui  préfente  fon  épée.  Le  cheval 

a  pour  poitrail  les  deux  parties  d'une  peau  de  lion  qui  fe  rejoignent  fur  le  de¬ 
vant  ;  en  forte  qu’on  voit  à  droite  &  à  gauche  la  gueule  béante  d'un  lion; 
c  croît  apparemment  pour  infpirer  la  terreur  :  on  ne  voit  ici  qu’un  des  cotez 
de  la  peau ,  parce  que  le  cheval  ne  prefente  qu’un  côté.  Cela  fe  remarque 
mieux  dans  un  combat  de  Trajan  que  nous  verrons  plus  bas,  où  le  poitrail 
du  cheval  ell  de  même. 

V.  Il  y  avoit  une  efpece  de  frein  qu’on  appelloit  lupatum  frenum ,  bu  pour 
mieux  dire  au  pluriel  lupata  frena  ,  comme  II  l'on  difoit  des  freins  loumne^. 
Les  Commentateurs  expliquent  cela  de  certains  freins  qui  étoient  comme 


in  lapide  erat.  Infcriptio  lapidis  eft  : 

D. 

AV  R.  S  A  T  V  R  N  I  N  O- 
V  E  R  I  S  S  I.  Q_V  I.  MIL! 

CVNDA,  ITALICA.  T] 
Q.V  I  VI  X  I  T  ANM.  XXVI 
EQ.  F  R  A  T  R  I.  BENE 
Tcfferarius  erat  is  qui  relieras  illas  geftaret  quas 
Tribuni  Ccnturionefque  libi  mutuo  fucceflîonequc 
quadam  dabant  ab  alio  ad  alium  transferendas- 

III.  Caput  equi  1  freno  &:  capiftro  inftrudli  quod 
fequitur  ab  eodem  Fabreto  publicatum  eft  ,  qui  cum 
equos  in  columna  Trajana  diligenter  ,  perluftrallet , 
freni  capiftriquc  modum  folitum  obfervavit,  affirm.tr- 
que  omnes  equos  eodem  frenatos  modo  elle  ,  frenum-  . 
que  habere,  non  autem  habenas,  idque  non  in  colum¬ 
na  modo  Trajana  ,  fed  etiam  ifi  Antonina  in  aliifquc 
marmoribus  :  ac  ficubi  equis  iltis  habenæ  danfur  ,  id 
contra  monumentorum  auftoricatcm  fa&um  effe.  In 
columna  vero  Theodofii  habenæ  confpicue  cer¬ 
nuntur. 

IV.  Qui  fequitur  5  eques  equo  nudo  infidet,  fre¬ 
no  ephippioque  carente  :  eques  galea,  hafta  clipeoquc 
rotundo  inftru&us  eft  :  verifimile  eft  hanc  imaginem 
merum  effe  fculptoris  commentum.  Eques  alius,  4qui 

Tom.  IV. 


M. 

E  Q.  C  O  H.  V  I  I  I.  P  R. 

ITAVIT.  IN  LEG.  SE 
ESSERARIVS  ANN.  V. 

I  I.  AVR.  OPTATI  ANVS. 

M  E  R  É  N  T  I  P  O  S  V  I  T.  . 

contra  peditem  dimicat ,  clipeum  geftat  &  cnfcni  cx- 
fim  ferientem  ,  quod  genus  gladii  i  raro  videtur  iri 
monumentis  :  qui  contra  pugnat  pedes  fefeque  fcuto 
contegit ,  enfem  habet  fimilem.  Imago  fequens  tft  f 
Imperatoris  equitis  lauro  coronati,  qui  peditem  a<tgre- 
ditur  haftaque  transfodere  tentât  -,  miles  ille  Ic  fcuto 
contegit  &  gladio  ftritfto  equitem  propulfare  nititur; 
equus  autem  vice  lori  pciftoralis  leoninam  habet  pel¬ 
lem  duas  in  partes  divifam  ,  quæ  dux  partes  in  equi 
pedtorc  coeunt ,  ita  ut  hinc  Sc  inde  os  leonis  apertum 
videatur  t  idque,  ut  videtur  ,  ad  terrorem  incutien¬ 
dum  :  hxc  ab  altero  folum  latere  pellis  vifitur  ,  quia 
equus  alterum  tantum  latus  offert  confpiciendum  ;  id 
vero  in  quodam  certamine  infra  ,  ubi  Trajanus  eques 
conlpicitur  ,  facilius  deprehenditur. 

V .  Erat  quoddam  freni  genus  quod’  lupatum  vo¬ 
cabant  ,  vel  melius  in  plurali  lupata  frena  ,  quæ  in¬ 
terpretes  de  frenis  interpretantur  dentatis ,  feu,  ut  ai£ 
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herilîèz  de  pointes  iemblables  a  des  dents  de  loup  ,  qu  on  meccoit  aux  che¬ 
vaux  de  mauvaife  bouche.  D'autres  aiment  mieux  expliquer  cela  des  freins , 
dont  l'extrémité  de  chaque  côté ,  c'eft-à  dire ,  ce  qui  étoit  hors  de  la  bouché 
du  cheval ,  repréfentoit  la  tête  d'un  loup.  Ovide  qui  appelle  cette  forte  de 
frein  un  loup ,  lémble  appuier  cette  conjeélure  ;  mats  ces  explications  ne 
fatisfont  point ,  chacune  a  fes  difficultez  ;  il  eft  peutêtre  encore  plus  diffi¬ 
cile  d'en  trouver  d'autres. 


Ifidorns  ,  lupinii  dtmius  inflruftis  &  inxqualibus  ,  tio  melius  concordire  videtur  cum  Ovidio  ,  qui  liu- 
cquis. coercendis  ;  alii  lupata  frena  malunt  interpreta-  jufmodi  irena  lupos  appellat  i  verum  res  in  incerto 
ri  ,  hoc  pacto,  frena  fcilicct  cujus  orte  extrema:  utrin.  scdacut  ,  neutra  interpretatio  difficultate  caret  ,  fcd 
que  capitibus  luporum  terminarentur  ,  qux  capi-  farte  difficilius  novam  afferre, 
ra  extra  os  equi  confpiccrcntur  :  hxc  interpreta- 

CHAPITRE  II. 

1.  Image  d' Alexandre  le  Grand  a  cheval,  de  Tnj art  e?  de  deux  autres  cavaliers. 
1 1.  Marc  Àurele  6?  autres  cavaliers.  III.  Autres  cavaliers ,  £ÿ  un  cheval  de 
ceux  qu'on  appelloit  equites  fingulares.  IV.  Cheval  enharnaché  de  Trajan. 
V.  Cavaliers  du  tems  de  Theodoj'e.  V I.  Cavaliers  appelle ^  Cataphraéfes. 
VII.  autres  appelles^  Clibanaires. 

P  L.  I.  T  E  premier  de  la  planche  fuivante  clf  Alexandre  le  Grand, *  1 * * IV.  monté  fur 
xxvil.  g  ^Bucephale,  dont  le  nom  eft  marqué  par  les  deux  premières  fyllabes  gre- 
1  ques  BOTKE.Le  heros  va  vers  le  foleil  levant, figuré  au  haut  de  l'image  :  1  Orieift 
eft  le  payis  de  fes  conquêtes,  où  il  a  cueilli  des  palmes  :  il  tient  une.  couronne 
i  de  laurier.  Le  cavalier  lùivant  eft  l'Empereur  1  Trajan  qui  galoppe ,  fur  le¬ 
quel  nous  n'avons  rien  à  dire  de  nouveau ,  finon  que  fon  cheval  a  deux  croil- 

3  (ans  pendus  devant  la  poitrine.  Celui  5  de  deflous  eft  encore  l'Empereur  Tra¬ 
jan  en  habit  d’hiver ,  fon  cheval  n'a  point  de  croupiere;  je  ne  lai  fi  ce  n'eft 
pas  par  un  défaut  d’attention  du  fculpteur,  ou  du  premier  deffinateur  ;  on  re¬ 
marque  fur  ce  cheval  &:  fur  le  précèdent ,  outre  la  bride  ,  une  courroie  au- 

4  tour  du  cou,  je  ne  fai  à  quel  uiage.  Au  deflous  eft  un  +  cavalier  Romain , 
tiré  de  la  colonne  Trajane  :  il  porte  un  bouclier  ovale  ;  l'épée  lui  eft  tombée 
des  mains  :  le  poitrail  &  la  croupiere  de  fon  cheval  ont  de  petits  ornemens , 

j  que  chacun  peut  remarquer.  Le  cavalier  5  fuivant  qui  galoppe ,  eft  tiré  de 
la  colonne  Antonine  :  il  tient  l'épée  à  la  main  ;  cette  épée  eft  beaucoup  plus 
courte  que  celle  des  cavaliers  de  la  colonne  de  Trajan. 


CAPUT  II. 

I,  Imago  Alexandri  magni  equitis ,  itemque 

Trajani  &  aliorum.  II.  Marcus  Aurelius 
&  alii  equites.  III.  Equites  alii  3  6"  equi 

eorum  quos  equites  Jingulares  vocabant. 

IV.  Equus  Trajani  firatus.  V.  Equites 
tempore  Thcodofti  mayii.  VI.  Equites  Ca- 
taphrafti.  VII.  Alit  Clibanarii  appellati. 

I.  T}  Rimus  eques  in  tabula  fequenti  efl  1  Alexander 
X  magnus  Bucepha'o  vedtus ,  cujus  nomen  dua¬ 
bus  prioritus  fyllabis  adferibitur  BOTKE.  Alexander 
verius  orientem  pergit  folem  in  fumma  imagine  re- 
prxfenrarom  -,  in  oriente  enim  palmas  retulit  ,  vidlo- 
rias  reportavit  populofque  domuit ,  quamobrem  lau¬ 


ream  coronam  manu  tenet.  Qui  (equitur  eques  2  eft 
Imperator  Trajanus ,  qui  citato  cunu  pergit ,  de  quo 
nihil  aliud  dicendum  luppetit  quam  quod  ejus  equus 
duas  in  petftore  lunulas  habeat.  Sub  hac  alia  I  rajani 
5  equitis  imago  vifitur  ,  qui  hiberna  vefte  contegitur  : 
ejus  equus  poftilena  caret  ,  an  prioris  fculptoris ,  an 
delinea  toris  lapfu.  In  hoc  Sc  in  prxccdcnti  equo  prê¬ 
ter  Iorum  freni ,  alio  loro  collum  equi  praecingitur  , 
cui  ufui  ignoro.  Sub  Trajano  eft  eques  *  Romanus 
cx  columna  Trajana,  qui  fcutum  ovatx  figura:  gcftar, 
gladius  e  manu  excidit  :  lorum  pc&oralc  &  poftilena 
equi  aliquot  ornatibus  decorantur  ,  quosdifpiciendos 
mittimus.  Alius  eques f  qui  citato  curfu  fertur  ex  co¬ 
lumna  Antonina  edudhiseft  ;  diftridhim  gladium  nn- 
nu  renet,  qui  Jonge  brevior  eft  gladiis  equitum  qui  in 
columna  Trajana  vifuntur. 


tfMl 


MARC  AURELE  ET  AUTRES  CAVALIERS.  7S 

II.  L’Empereur  Marc  Aurele  à  cheval,  eft  copie'  d’apres  Ton  excellente  Pl. 
ftatue  1  equeftre  du  Capitole.  Nous  avons  dit  dans  nôtre  Journal  d’Italie,  fur  xxvi!I 
la  foi  d’un  Anonyme  du  treiziéme  fîecle  ,  qui  parloic  de  ce  qui  fe  paffoit  fous  1 

les  yeux,  que  fous  le  pied  leve'  du  cheval  étoit  un  captif,  qui  avoit  les  mains 
liées  derrière  le  dos  ;  cette  ftatue  equeftre  étoit  une  marque  de  viètoire ,  nous 
la  donnons  d’après  le  delfein  qui  nous  a  paru  le  meilleur.  Le  cavalier  1  fuivant,  i 
dont  la  clamyde  flotte  au  gré  des  vents,  aune  Telle  qui  n’eft  pas  ordinaire; 
c’eft  apparemment  une  peau  de  bête ,  attachée  &  nouée  fur  le  devant ,  qui 
fert  en  même  tems  de  poitrail  &  de  Telle.  Un  autre  îcavalier  qui  court  après  5 
un  fanglicr,  l’a  atteint,  &  l’a  enfin  mis  fous  le  ventre  du  cheval.  Le  cavalier 
eft  remarquable  par  l’aigrete  de  Ton  calque  ;  &:  le  cheval  par  fa  crimere ,  ac¬ 
commodée  d’une  maniéré  lînguliere.  P  t. 

III.  Le  cavalier  fuivant  de  la  colonne  Trajane  court  à  1  bride  abbatueice-  XXIX 
lui  d’après  de  la  colonne  Antonine  1  court  de  même  ;  nous  en  donnons  ainfi  de  z 
toutes  les  fortes ,  afin  que  le  leéteur  puilfe  mieux  remarquer  la  maniéré  d’aller 

à  cheval  des  anciens  Romains.  Ajoutons  à  ces  figures  celle  d’un  cheval  î  qui  j 
lervoit  à  ceux  qu’on  appelloit  equites  fingulures,  dont  la  Telle  defeend  d’un  coté 
&  d’autre,  preique  jufqu’à  terre.  Ces  cavaliers  qu’on  appellent Jingulares  s  fe 
tenoient  à  la  gauche  de  l’Empereur  dans  les  combats  ,  6e  les  Prétoriens  à  la 
droite  :  ils  avoient  leur  porte. enfeigne  particulier.  On  voit  dans  nôtre  Jour¬ 
nal  d’Italie  l’épitaphe  d’un  des  cornetes  de  ces  cavaliers ,  equitibus  fnguUribus 
fîgnifer. 

I V.  Dans  la  troupe  qui  eft  +  au  bas ,  font  quelques  chevaux  harnachez,  en  + 
tre  autres  celui  de  l’Empereur  Trajan  qu’on  voit  tout  entier  d’un  côté;  en  forte 
quon  peut  y  conuderer  tout  le  harnois,  la  bride,  les  longes  que  tient  celui 
qui  fert  d  écuier  ;  la  double  corde  qui  va  depuis  la  bride  jufqu’à  la  felle  ;  le 
poitrail  avec  Tes  ornemens  ;  la  felle  qui  paroit  être  d’étofe  fïmple  fans  four¬ 
rure  ,  la  croupiere  qui  a  les  mêmes  ornemens  que  le  poitrail. 

V.  On  croit  que  les  deux  premiers  cavaliers  fuivans ,  tirez  de  la  colonne  de  Pt, 
Theodole  qui  eft  à  Conllantinople ,  font  les  Empereurs  Gratien 1  &  Theodoie,  XXX. 
qu’il  eft  difficile  de  diftinguer  l’un  de  l’autre  :  ils  1  portent  l’habit  militaire  ,  z 
Romain ,  peu  different  de  ceux  que  nous  avons  vus  ci-devant.  Leur  cafque  a 

une  grande  aigrete  fous  laquelle  eft  un  oileau  :  leur  épée  eft  plus  courte  que 
toutes  celles  des  tems  précédons.  Une  grande  bouffe  ornée  en  forme  d’écail- 


II.  Imperator  Marcus  1  Aurelius  éques  ex  ele¬ 
ganti  ftatua  equeftri  in  Capitolio  pofita  expreftus  eft. 
In  Diario  Italico  noftro  pag.  301.  diximus  poft  ano- 
nymum  dccimitertii  fæculi ,  qui  ea  quæ  fub  oculis 
omnium  patebant  retulit,  fub  pede  equi  M.  Aurelii 
captivum  fuifle  manibus  a  tergo  ligatis.  Hæc  ftatua 
equeftris  pro  vi&oria  qijadam  ere&a  fuerat.  Qui  fe- 
quicur  *  eques  ,  cujus  chlamys  a  vento  agitata  retro 
volitat  ,  ephippium  habet  infolitum  ;  eft  ,  ut  videtur, 
pellis  quædam  nodo  ante  pctftus  colligata ,  quæ  Sc  lori 
paftoralis  Sc  ephippii  vicem  agit.  Alius  5  eques  in 
venatu  aprum  infequens  eum  aflequutus  eft  ,  ira  ut 
lub  equo  ceu  comprchenfus  habeatur  :  eques  acriftæ 
forma  Sc  equus  a  juba  fingularitcr  concinnata  fpe&a- 
biles  fuHt. 

III.  Alius  eques  1  ex  columna  Trajana  cdu&us 
concitato  curfu  fertur  :  iequens  ex  columna  1  Antoni- 
na  expreftus  fimiliter  currit.  Sic  plures  equites  pro¬ 
ferimus  ,  ut  poflit  le&or  equitandi  morem  Romano¬ 
rum  accuratius  explorare.  Hiice  fchematibus  adjici¬ 
mus  3  equum  ex  iis  ,  qui  equitibus ,  ut  vocabant,  fin- 
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gularibus  in  ufu  erant:  Qui  equites  in  pugnis  ad 
lævam  Imperatoris  erant.  Praetoriani  vero  ad  dextram» 
itaque  lingulares  equites  fecundo  tantum  loco  erant  : 
ii  figniferum  fuum  habebant.  In  Diario  noftro  Itali¬ 
co  epitaphium  cft  ubi  memoratur  quidam  equitibus 
firigularibus  /ignifer. 

IV.  In  cœtu  fequenti  4  aliquot  equi  ftrati  cernun¬ 
tur  ,  inter  quos  eft  equus  Imperatoris  Trajani ,  qui 
ab  uno  latere  totus  confpicitur  ,  ita  ut  omnia  quæ  ad 
ftratum  Sc  ornatum  pertinent  explorari  poftint ,  capi- 
ftrum  ,  frenum  ,  lora ,  duplex  funiculus  a  freno  ad 
ephippium  dmftus  ,  lorum  pectorale  ,  ephippium  ex 
panno  fimplici,  atque,  ut  videtur,  fine  tomento  ,  po- 
ftilena  in  qua  eadem  quæ  in  loro  pciftorali  ornamenta. 

V.  Duo  priores  tabulx  fequentis  equites  1  ex  co¬ 
lumna  Theodofii  Conftantinopolitana  eduifti  Gratia¬ 
nus  Sc  1  Theodofius  efle  putantur  ,  qui  vix  poftint  al¬ 
ter  ab  altero  diftingui  :  ii  vefte  Romana  militari  in. 
duti  funt,  quæ  a  præmiflâs  non  multum  differt.  Galea: 
crifta  ingens  imponitur  ,  fub  qua  avis  :  gladius  bre- 
viflimus  cft  omnium  quos  ha&cnus  vidimus  :  magnis 
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les  couvre  tout  le  cheval ,  hors  la  tête  &  le  cou.  La  felle  approche  allez  de 
celles  de  nôtre  tems  :  elle  a  un  pommeau,  ce  qui  fait  croire  que  le  fond  en  efi 
une  petite  machine  de  bois  comme  aujourd’hui.  La  chaulfure  des  Empereurs 
eft  remarquable,  en  ce  que  l’on  voit  fort  diftin&emerit  tous  les  orteils  ;  ce  qui 
me  confirme  dans  la  penfée  qu’ils  avoient  peutêtre  des  chau fiures  où  les  or- 
5  teils  fe  mettoient  comme  les  doigts  dans  un  gand.  Le  troifieme  3  cavalier  a 
une  felle  encore  plus  approchante  des  nôtres  :  fon  épée  mefurée  fur  la  taille, 
n’a  pas  plus  de  fept  pouces  de  lame.  L’homme  à  pied  qui  l’accompagne  porte 
une  mafiue. 

VI.  Les  cavaliers  qu’on  appelloit  Cataphrafti ,  armez  de  toutes  pièces  ; 
étoient,  félon  Servius  commentateur  de  Virgile,  armez  de  fer,  &  avoient 
des  chevaux  armez  de  même  :  ce  qui  couvroic  les  chevaux  étoit  de  la  toile , 
à  laquelle  étoient  attachées  des  lames  de  fer,  rangées  comme  des  plumes.Tite- 
Live  parle  de  ces  ca.ta.phra.ft es ,  ce  qui  fait  voir  que  cette  lorte  de  cavalerie  étoit 
ancienne  :  elle  étoit  en  ces  tems-là  la  force  des  armées. 

VII.  Du  tems  de  l’Empereur  Confiance ,  il  y  avoit  dans  l’armée  Romaine 
des  cavaliers  armez  de  toutes  pièces  appeliez  Cataphrafti.  Ces  cavaliers ,  dit 
Ammien  Marcellin,  étoient  appeliez  chez  les  Perfes  clibanarii  :  ils  portoient  des 
cuirafies  &  plufieurs  ceintures  de  fer  ;  vous  les  auriez  pris,pourluit  Ammien, 
pour  des  fiatues  faites  de  la  main  de  Praxitele,  plutôt  que  pour  des  hommes 
vivans  :  des  lames  de  fer  fort  minces  entouroient  fort  proprement  tous  les 
membres ,  en  forte  que  quelques  mouvemens  qu’ils  puflént  faire ,  cet  habit 
militaire  confervoit  toujours  la  même  grâce,  tant  les  jointures  étoient  bien 
faites. 


ftragulis  fquamatis  equi  pene  toti  operiuntur  ,  excep¬ 
to  capite  Sc  collo  :  ephippium  hodiernis  non  ablimile 
efl  ;  in  co  eminet  capulus ,  quo  fignificari  videtur , 
ephippium  illud  fuifle  cum  lignea  intus  machina  con- 
ftruCtum  ,  ut  hodicquc.  Calceamenta  Imperatorum 
iftiufmodi  funt,  ut  digiti  pedum  diftinCtc  confpician- 
tur ,  qua  re  confirmatur  jam  propofita  opinio,  nempe 
veteres  udonibus  ufos  fuifle  ,  in  queis  pedum  digiti 
inferebantur  Sc  tegebantur ,  ut  in  chirothecis  digiti 
manuum.  Tertius  eques  1  ephippio  gaudet  hodiernis 
omnino  fimili  :  ejus  gladius  lamina  inftruCtus  efl  , 
quæ  non  videtur  pollices  feptem  excedere  .  qui  cum 
comitatur  pedes  clava  armatur. 

VI.  Equites ,illi ,  quos  vocabant  CataphraCtos  ,  ii 
funt ,  teftc  Servio  Virgilii  interprete  Æncid.  n.  qui 
er  it, fi  ferro  muniti  funt  .  &  equos  f militer  munitos 
habent ,  de  quibus  Salluflius  ,  equis  paria  operimenta 


eram  ,  qutt  timeo  ferreis  laminis  in  modum  pluma  an¬ 
nexuerant.  Pluma  efl  in  armatura  ,  ubi  lamina  in  la¬ 
minam  fe  indit.  Titus  Livius  lib.  35.  cap.  48.  Sc  libw 
37.  cap.  40.  Cataphractos  commemorat,  indeque  pro¬ 
batur  hoc  equitum  genus  antiquum  fuifle  5  pro  exer¬ 
citus  autem  robore  habebatur. 

VII.  Tempore  Conftantii  Imperatoris  in  exercitu 
Romano  erant  equites  undique  ferro  muniti ,  qui  vo¬ 
cabantur  Cataphrafti  equites  ,  quos  Clibanarios  ,  in¬ 
quit  Ammianus  Marcellinus  lib.  i<r.  diftitant  Perfa  : 
thoracum  muniti  tegminibus ,  &  limbis  ferreis  citifti ,  ut 
Praxitelis  manu  polita  crederes  fimulacra  ,  non  viros  , 
quos  laminarum  circuli  tenues  apti  corporis  flexibus  am¬ 
biebant  per  omnia  membra  dedufti ,  ut  quocumque  artus 
necejfltas  commoviffet ,  veflitus  congrueret  junftura  co- 
harenter  aptata. 


L- USAGE  DES  E' TRIER  S. 
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CHAPITRE  III. 

1.  L'ufige  des  étriers  inconnu  aux  anciens  :  noms  donnée '  aux  étriers  dans  des  tems 
poflerieurs.  II.  Saint  JerSme  cité  à  faux  pour  les  étriers  :  infeription  fufe  fur 
ce  Jujet.  III.  Maniéré  de  monter  à  cheval  félon  Xenophon.  IV.  Comment  les 
Hpmains  apprenaient  à  monter  à  cheval.  V.  'Remarque  fur  les  fers  des 
chevaux. 

I.  Ans  toutes  ces  figures  on  ne  voit  point  d'écrier ,  &  il  n’y  en  avoir  point 

ft  P  effectivement  dans  ces  anciens  tems.  Outre  la  preuve  tirée  des  an¬ 
ciens  monumens  de  differens  fiecles,  où  l’on  n’en  voit  jamais  ,  quoiqu'il  y 
ait  plufieurs  centaines  de  cavaliers  dans  les  colonnes ,  dans  les  arcs  &  dans  les 
autres  grands  monumens ,  où  les  figures  font  fi  grandes  qu’on  y  remarque 
toutes  les  parties  même  les  plus  petites.  Outre  cette  raifon ,  dis  je ,  qui  eft  dé- 
cifive  ;  on  en  tire  une  autre  du  filence  des  Auteurs,  tant  Grecs  que  Latins , 
qui  n’ont  jamais  parlé  d'étriers  :  les  anciens  Auteurs  de  Dictionnaires  &  de 
Vocabulaires  n’en  ont  jamais  rien  dit: il  eft  impolîible  qu’une  choie  d’un 
ulàge  fi  ordinaire  que  le  font  les  étriers,  depuis  qu’ils  ont  été  introduits,  eût 
été  paffée  fous  filence  par  tous  ces  Auteurs ,  &  quelle  n’eût  jamais  été  gra¬ 
vée  fur  tant  de  marbres  &  de  bronzes ,  qui  reprélèntent  des  chevaux  har¬ 
nachez.  Les  mots  ftapes  ,fiapeda,fiapia>&cbiflapia,  dont  on  s’elt  fervi  dans  les 
bas  tems ,  ont  été  inventez  depuis  que  l’ufage  des  étriers  a  été  trouvé.  Vollius 
qui  a  attribué  à  François  Philelphe  l’invention  du  mot fiapeda ,  pour  lignifier 
un  étrier,  pourrait  bien  s’être  trompé  ;  fur  tout  s’il  prétend  que  tous  ces  mots 
qui  ne  paroilfent  qu’une  corruption  les  uns  des  autres ,  ftapes  ,  ftapia. ,  Jlajfa, 
flaphia ,  n’ont  pas  été  en  ufage  avant  ce  tems-là.  M.  du  Cange  apporte  plu¬ 
fieurs  exemples ,  où  Jlajfa  &  flapha  lont  pris  pour  des  étriers ,  &  cela  depuis 
le  onzième  fiecle  jufcp’au  quatorzième. 

1 1.  Celui  qui  a  cité  faint  Jerome  pour  bifiapia  ,  s’eft  prudemment  exprimé 
ainfi  :  Si  ma  mémoire  neme  trompe , faint  Jerome  dit  dans  Jes  épitres  que  lorf qui  il 


CAPUT  III. 

I.  S  t dp  e  da  veteribus  incoyiitœ  3  ali  et  voces 
hujufmodi  pofieriori  eevo  inducta.  II.  Hie¬ 
ronymus  falfo  pro  fiapeda  allatus  :  inferi . 
ptio  circa  hanc  rem  fuppofititia.  JH.  Modi 
confcendendi  equi  fecundum  Xenophontem. 
IP.  Quomodo  Romani  confcendendi  equi 
rationem  edifeerent.  V.  Circa  ferreas  equo¬ 
rum  foleas  obfervationes. 

I*TN  his  omnibus  equitum  figuris  nullus  confpici- 
JL  tur  ftapes  ,  ut  infima  latinitate  dicitur  ;  alioque 
modo  biftaphia ,  flaphia ,  Itali  hodierni  vocant  flaffa, 
nos  étrier  ;  prifeis  quippe  temporibus  non  erat  in  ufu. 
Prxter  argumenta  qux  ex  veterum  monumentis 
eruuntur  ,  qux  monumenta  in  diverfis  fxculis  pofita 
fuere  ,  ubi  nunquam  biftaphia  funt ,  etfi  plus  quam 
centeni  equites  confpicienai  offerantur  in  columnis  , 
in  arcubus  in  aliifque  marmoribus ,  in  queis  figurae 
tanta  funt  magnitudine  ,  ut  vel  minutiflima  omnia 
difpici  poflinc  ;  prxter  hxc  argumenta ,  inquam , 


aliud  eruitur  ex  filentio  audtoruttt  tum  Grxcorum 
tum  Latinorum  ,  qui  nunquam  biftaphia  quovis  no¬ 
mine  dicfta  commemorarunt.  Etiam  illi  qui  Diiftio- 
naria  Sc  Vocabularia  fcripferunc,  nihil  unquam  iftiuf- 
modi  commemoraverunt.  Fieri  certe  non  potuit ,  ut 
res  tam  vulgaris  ufus  quam  fuere  biftaphia ,  ex  quo  in 
ufum  equitum  indutta  fuerunt  ■>  filentio  prxtermiffa 
fuerit  ab  illis  omnibus  Scriptoribus  ,  Sc  nunquam  in 
marmoribus  vel  tabulis  xneis  expreffa  fuerit ,  ubi  tot 
equites  reprxfentantur.  Hxc  verba  ftapes  ,  ftapeda  , 
ftapia  Sc  biftapia,  quxpofterioribus  fxculis  in  ufu  fue¬ 
runt  ,  inventa  certe  funt  poftquam  ftapedis  ufus  in- 
dudtus  eft.  Voflius  qui  a  Francifco  Philelpho  inven¬ 
tam  vocem  ftapeda  dicit ,  hallucinatus  efle  putatur , 
prxfertim  fi  exiftimet  illas  omnes  voces  ,  qux  alix  cx 
aliis  nec  fine  vitio  facftx  videntur ,  ftapes,  ftapia,  flaffa 
Sc  ftaphia ,  ante  Philelphum  ufurpatas  non  fuiffe. 
Multa  affert  Cangius  exempla  ,  ubi  flaffi.t  Sc  ftaphtt 
commemorantur  ab  undecimo  ufque  ad  quartum- 
decimum  fxculum. 

II.  Qui  S-  Hieronymum  pro  voce  biftapia  audto- 
rem  attulit ,  fic  prudenter  loquutus  eft  :  fi  memoria 
lion  labat ,  Hieronymus  in  epiftolis  ait  fie ,  cum  quafidarn 
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reçut  quelques  lettres ,  il  ctlloit  monter  h  cheval ,  qu'il  au  oit  déjà  le  pied  dans 
l'étrier ,  in  biftnpiu.  Perfonne  que  lui  n'a  encore  trouve  ce  partage  dans 
faine  Jerome  ;  &  comme  il  ne  le  dit  qu’en  doutant ,  cela  fait  juger  qu'il  l'aura 
lû  dans  quelque  moderne ,  &  qu'il  le  fera  enfuite  imagine  l’avoir  lû  dans 
Paint  Jerome.  On  rapporte  aufli  l’Epitaphe  de  Rome ,  d'un  homme  qui  mon¬ 
tant  à  cheval  partfa  ion  pied  dans  l'étrier ,  qui  eft  appelle  dans  l’inlcription 
l lupin ,  &  fut  trahie  fi  long-tems  par  le  cheval  qu'il  en  mourut  :  mais  tous 
les  habiles  conviennent  aujourd’hui  que  cette  inlcription  eft  ou  moderne  ou 
fuppofe’e.  L’ufage  des  étriers  étoit  donc  inconnu  aux  anciens. 

III.  Xenophon  qui  enfeigne  à  monter  à  cheval,  dit  que  le  cavalier  doit 
prendre  de  la  main  droite  la  crinière  avec  les  rênes ,  de  peur  qu’en  lautant  il 
ne  tire  trop  rudement  la  bride  :  il  apprend  à  monter  du  côté  droit ,  &:  du 
côté  gauche.  Quand  le  maître  étoit  trop  pefant  pour  fauter  à  cheval,  il  fal- 
loit ,  dit-il ,  que  T’écuier  le  mit  deflus  à  la  mode  des  Perfes  :  il  donne  a  enten¬ 
dre  au  meme  endroit  qu’il  y  avoir  des  deniers  fi  habiles ,  qu’ils  drefloient  les 
chevaux  à  fe  bailler  devant  leurs  maitres ,  quand  ils  vouloient  monter  fur 
eux. 

IV.  Les  Romains  exerçoient  leurs  jeuhes  gens  à  monter  à  cheval  en  cette 
forte  :  ils  faifoient  des  chevaux  de  bois,  &  ils  apprenoicnt  à  fauter  à  cheval  ; 
premièrement  fans  armes ,  ils  les  faifoient  monter  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
gauche,  afin  que  dans  les  occafions  ils  flirtent  également  habiles  à  monter 
des  deux  cotez.  Apres  qu’ils  s ’étoient  fuffifamment  exercez  à  monter  fans 
armes ,  ils  les  accoutumoicnt  à  monter  armez ,  &  à  fauter  même  l’épée  ou  la 
lance  à  la  main.  Tous  ces  exercices,  comme  nous  avons  dit ,  fe  faifoient  lans 
étriers ,  &  en  étoient  par  là  beaucoup  plus  difficiles  :  cependant  c’étoit  un 
grand  deshonneur  à  un  jeune  Romain  de  ne  pas  favoir  monter  &  aller  à 
cheval.  Il  falloir  fans  doute,  quand  l’âge  les  appcfantiffoit,  qu’ils  fe  fiflent 
mettre  à  cheval  par  leurs  écuiers ,  s’ils  en  avoient  ;  ou  qu’ils  priflent  des  avan¬ 
tages  ,  ou  d’un  terrain  plus  élevé ,  ou  de  quelque  pierre  ou  d'un  tronc  d’arbre. 
Il  eft  furprenant  que  la  commodité  des  étriers  fi  ucile,&  fi  facile,  ce  femble,  à 
inventer,  ait  été  inconnue  dans  le  tems  de  la  belle  antiquité,  lorfque  tous 
les  arts  étoient  dans  une  fi  grande  perfeélion ,  que  nos  ouvriers  modernes 


accepit  literas  ,  jumenta  confcenfutum ,  jam  pedem  ha- 
buijfe  in  bifiapia.  Nemo  ia  unquam  apud  Hierony¬ 
mum  vidit  ,  cumque  hoc  ille  fubdubitans  dicat ,  hint 
fufpicandum  relinquitur  eum  ,  cum  id  in  aliquo  in¬ 
fimi  ivi  feriptore  legiflet ,  putaville  apud  Hierony¬ 
mum  id  i  pfum  fe  reperifle.  Epitaphium  etiam  Roma¬ 
num  adfertur,  quo  ftapedarum  antiquitas  comprobari 
polfit,  cujus  inferiptionis  initium  apud  Apianum  & 
Grutcrum  fic  habec  : 

D.  M. 

Qv  I  s  Q,V  IS  lECTVHVS  ACCEDIS 
tinis  vero  ita  contexitur  j 

Dvm...  placere  cvperem  casv  desiliens 
Pes  haesit  stapiae  ,  tractvs  interii 
In  rem  tvam  matvre  propera.  Vale. 

At  eruditi  omnes  inferiptionem  illam  fupnofititiam 
fcfle  arbitrantur,  Grurerulquc  inter  fpurias  illam  able¬ 
gavit  :  ufus  ergo  ftapedarum  veteribus  illis  erat  igno¬ 
tum. 

III.  Xenophon,  qui  confcendendi  equi  modum 
docet  pag.  941.  ait  equitem  dextera  jubam  equi  ap¬ 
prehendere  debere  una  cum  loris  freni ,  ne  uliendo 


lora  violentius  retrahat  ;  tum  docet  rationem  con¬ 
fcendendi  five  a  latere  dextro  ,  lîve  a  finiftro.  Cum 
mole  gravis  eques  in  equum  infilirc  non  valebat ,  ab 
equi  Ione  erigebatur  Perfarum  more.  Eodem  loco  do¬ 
cet  Xenophon  equifones  quofpiam  ea  fuifle  equds 
tra&andi  peritia,  ut  ii  fefe  inclinarent  demitterentque, 
ut  eques  poflet  nullo  negotio  confccndcre. 

IV.  Romani  hoc  modo  juvenes  ad  equum  confccn- 
dendum  inftituebant  :  equos  ligneos  parabant ,  ac 
primo  juvenem  ut  inermis  afccnderet  inftituebant , 
idque  modo  a  dextro  ,  modo  a  finiftro  latere  ,  ut  ur¬ 
gente  cafu  utraque  pollet  ratione  equum  confcende- 
re.  Poftquam  juvenes  diuturno  exercitio  inermes  in 
equum  infilirc  didicerant  ,  armis  onuftos  idipfum 
agere  docebant ,  imo  etiam  ftridlo  gladio  ,  manuque 
haftam  tenentes  confccndcre.  Hic  omnia  exercitia 
fine  ftapeda  fiebant  ,  tamen  turpe  erat  Romano 
juveni  artem  infiliendi  in  equum  non  callere  :  ubi  au¬ 
rem  State  graviores  erant ,  necefle  erat  ut  vel  a  lervis 
aut  equifonibus  in  equum  deportarentur,  vel  ut  ex 
editiore  loco,  ex  lapide  ,  verbi  caufa  ,  truncove  in 
equum  confccndcrcnr.  Sane  ftupendum  cft  ftapedam, 
qui  tam  neccflaria,  tarnque  inventu  facilis  elle  vide¬ 
tur,  veteribus  illis  in  Horentifiima  artium  xtate  viven¬ 
tibus  ,  ignotam  fuilfe,  cum  maxime  videamus  artift- 
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LES  FERS  DES  CHEVAUX, 
ont  bien  de  la  peine  à  l’atteindre.  Cela  paroitra  moins  incroiable,  lorfqu’on 
confîderera  que  bcaucoup  d’autres  u(ages,dont  l’invention  paroitaufli  facile 
que  celle  des  écriers  ,  leur  étoient  également  inconnus.  Quoi  de  plus  aifé  à 
des  gens  qui  avoient  l’ufage  du  verre,  qui  en  faifoient  une  infinité  de  pots  , 
de  vafes  &:  de  bouteilles,  que  de  faire  des  vitres  pour  garantir  leurs  apparte¬ 
nons  des  injures  de  l’air  lans  rien  ôter  de  la  clarté  du  jour  ;  cependant  les  an¬ 
ciens  ,  tant  Grecs  que  Romains ,  à  ce  qu’ont  cru  julqu  a  prefent  prefque  tous 
les  Antiquaires,  n’ont  jamais  eu  de  vitres  ;  même  dans  les  tems  où  tous  les 
arts  fleurifioient  le  plus  chez-eux.  Les  gens  de  qualité  fe  fervoient  à  Rome 
de  tables  de  pierre  tranlparente  comme  l’albâtre  ,  qu’ils  mettoient  à  leurs  fe¬ 
nêtres  pour  donner  à  leurs  chambres  quelque  peu  de  clarté  a  &  les  pauvres  y 
mettoient  des  toiles,ou  rien  du  tout.  L’invention  des  vitres  qui  avoir  échappé  à 
ces  deux  anciennes  nations,  fur  lefquelles  fe  moulent  nos  plus  habiles  ouvriers 
dans  les  beaux  arts  ,  étoit  refervée  à  des  fiecles  de  barbarie,  aufli  bien  que 
leslunetes,  letelelcope,  l’aiguille  marine,  &  plufieurs  autres  arts ,  que  les 
anciens  n’avoient  pas. 

V.  L’ufage  de  ferrer  les  chevaux  eft  fort  ancien ,  quoiqu’on  ait  des  preuves 
prelque  certaines  qu’il  n’étoit  pas  general  chez  les  Romains.  M.  Fabreti  dit 
que  parmi  ce  grand  nombre  de  chevaux  qui  fe  trouvent  dans  les  anciens  mo- 
numens  ,  il  n’en  a  jamais  vu  qu’un  qui  foit  ferré,  quoiqu’il  ait  confideré  les 
chevaux  fur  les  colonnes  mêmes  &  fur  les  autres  marbres.  Pour  ce  qui  eft  des 
mules  &  des  mulets ,  les  Auteurs  difent  fouvent  qu’ils  étoient  ferrez.  Néron  , 
dit  Suetone,  ne  faifoit  jamais  de  voiage  accompagné  de  moins  que  de  mille 
voitures  roulantes,  dont  les  mules  étoient  ferrées  d’argent  ;  &  dans  la  vie  de 
Vefpafien ,  il  dit  qu’un  multier  fauta  de  deffus  les  mules  pour  les  ferrer.  Pline 
dit  qu’on  avoit  vu  de  fontems  Poppée  femme  deNeron  faire  ferrer  (es  mules 
d’or;  &  Catulle  compare  un  homme  négligent  &  pare  fieux  aune  mule, dont  les 
fers  font  arrêtez  dans  une  boue  profonde  &  gluante ,  en  forte  quelle  ne  peut 
s’en  tirer. 

Xenophon  dans  fon  livre  fur  les  chevaux  &  fur  la  cavalerie,  ne  parle  point 
de  l’ufage  de  ferrer  les  chevaux  :  il  apprend  feulement  la  maniéré  de  leur  dur¬ 
cir  la  corne  des  pieds ,  ce  qui  fembleroit  marquer  qu’ils  n’étoient  point  ferrez  : 
il  dit  au  livre  quatrième  de  l’expedition  de  Cyrus  le  jeune  5  qu’une  nation 


cum  noftrorum  præftantilfimos  ad.  veterum  artificum 
peritiam  vix  pertingere  polle  :  at  minor  ftupendi  locus 
erit ,  fi  confideremus  multa  alia  ad  vitæ  commodum 
neceflaria,  quae  in  promtu  fu  i  fie  videntur,  non  nota  illis 
fuifle.  Quid  facilius  erat  quo  tempore  vafa  innumera 
vitrea  Sc  vitreae  phialæ  conflabantur  ,  quam  vitreas  ta¬ 
bellas  fencftris  aptare,  ut  ab  injuriis  acris,  fine  ullo 
lucis dilpendio  illi  defenderentur  jattamen  veteres  tum 
Grarci  tum  Romani  ,  ut  hadtenus  exiftimarunt  omnes 
ferme  antiquarii ,  nunquam  tabellis  hujufmodi  vitreis 
funr  uli  ,  vel  quo  tempore  artes  egregie  exercebantur: 
nobiles  ad  eam  rem  tabellis  lapidis  pellucidi  ,  ut  eft , 
verbi  gratia  ,  alabaftrites  ,  utebantur  ;  plebs  infima 
vel  telam  vel  nihil  apponebat.  Hujufmodi  inventum 
tam  ncceflarium  ,  quod  elegantes  mirabilclque  illi 
artifices  non  aflequuti  erant ,  faeculis  in  fummam  bar¬ 
bariem  lanfis  refervabatur  :  perinde  atque  perfpici- 
liorum ,  tclefcopii ,  marir.x  ut  vocant  acus ,  aliorum¬ 
que  multorum  inventio. 

V.  Ferreas  foleas  equorum  pedibus  fupponcrc  ,  an¬ 
tiquis  non  ignotum  erat  :  crli  indubitatum  pene  fit 
cum  ufum  non  frequentatum  ab  omnibus  fuifle.  Ait 
Raphaël  Fabretus  coi.  Traj.  pag.  224.  ex  equis  illis. 


qui  ingenti  numero  in  veterum  monumentis  compa¬ 
rent  ,  le  unum  tantum  vidifle  ferreis folcis  munitum, 
etfi  equos  illos  in  columnis  &  in  aliis  monumentis  ex¬ 
hibitos  diligenter  exploraverit.  Quantum  ad  mulas 
mulofquc  ,  aiunt  fxpe  feriptores  ipfôs  foleis  munitos 
fuifle,  Suetonius  in  Nerone  cap.  30.  N 'unquam  carru¬ 
cis  minus,  mille  feci Jf e  iter  traditur ,  foleis  mularum  ar¬ 
genteis  camtfmatis  mulionibus  ,  armillata  &  phalerata  , 
&c.  Et  in  Vcfpafiano  cap.  23.  Mulionem  in  itinere 
quodam  fufpi  catus  ad  calceandas  mulas  defdiiffc  ,  ut 
adeunti  litigatori  fpatit<m  moramque  pr  ab  er  et  -,  interro¬ 
gavit  ,  ejuanti  calceajfet,  Plinius  11.  33.  Noftra  quo¬ 
que  at  at  e  Poppca  conjux  Neronis  principis,  delicatiori- 
bits  jumentis  fuis  foleas  ex  auro  quoque  induere  f olebat. 
Catullus  autem  ad  Colon.  17. 

Et  fupinam  animam  gravi  derelinquere  cano , 

Ferream  ut  foleam  tenaci  in  voragine  mula • 
Xenophon  libro  de  re  equeftri  ne  verbum  quidem 
de  ferreis  folcis  habet  ;  docet  tantum  quo  pa&o  cornu 
equinorum  pedum  durandum  firmandumque  fit  :  qua 
re  certe  fignificare  videtur  ferreas  iftas  foleas  non  in 
ufu  frequenti  tunc  fuifle  :  &  libro  quarto  expeditionis 
Cyri  pag.  333.  ait  nationem  quamdam ,  cujus  equi 
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dont  les  chevaux  étoient  fort  petits,  leur  lioit  les  pieds  dans  des  lacs,  de 
peur  qu'ils  n’enfonçaflent  dans  la  neige  julqu'au  ventre.  On  a  pourtant  des 
preuves  que  les  anciens  ferroient  les  chevaux  :  Homere  &  Appien  le  dilent , 
mais  il  paroit  que  la  coutume  n'en  étoit  pas  generale. 


admodum  parvi  erant ,  pedes  eorum  in  faecis  colliga-  rus  ait  Iliad.  ii.  v.  iji.  id  Appianus  teftificarur  libro 
viffc,  ne  in  nivem  ad  ventrem  ufque  fefe  immitterent,  de  bello  Mithtidatico  ;  verum  hxc  confuetudo  gene- 
Atramen  certum  indubitatumque  eft  veteres  illos  ad  ralis  non  Fui  fle  videtur, 
pedes  equorum  ferreas  foleas  induxilfe  ;  id  Homc- 

CHAPITRE  IV. 

I.  Cavalerie  des  autres  nations ,  gÿ  premièrement  des  'Terfes .  1 1.  Cavalier 
Parthe  reprefemé.  I J I.  Cavalerie  des  Maffiagetes.  IV.  des  Scythes. 

V.  Amazone  à  cheval  reprefentée.  V  l.  Officier  Scythe. 

I,  ^  TEnons  à  la  cavalerie  des  autres  nations  dont  plufîeurs  auteurs  parlent, 
Y  &  que  nous  trouvons  lur  les  anciens  monumens.  Dans  l’armée  de 
Cvrus  le  jeune  qui  faifoit  la  guerre  à  fon  frere  Artaxerxes ,  fix  cens  cavaliers 
qui  le  tenoient  auprès  de  ce  prince  étoient  armez ,  dit  Xenophon ,  de  grandes 
cuiraffes  ,  de  cuilfards  &  de  cafques  ;  au  lieu  que  les  autres  Perfes  alloient  au 
combat  la  tête  nue.  Tous  les  chevaux  de  cette  armée  étoient  munis  de  fer  fur 
le  front  &  fur  le  devant ,  pour  mettre  la  tête  &  la  poitrine  à  couvert  des 
coups. 

1 1.  Nous  voions  des  cavaliers  Partîtes  fur  l’arc  de  Severe ,  leurs  bonnets 
qu’ils  appelloient  tiares  ,  font  recourbez  par  derrière  prelque  comme  les 
bonnets  Phrygiens  :  leurs  tuniques  ne  leur  defeendent  que  julqu’au  delfus  du 
genou,  &  font  ceintes  au  milieu  du  corps.  Leurs  manteaux  alfez  courts  &  at¬ 
tachez  pardevant,vont  fur  le  derrière  au  gré  des  vents  :  ils  portent  des  braies 
Pi.,  ou  des  haut-de-chaulfes ,  que  Strabon appelle Anaxyrides ,  aufquelles  tien- 
XXXI  nent  les  bas  qui  font  attachez  audelfus  du  loulier  comme  des  guêtres  de  toile. 
i  II  paroit 1  par  cette  image,  &  encore  mieux  par  d’autres  qu’on  voit  fur  le 
même  arc,  qu’ils  embraüoient  en  fuiant  le  cou  de  leurs  chevaux  :  ce  que  l’on 
remarque  aulll  dans  certaines  nations  Germaniques ,  comme  nous  dirons  plus 
bas.  Ces  cavaliers  Parthes  qui  fuient,  n’ont  point  d'armes  qui  paroilfent  ; 
parce  que  dans  ces  monumens,  comme  les  arcs  &  les  colonnes ,  la  plupart 
des  armes  qui  fortoient  hors  du  bas  relief  ont  été  caffées  ou  gâtées  par  divers 


CAPUT  IV. 

I.  Equitatus  eat  erarum  nationum  ,  &  primo 
P  er f arum.  II.  Eques  Parthus  reprafenta- 
tus.  II J.  Equitatus  Majjay: tarum .  IV.  Scy. 
tharum.  P.  Amazonis  equitis  imago. 
VI .  Prœfc fius  Scytha  eques. 

1.  T  Am  ad  cæterarum  narionum  equitatum  ,  ut  ab 
J  auctoribus  deferibitur  ,  &  ut  in  monumentis  re¬ 
petitur.  In  exercitu  Cyri  junioris ,  qui  Artaxerxi 
fratri  bellum  inferebat ,  fexcenti  equites  prope  illum 
pofiti,  inquit  Xenophon  lib.  i.  pag.  163.  armati  erant 
thoracibus  magnis  ,  femorum  tegumentis  Sc  galeis  ; 
cum  contra  cætcri  Perfæ  nudo  capite  pugnarent.  In 
hoc  exercitu  c.rccri  equi  tegminibus  in  fronte  6c  in  pe¬ 


dore  muniti  erant  ut  caput  &  corpus  totum  tegeretur. 

II.  In  arcu  Septimii  Severi  Parthos  equites  con- 
fpicimus  :  eorum  tiara  reflexa  eft  a  tergo  ,  Phrygia: 
tiara:  more  ;  tunica  vix  ad  genua  ufque  defluit  zona¬ 
que  prxeingitur  :  pallium  (eu  candys  in  pedore  fibu¬ 
la  nexus  a  vento  'agitatus  retro  volitat;  braccas  illi 
gcftant ,  quas  Strabo  Anaxyridas  appellat ,  quxque  ad 
malleolos  ufque  delcendunt ,  ubi  lupra  calceum  col¬ 
ligantur.  Ex  hac  1  imagine  multoque  melius  ex  aliis 
eodem  in  arcu  pofitis  ,  equorum  colla  fugiendo  am¬ 
plexati  fuiffe  videntur  ,  quod  etiam  in  quibufdam 
Germanicis  nationibus  obfervatur  ,  ut  infra  dicetur. 
Hi  Parthi  equites  fugientes  ,  nulla  habere  videntur 
arma ,  quia  in  hifce  monumentis,  in  arcubus  videlicet 
Se  in  columnis,  qua:  prominebant  fragilioraque  erane 
arma,  variis caflbtis  labefadata  vel  deleta  funr.  At  in 

accidens. 


CAVALERIE  DES  MASSÀGETES  ET  DÉS  SCŸTHËS.  Si 
accidens.  Mais  nous  voions  fur  cet  arc  tjue  les  Parthes  avoient  des  épées  plus 
longues  que  celles  des  Romains  (  l’on  fait  d’ailleurs  que  les  Parthes  combat- 
toient  avec  l’arc  à  cheval  ,&  qu’ils  tiroient  des  fléchés  avec  une  grande  dexté¬ 
rité  ,  qu’ils  combattoient  en  fuiant,  qu’ils  revehoieht  fur  l’ennemi  lorfqu’oil 
les  croioit  en  déroute ,  &  qu  ils  ont  quelquefois  gagné  de  grandes  Viétoires 
contre  les  Romains.  Les  cavaliers  Daces  étoient ,  comme  nous  verrons  ci- 
après,  équippez  prelque  tout  de  même  que  les  Parthes. 

I I I.  Les  Maflàgetes ,  dit  Herodote ,  vivent  à  la  maniéré  des  Scythes  :  ils 
combattent  à  cheval  &  à  pied  :  ils  fe  fervent  d’arcs  &  de  piques,  &portent  des 
Agarcs-,  nous  avons  fait  voir  ci  devant  par  un  partage  deXenophon,que  ce  font 
des  haches  à  deux  trenchans  :  ils  fe  fervent  pour  toutes  fortes  de  choies  d’or& 
de  cuivre  :  ils  emploient  le  cuivre  pour  les  piques,  les  fléchés  &  les  haches  dou¬ 
bles  ,  &  l’or  pour  les  ornemens  de  tête ,  pour  les  ceintures  &  pour  d’autres  or- 
nemens  qu’ils  mettent  aux  ailfelles.  Ils  couvrent  la  poitrine  de  leurs  che¬ 
vaux  de  cuiralfes  de  cuivre,  &  mettent  de  l’or  aux  freins  &  aux  rênes  :  ils  ont 
l’or  &  le  cuivre  en  grande  abondance  chez  eux  ;  mais  ils  n’ont  ni  fer ,  ni 
argent. 

IV.  Les  Scythes  avoient  aulfi  beaucoup  de  cavalerie, .iis  étoient  armez  de 
fléchés ,  &  failoient  la  guerre  prefque  comme  les  Parthes  :  il  ne  nous  relie 
aucun  monument  où  des  cavaliers  Scythes  foient  reprélèntez ,  à  moins  qu’on 
ne  prenne  pour  Scythes ,  ceux  que  nous  donnerons  ci-apre's  pour  Sarmates , 
on  les  peut  nommer  Scythes  à  la  maniéré  des  anciens  Grecs ,  qui  appelaient 
indifféremment  Scythes  les  peuples  les  plus  reculez  du  Septentrion  :  Celtes , 
ceux  de  l’Occident  ;  Ethiopiens,  ceux  du  midi  ;  &  Indiens,  ceux  de  l’Orient. 
Sur  la  colonne  de  Theodole  nous  voions  des  cavaliers ,  que  ceux  qui  ont  pu¬ 
blié  cette  colonne  prennent  pour  des  Scythes  de  qualité,  montez  fur  des 
chevaux  fort  bien  harnachez  ;  fi  Ce  font  véritablement  des  Scythes ,  ils  n’a- 
voient  plus  cette  ancienne  fimplicité  Scythique  :  il  y  a  apparence  que  les 
Scythes  des  premiers  tems  n  alloient  point  avec  tant  de  magnificence.  Nous 
noierions  alfurer  que  ce  foient  véritablement  des  Scythes  ;  c’eft  afluremenr 
une  nation  étrangère ,  donc  les  principaux  auflî-bien  que  les  gens  ordinaires 
le  trouvent  fur  la  colonne  ;  s  ils  ne  font  pas  Scythes,  ils  font  apparemment  de 
quelque  payis  voifin  de  la  Scythie. 

V .  Les  Amazones  étoient  des  femmes  guerrières  voifines  des  Scythes ,  fé¬ 
lon  Herodote  &  pluficurs  autres  Auteurs  :  leur  hilloire  ell  connue  de  tout  le 


hoc  areu  videmusParthos  gladiis  ufoseffe  longioribus  Scytha1 * III. IV.  equites  comparcant ,  nifi  pro  Scythis  habean- 
quam  Romaiios  :  aliu  ’deque  fcimus  Parthos  equires  tur  ii  ,  quos  infra  Sarmatas  reprælentabimus.  Hi  ccr- 
arcu  pugnavilTe  magnaque dexteritate  fagittas  emifiiTe,  te  Scythæ  vocari  poflunt  Græcorum  faltem  more ,  qui 
rugiendo  dimicallc ,  &  cum  profligati  putarentur  Scythas  vocabant  remotos  quoique  verius  fepeen- 
rurfus  pugnam  rcftauravillc  ,  magnaique  vidtorias  de  trionem  populos ,  Cclras  occidcnrales ,  Æthiopas  rnc- 

Romanis  reportaviile.  Daci  equites  eodem  ferme  cui-  ridionales  ,  Indos  orientales  populos  ab  fe  niamio  fpa- 
tu  ornatuque  erant  quo  Parthi  ,  ut  infra  videbimus,  tio  disjunétos.  In  columna  Thcodoiii  equites  vide- 

III.  Mailagerx  ,  inquit  Herodotus  lib.  i.  c.  11  mus ,  quos  ex  nobilioribus  Scytharum  elle  putant  ii 

more  Scytharum  vivunt  :  equo  pcdibufquc  militant,  qui  columnam  illam  ediderunt:  hi  equis  vehuntur  ele- 
arcubus  Sc  haitis  utuntur  lagarelque  gcftant  :  f  jam  ganter  inftratis  ;  ii  vere  Scythæ  funt ,  multum  cettc 
ex  Xenophontis  loco  oftendimus  iagares  eife  bipen-  aprilcailla  Scythica  fitnplicitatc  deflexerant;  non 
nes  ;  )  ad  hæc  omnia  auro  Sc  ære  utuntur ,  xs  adhi-  enim  vetifimile  eft  Scythas  illos  verniliores  tantam 
bent  pro  haltis  ,  fag-ttis  &:  bipennibus  ;  auro  utuntur  exhibuifle  magnificentiam  ;  nollem  autem  affirmare 
ad  ornamentum  capitis  ,  ad  zonas ,  &  ad  alia  orna-  hofcc  Scythas  eflc  ,  funt  tamen  exteræ  Cujufpiam  na- 
menta  quæ  in  axillis  ponunt  ;  pectora  equorum  tho-  tionis,  cujus  oprimates,  perinde  atque  ii  qui  cx  infima 
racibusæneis  contegunt  ,  auroque  frena  &  habenas  plebe  erant ,  in  cplumna  illa  cortfpiciuntur.  Si  Scythai 
exornant.  Auri  Sc  arris  vim  ingentem  habent ,  led  non  fuit ,  ex  aliqua  Scythis  finitima  natione  videntur 
argento  Sc  feno  carent.  e{fc. 

IV.  Sc) thæ  magno  pollebant  equitatu,  arcu  Sc  V.  Amazones  bellicoiæ  mulieres  erant  prope  Scy-* 
fagittis  utebantur,  &  eodem  ferme  quo  Parthi  bel-  thiam  ,  ut  Herodotus  plurimique  alii  Scriptores  tia-* 
laudi  genere.  Nullum  fupcreft  monumentum  in  quo  dunt.  Earum  hiftoria  nemini  non  nota  nmiliterque 
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Si  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  III. 
monde  auffi-bien  que  leurs  guerres,  &  leurs  batailles  :  elles  firent  la  guerre 
premièrement  aux  Scythes,  enfuite  aux  Athéniens,  dont  elles  envahirent 
le  payis  :  elles  vinrent  au  fecours  des  Scythes  :  elles  fe  rendirent  au 
camp  d'Alexandre  avec  leur  Reine.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à 
ces  faits  trop  connus,  &  que  plufieurs  regardent  comme  fabuleux  :  il  y 
en  a  même  qui  vont  jufqu'à  douter  fi  les  Amazones  ont  jamais  exifté. 

i  Nous  donnons  ici  la  figure  d’Hippolyte  2  l’Amazone  ,  qui  fuit  devant 
Thefée  :  ce  Heros  la  pourluit  &  l’attrape  à  la  fin.  Elle  tenoit  apparemment  de 
la  main  droite  une  hache  à  deux  tranchans ,  arme  ordinaire  des  Amazones  ; 
mais  la  hache  eft  tombée ,  elle  ne  tient  plus  que  le  bout  du  manche  :  fon  bou¬ 
clier  en  demi  lune  étoit  propre  aux  Amazones  :  les  peltes ,  que  nous  avons 
vues  ci-devant,  font  un  peu  differentes  de  celle-ci.  On  dit  que  les  Amazo¬ 
nes  fc  bruloient  la  mamelle  droite  dès  leur  plus  tendre  jeunefTe ,  de  peur 
quelle  ne  les  empêchât  de  bien  tirer  de  l’arc  :  cependant  celle-ci  paroit  avoir 
fes  deux  mamelles ,  aulfi  bien  que  toutes  les  autres  que  j’ai  encore  vues.  Nous 
trouverons  plus  bas  deux  combats  des  Amazones. 

3  VI.  On  prend  pour  un  prince  3  ou  pour  un  officier  Scythe  le  cavalier  qui  efl 
audeffious  de  l’Amazone  :  il  porte  un  long  manteau  velu,  &  tient  un  feeptre  ; 
ce  qui  pourrait  faire  croire  que  c’ell  quelque  roi  de  cette  nation.  Le  cheval 
ell  harnaché  à  peu-près  de  même  que  celui  de  Theodofe  ci-deflus  :  il  y  a  ici 
des  rênes  qui  tiennent  au  mors ,  à  la  maniéré  de  nos  brides  d’aujourd’hui. 


bella  præliaque.  Primo  Scythas  bello  impctiverc, 
deindeque  Athenienfes  ,  quorum  invalere  regionem  : 
Scythis  etiam  opem  tulerunt,  Alexandrum  in  orien¬ 
tem  pergentem  cum  regina  fua  adierunt.  In  his  nulli 
Jaon  notis  rebus  gradum  filtere  non  eft  animus,  quas 
etiam  fabulolas  elle  multi  exiftimant  :  non  dclunt 
etiam  qui  Amazonas  nunquam  exftitifle  fulpicentur. 
Hic  Hippolyta:  *  Amazonis  ante  Thefeum  fugien¬ 
tis  figuram  damus  ;  ea  tandem  a  Thefco  compre- 
henfa  eft  :  bipennem  Hippolyta  manu  dextera  ,  ut 
credere  eft,  tenebat,  fcd  lapfa  bipenne  pars  capuli 
folum  remanfit  :  Amazonas  bipennem  geftafte  jam 
vidimus.  Clipeus  feu  pelta  eft  quafi  luna  dimidiata; 
ci  quas  fupra  vidimus  peltæ  ab  hac  nonnihil  dif¬ 


ferunt.  Narrant  Amazonas  mammam  dexteram  a 
teneris  adufiîfie  ,  ne  obelTet  arcum  vibrantibus.  Haic 
tamen  urramque  mammam  habet,  fimilitcrque  omnes 
aliæ  Amazones  quas  ha&enus  vidi.  Infra  duas  Ama- 
zoniun  pugnas  confpiciemus. 

VI.  Qui  imam  tabella:  partem  occupat 5  aut  prin¬ 
ceps  quilpiam  ,  aut  dux  Scytharum  efte  putatur  : 
is  longum  villofumque  geftat  pallium  ,  fccptrumquc 
renet,  unde  forte  credatur  efte  regem  cujufpiam  Scy¬ 
thica:  gentis.  Equus  cumdem  habet  ornatum  Sc  idem 
ftratum,  quod  equus  Theodofii  fupra  :  hic  prxrer  fre¬ 
num  habenæ  funt  a  loris  diftindix,  ut  habent  equi 
noftri  hodierni. 


EQUIPAGE  SINGULIER  DES  CAVALIERS  SARMATES.  83 
CHAPITRE  V. 


1.  Equipage  fngulier  des  cavaliers  S  armâtes.  II.  Beau  pafiage  de  Eaufanias  fur  ce 
Jujet.  III.  Ils  fe  fervoient  d  os  au  lieu  de  fer  pour  les  pointes  de  leurs  lances. 
IV.  Autre  pajfage  d' Ammien  Marcellin  Jur  l’habit  de  guerre  des  S  armâtes. 


LT  E  cavalier  qui  vient  enfuite  elt  1  Sarmate  ;  plufieurs  de  cette  nation 

J _ ^vinrent  au  iecours  des  Daces  contre  l’armée  de  Trajan  &  des  Ro . 

mains.  Rien  n'eft  plus  extraordinaire  que  leur  figure  :  leur  bonnet  reflembie 
allez  à  une  tiare. Tout  l'habit  eft  fi  julte  au  corps,  depuis  la  tête  julqu’aux 
pieds ,  que  fans  la  bigarrure  qui  va  jufqu’au  poignet  &  jufqu’à  l’extrémité 
des  orteils ,  on  croirait  que  ce  lont  effectivement  des  hommes  nûs  :  ce  qui  eft 
encore  plus  furprenant,  eft  que  le  cheval  eft  revêtu  de  même  jufqu'à  la  corne 
des  pieds  &  jufqu'aux  narines.  On  ferait  tenté  de  croire  qu’efteélivement 
l'homme  &  le  cheval  étoient  nus  &  bigarrez  de  couleurs  comme  les  anciens 
Piétés  ,  fi  la  queue  des  chevaux  n'étoit  renfermée  dans  une  elpece  de  bourfe 
qui  parait  tenir  au  harnois  du  cheval ,  qui  le  couvre  fi  jufte  de  tous  cotez, 
que  le  mouvement  de  tout  le  corps  fe  diftingue  comme  s'il  étoit  nu. 

IL  Un  pafftgede  Paufanias  explique  admirablement  bien  cet  habit  &  ce 
harnois  des  chevaux ,  &  prouve  en  même  tems  que  ce  cavalier  eft  un  Sarma¬ 
te  ;  ccft  dans  les  Attiques ,  où  parlant  d’un  temple  d'Elculape,  il  dit  : »  Qn» 
y  voit  entre  autres  choies  une  cuiraffe  ou  cotte  d’armes  des  Sarmates  ;  ceux  a 
qui  la  voient  difent  d'abord  que  les  barbares  ne  font  pas  moins  habiles  dansa 
les  arts  que  les  Grecs.  Les  Sarmates  n'ont  point  de  fer  :  il  n’y  en  a  point  de» 
mines  dans  leurs  payis-,  &  comme  ils  n’ont  aucun  commerce  avec  les  na-« 
tions  voifines,  ils  n’en  font  point  apporter  d'ailleurs.» 

III.  Le  fer  leur  manquant ,  ils  ont  des  lames  d’os  pour  mettre  au  haut» 
de  leurs  piques.  Ils  font  du  bois  de  cornouillier  des  arcs  &  des  fléchés,  dont 
les  pointes  font  d’os  ,  &  jettent  des  chaînes  fur  leurs  ennemis  pour  les 
abbatre.  Ils  font  des  cuiraffes  en  cette  maniéré  :  ils  ont  de  grands  haras» 
de  chevaux  ;  car  leurs  terres  ne  font  point  partagées  entre  des  particu-» 
iiers  ;  c  eft  un  payis  de  forêts  &  de  pâturages,  &;  leurs  habitans  lont  des» 
Nomades  ou  des  Bergers  qui  n’ont  point  d’habitation  fixe.  Ils  fc  fervent  des» 


c  A  p  u  T  v. 

/.  Equites  Sarmattc  fingulari  vefiitu  militari. 
II.  Locus  egregius  P  au  fani  te  circa  eam  rem . 
///•  Ojjîbus  loco  ferri  pro  hajlarum  cufpide 
utebantur.  IV,  Alius  locus  Ammiani  Mar- 
cellini  circa  vefièm  militarem  Sarmatarum. 

I-  QiIes  «ilius  Sarmata  1  eft  ;  multi  namque  Sar- 
Ju  maeæ  auxiliarii  ad  Dacos  acceflere  contra 
Trajanum  Imperatorem  8c  Rom  mos  pugnaturi  :  ni¬ 
hil  lingulatius  illorum  forma  ;  pileus  tiarae  pene  fi- 
milis  cft  ,  vcftis  tota  a  capite  ad  calcem  ita  adftrida 
jun&aque  corpori  eft,ut  nifi  Iquamarum  varietas,  qua: 
ad  pugnum  &  ad  pedis  digitos  ufque  pertingit,  aliud 
fuaderet  ,  viros  efle  nudos  putaretur  :  quod  autem 
fummopere  mireris ,  equus  camdem  omnino  in  fu- 
perficie  varietatem  præfert  ufque  ad  imos  pedes  & 
ufque  ad  nares.  Facile  crederetur  &  equitem  &  equum 
variis  elle  coloribus  depidos ,  ut  olim  erant  illi  po¬ 
puli,  qui  ea  de  caufa  P  Ai  vocabantur  ;  fcd  equorum 
cauda  inclufa  quafi  in  facco,  qui  ftraeulo  hxrcre  vi- 
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detur  ,  ab  hac  opinione  removet.  Hxc  equo  fuper- 
polita  quafi  lquamata  pellis  tam  apte  illum  undique 
circumdat ,  ut  motus  corporis  ac  ii  nudus  equus  effet 
diftinguatur. 

II.  Locus  Paufanix  hunc  habitum  &c  viri  &  equi 
mire  explicat ,  probatque  hunc  equitem  cfte  Sarma- 
tam  ,  videlicet  in  Atticis  lib.  i.  pag.  37.  ubi  de  tem¬ 
plo  Æfculapii  loquens,  hxc  ait  :  Ibidem  &  alia  com¬ 
plura  &  Sarmatica  dicata  eft  lorica,  quam  qui  intuea¬ 
tur,  nihilo  quam  Gr&cos  ad  artes  excolendas.  Barbaros 
minus  folertes  putabit  :  nam  Sarmatis  nulla  funt  ferri 
metalla  ,  neque  ad  eos  aliunde  ferrum  importatur  :  funt 
enim  hi  pra  cunilis  carum  regionum  Barbaris  ab  homi¬ 
num  commerciis  alicnijjimi. 

III.  Ob  eam  igitur  ferri  penuriam  ,  offis  haftarum 
cufpidibus  uti  pro  ferreis  excogitarunt.  Arcus  &  fugit* 
tas  ex  corno  habent  ,  &  earum  item  offeas  cufpides  j  ca¬ 
tenas  vero  in  qutmeumque  a Jf equuli  fuerint  hoftium  in¬ 
jicientes ,  avcrfts  equis  laqueis  implicatos  fubvertunt. 
Loricas  hoc  modo  faciunt  :  magna  equorum  armenta 
habent  ;  neque  enim  in  partes  terra  divifa  privatorum 
uftbus  fervit  ,  aut  quid  quam  prater  agreftnn  filv.  m 
fert  ,  ut  pote  qui  nomades  fcu  vagi  paftorcs  fint.  Equis 
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«chevaux ,  non  feulement  pour  la  guerre  ;  mais  auffi  pour  en  faire  des  fàcri- 
«fices  aux  dieux,  &pour  s'en  nourrir.  Ils  nettoient  bien  les  cornes  du  pied 
«du  cheval,  &  les  taillent  en  petites  lames  femblables  à  des  écaillés  de  dragon. 
«Si  quelqu'un  n'a  jamais  vû  de  dragon ,  il  comprendra  la  chofe ,  lorfqu’on  lui 
«dira  quelles  reffemblent  aux  compartimens  d'une  pomme  de  pin  encore 
«verte.  Ils  percent  ces  écailles,  &  les  coufenr  enfemble  avec  des  nerfs  de 
«bœuf  ou  de  cheval  :  ils  fe  font  ainfi  des  cuiralfes  ,  qui ,  ni  pour  la  beauté, 
«ni  pour  la  folidité,  ne  le  cedent  point  aux  cuiralfes  des  Grecs;  car  elles  fou- 
«  tiennent  fort  bien  les  coups  portez ,  foit  de  loin ,  foit  de  près  ;  au  lieu  que  les 
«cuiralfes  de  lin  ne  font  pas  fûres ,  &:  ne  refiilent  guere  au  fer  poulie  avec 
«violence  :  ces  cuiralfes  de  lin  font  plus  commodes  pour  les  chalfeurs,  les 
«dents  des  lions  &  des  léopards  ne  pouvant  pas  les  percer. 

I V.  Voilà  une  defeription  de  ces  cavaliers  Sarmates  de  la  colonne  T rajane  : 
Paufanias  nous  apprend  de  quelle  matière  étoit  cette  bigarrure ,  qui  va  depuis 
la  tête  jufqu’aux  pieds.  Les  chevaux  y  paroilfent  des  plus  beaux  :  ils  n'ont  ni 
felle,  ni  croupicre.  Ammien  Marcellin  dit  aulli  que  les  Sarmates  &  les  Quades 
ont  des  cuiralfes  de  cornes  rafes  &  polies ,  qui  reffemblent  à  des  plumes,  & 
que  ces  écailles  étoient  attachées  à  des  habits  de  lin.  M.  Fabreti  ajoute ,  que 
fur  la  colonne  ces  écailles  font  auffi  fur  les  mains  julqu'aux  jointures  des 
doigts. 


non  ad  belli  munia  folum  utuntur  ,  fed  ex  iifdem  etiam 
diis  fuis  hofiias  maftant  ,  atque  iifdem  in  cibum  utun¬ 
tur.  'Ungulas  ubi  collegerint ,  perpurgatas  atque  difiec- 
tas ,  ad  fimilitudintm  fquamarum  draconis  expoliunt. 
Ouod  fi  quis  draconem  non  viderit  haud  erraverit  ,  fi 
opus  illud  ungulis  confertum  firobili  adhuc  viridis  li¬ 
neamentis  finale  c(fe  putaverit-  Squamas  illas  perfora¬ 
tas  ,  equinis  vel  bubulis  nervis  confuunt  :  indeque  fibi 
loricas  concinnant ,  qua  neque  elegantia  neque  firmitate 
loricis  Gr acorum  inferiores  funt  ;  ea  namque  tum  comi¬ 
nus  tum  eminus  percujfa  ,  iElus  fufiinent  :  nam  linea  lo¬ 
rica  haudquaquam  pugnantibus  utiles  ,  quod  ferro  ve¬ 
hementius  irmniffo  pervia  fint  ,fed  venatoribus  prafidio 
fiunt. 

Obfervandum  eft  ubi  nos  vertimus:  o fie  is  hafta- 
rum  cufpidibus  uti  pro  ferreis  excogitarunt  :  Sc  infra  , 
&  earum  lum  o  fie  as  cufpides ,  grxea  in  editione  Ha- 


novix  1613.  fic  habere,  iiyjidthaxiiias  Sc  oiVw yaskxlJ' «r, 
qux  ad  literam  fic  vertenda,  ut  interpretatus  eft  Araa- 
Ixus,  vimineas  cufpides,  fed  ut  obfervarunt  critici,  hic 
error  omnino  eft  -,  non  quadrarent  enim  cufpides  vi- 
minex ,  fed  legendum  omnino  ««»>«*  ofieas ,  qux 
vox  levi  commutatione  literarum  in  abiit. 

IV.  En  delcriptioncm  equitum  Sarmatarum  qui 
in  columna  Trajana  vifuntur  i  Paufanias  quippe  clare 
docet  qua  arte  confeda  cftet  illa  fquamarum  textura, 
qux  a  capite  ad  calcem  ufque  pertingit.  Equi  prorfus 
elegantes  funt  atque  ephippio  Sc  poftilena  carent. 
Ammianus  item  Marcellinus  ait  libro  17.  Sarmatas  &: 
Quados  loricas  habere  ex  cornibus  rafis  Sc  lxvigatis 
plumarum  fpccie  ,  linteis  indumentis  innexas.  Addic 
Fabretus  in  columna  Trajana  pag.  ni.  in  columna 
fquamas  illas  etiam  manus  contegere  Sc  ufque  ad  di¬ 
gitos  pertingere. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Cavaliers  S Vaces .  II.  Les  Cavaliers  Germains  different  entre  eux  pour  l'habit, 
III.  Les  Cavaliers  Maures.  1 V.  Leur  habit. 


1  T  u,Su‘:aVallcrs  Da,ces  font>  c°mme  nous  avons  de'ja  dit,  prefque  fem- 

J — ^blublcs  aux  Partîtes: 1  leur  bonnet  eft  recourbé  fur  le  derrière,  à  la  ma-  * 
mere  de  la  tiare  Phrygienne,  quoique  ce  bonnet  ne  foit  pas  toujours  de  la  mê¬ 
me  forme ,  &  qu  on  voie  même  aü'ez  fouvent  les  Daces  aller  la  tête  nue.  Leur 
tunique  delcend  jufquau  genou  :  ils  portent  par  deflhs  un  manteau  court  atta¬ 
che  iur  le  devant,  qui  va  par  demere  au  gré  des  vents  ,  ces  manteaux  fe  ra- 
menoicnt  fur  le  devant  quand  il  faifoit  froid.  Les  Daces  portoient  des  braies 
ou  des  hauts-de-chaufles  aufquels  tenoient  les  bas  ,  qu'ils  attachoient  à  la 
cheville  comme  des  guerres.  La  chauffiire  du  pied  eft  toute  unie  ■  leurs  ar 
mes  iont  une  epeeaffez  longue,  &  courbée  comme  une  faucille  à  couper  le 
ble ,  &  un  bouclier  ovale.  Le  harnois  du  cheval  étoit  la  bride,  le  poitrail  & 
la  croupiere  :  la  plupart  des  chevaux  n’ont  poinc  de  felle. 

1 1.  Les  cavaliers  Germains  fe  voient  en  plufieurs  maniérés  :  il  y  en  a  qui 
iont  nus  jufqua  la  ceinture,  J  &  portent  fur  les  épaules  nues  un  manteau  5 
court  attache  pardevanc ,  qui  flore  audelà  des  épaules  :  ils  ont  des  braies  ou 
tiennent  les  bas  de  chauffes.  Plufieurs  font  revêtus  de  même  que  les  Daces 
&  portent  un  bouclier  ovale.  Comme  la  Germanie  étoit  divifée  en  plufieurs 
nations  particulières  &  indépendantes  les  unes  des  autres,  il  ne  faut  pas  s'é¬ 
tonner  de  cette  diverfité  d'habits.  Il  y  en  a  qui  ont  lepée  tortue  à  la  maniéré 
des  Daces  :  il  faut  auffi  remarquer  que  parmi  les  Piétons  Germains ,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  font  vêtus  comme  les  Daces,  fans  aucune  différence.  Nous 
voions  aulli  de  ces  Germains  pris  à  la  folde  par  Marc  Aurele  ,  contre  leurs 
compatriotes  :  ils  portent  la  demi  pique ,  &  font  vêtus  comme  les  Daces.  Les 
chevaux  n  ont  pour  tout  harnois  que  la  bride ,  fans  poitrail ,  fans  felle  ni  crou- 
pieie  ;  on  en  voit  même  plufieurs  qui  n’ont  point  de  bride  :  les  cavaliers 
quand  us  galoppent ,  embraffent  le  4  COude  leurs  chevaux,  accoutumez  i  a. 
îauller  la  tete  en  courant  :  nous  donnons  ici  deux  chevaux,  dont  l'un  a  une 
bride  &  1  autre  n  en  a  point. 


CAPUT  VI. 

/.  Equites  Duci.  il.  Equites  Germani  inter 
fe  differunt .  ///.  Equites  Mauri.  IV.  Eo. 
rum  vejlis. 

L  TA  Aci  equites ,  uti  jam  diximus ,  Parthis  fere 
-Lf  fimiles  funt  ;  pileus  1  a  tergo  reflexus  ut  tiara 
Phrygia  ,  nec  cjufdem  femper  forma:  eft  ,  imo  ali¬ 
quando  Daci  nudo  capite  funt.  Tunica  ad  genua 
uique  defluit,  pallium  geftant  breve  ,  annexum  ante 
pedtus ,  &c  a  tergo  volitans  :  ingruente  frigore  pallia 
reducebantur  ut  corpus  ftringetent.  Daci  anaxyridas 
leu  braccas  geftant ,  qua:  tibialium  etiam  vice  fun¬ 
guntur  ,  nam  ad  malleolos  ufque  pedum  pertingunt  : 
calceus  undique  claufus.  Pro  armis  gladio  mediocri 
longitudine,  cujus  lamina  falcis  more  niflexa,&  clipeo 
ovat.u  tormæ  utuntur.  Apparatus  equi  erat  frenum  , 
pedtorale  lorum  &c  poftilena  ;  equorum  maxima  pars 
ephippio  carent. 

II.  Equires  Germani  multis  variifque  exornati 
modis  vifunrur  :  alii  ab  humeris  ad  zonam  nudi  * 


pallium  humeris  geftant  breve ,  quod  infibulatum  cir¬ 
ca  pedtus  retro  fertur  :  braccas  habent  iis  quas  modo 
deferibebamus  prorfus  fimiles.  Non  pauci  Dacorum 
omnino  more  induti  funt  &  ovatæ  formæ  fcu tum  ge¬ 
ftant  :  cum  enim  Germania  plures  in  nationes  divifa 
ellet ,  quarum  fingulæ  fuis  legibus  &  moribus  vive¬ 
bant,  non  eft  quod  veftium  diverfitatem  ftupeamus. 
Ex  ns  quidam  gladium  habent  inflexum  Dacorum 
more,  interque  pedites  Germanos  multi  eodem  ve- 
ftitu  funt  quo  Daci  nullo  diferimine.  Nonnunquam 
etiam  inter  Romanas  legiones  ftipendiarii  Germani 
conipiciuntur  ,  qui  adverfus  contribules  fuos  mili¬ 
tant  :  haftam  brevem  geftant ,  &  Dacorum  modo 
Junt  veftiti  ;  eorum  equi  folum  frenum  frenique  lora 
habent ,  fine  ullo  vel  pedtorali  loro,  vel  ephippio ,  vel 
poftilena.  In  iis  etiam  plurimi  funt  freno  carentes  ; 
equites  vero  talibus  equis  vedti ,  cum  citato  curfu  fe¬ 
runtur,  4  colla  compledhmtur  equorum  ,  ita  inftitutis 
equis,  ut  currentes  caput  erigant  :  hic  duos  Germanos 
equites  damus ,  quorum  alter  equum  frenatum ,  alter 
mtrenem  habet. 
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^  Qn  croie  que  les  deux  chevaux  I  mis  au  bas  de  la  planche ,  ionc  d  un  roi 
desQuades  ou  de  quelque  autre  nation  Germanique ,  qui  étoit  venu  parle¬ 
menter  avec  Marc  Aurele  :  ces  deux  chevaux  bridez  ont  une  petite  lelle  , 
qui  reflemble  à  certaines  felles  d'aujourd  hui. 

Quelque  recherche  que  j'aie  pu  faire ,  je  n'ai  pu  trouver  aucun  monu- 
mem  de  la  cavalerie  Gauloife  fi  cftimee  autrefois ,  &  dont  Cefar  fe  iervoit  fi 
utilement  dans  la  guerre  contre  Pompée  ;  &  enluite  contre  ceux  qui  te- 
noient  fon  parti  dans  l'Afrique.  Je  n’en  ai  point  trouvé  non  plus  de  la  cava¬ 
lerie  Efpagnole,  dont  Cefar  fe  fervit  de  même  dans  les  guerres.  Strabon  dit 
que  les  Eipagnols  niontoient  deux  fur  un  meme  cheval ,  &  que  dans  les  ren¬ 
contres  l’un  des  deux  mettoit  pied  a  terre  pour  combattre.  Il  ajoute  qu  ils 
n’étoient  pas  les  feuls  qui  en  ufoient  de  la  force. 

III.  La  cavalerie  Maure  fe  voit  fur  la  colonne  Trajane ,  comme  l'a  fort 
bien  remarqué  M.  Fabreti  :  elle  fut  amenée  à  Trajan  par  Lufius  Quictus 
Maurus ,  dit  Dion  dans  un  fragment  donné  par  M.  de  Valois.  C'etoit  un  fort 
méchant  homme  qui  commandoit  une  aile  de  la  cavalerie  Maure ,  &  que  (es 
crimes  &z  les  violences  avoient  rendu  fort  odieux  ;  en  i  ortc  meme  qu  il  fut  de- 
gradé  &  chaflé  avec  ignominie.  Quietus  rétablit  enfuite  en  quelque  manière 
Ion  honneur ,  lorlque  Trajan  dans  fa  guerre  contre  les  Daces  aiant  befoin  de 
la  cavalerie  Maure  ,  il  lui  en  amena  plufieurs  efeadrons  volontairement ,  & 
fans  être  prié  :  il  fervit  Trajan  dans  cette  guerre_  fort  utilement  &  en  brave 
homme  -,  en  récompenfè  dequoi  1  Empereur  lui  fit  beaucoup  d  honneur }  &  le 
chargea  de  prefens  :  il  rendit  encore  de  plus  grands  fervices  en  la  fécondé 
guerre  contre  les  Daces.  La  cavalerie  Maure  etoit  donc  a  cette  guerre  ;  8c 
c'elî,  félon  toutes  les  apparences,  celle  que  nous  voions  (ur  la  colonneTrajane, 
P  i..  &  dont  nous  réprelentons  1  ici  un  cavalier  ;  &  plus  bas  toute  la  troupe  qui  le 
XXXIII  V01t  fur  la  colonne.  On  reconnoit  les  cavaliers  Maures  à  leurs  cheveux  friiez 
1 8c  bouclez  ,  8c  à  leur  barbe  bien  peignée  :  ces  cheveux  friiez  fè  remarquent 
aulfi  fur  la  médaillé  de  Juba  roi  de  Mauritanie.  Les  Mutins  fe  fnfoient ,  dit 
Strabon  les  cheveux  g]  U  barbe ,  portaient  de  l'or  fur  leurs  habits  Je  curaient  ks 
dents  Je  rognaient  les  ongles  :  ils  Je  donnaient  de  garde  de  s'entretoucher  quand  ils 
(è  piomenoicnt  enfèmble ,  de  peur  de  gâter  la  fii/ure  de  leurs  cheveux.  Une  autre 
preuve  que  ce  font  des  cavaliers  Maures ,  c'elt  qu'a  la  maniéré  des  Numides 
&  d’autres  peuples  leurs  voiflns ,  comme  les  Gecules,  ils  lonc  achevai  ians 


Qui  in  ima  tabula  1  confpiciuntur  equi  duo ,  regis 
cujulpiam  Quadorum  alteriufve  Germanica:  nationis 
funt ,  qui  rex  cum  Marco  Aurelio  colloquuturus  ve¬ 
nerat  :  equi  utriulque  ephippium  quibuldam  ex  no- 
ftris  non  ablimile. 

Nullum  non  lapidem  movi,  ut  equites  Gallos  repe- 
ritem  ,  fed  nufquam  in  monumentis  veterum  depre¬ 
hendere  potui:  qui  equites  olim  tanto  in  precio  habe¬ 
bantur  ,  quibufque  Cxfar  in  bello  contra  Pompeium  , 
&c  in  Africa  contra  Pompeianos  fc  feliciter  ufum  tefti- 
ficatur.  Nullos  item  equites  Hifpanos  ludtenus  vidi, 
queis  etiam  ufus  Cadar  eft  in  bellis.  Strabo  lib.  3. 
pag.  114.  ait  Hifpanos  binos  eumdem  in  equum  con- 
lccndcrc  ,  atque  ubi  pugnandum  fit ,  alterum  ex  equo 
defilientem  peditem  dimicare.  Addit  non  Hifpanos 
folos  fic  agere. 

111.  Equitatus  Maurorum  in  columna  Trajana 
vifitur ,  ut  optime  obfervavic  Raphaël  F.ibretus  col. 
Traj.  pag.  &  feqq.  Equitatus  porro  ille  a  Lufio 
Quieto  Mauro  in  Daciam  addu£tus  eft ,  ut  narrat 
Dio  in  quodam  Fragmento  Valefuno:  ls  prafctlu- 


ram  ,  inquit  Dio ,  ala  Maurorum  gtjferat ,  fed  dam¬ 
natus  invifufquc  ob  nimiam  nequitiam  ,  cum  ignominia 
dimijfus  fuerat  :  poftea  vero  bello  Dacico  ,  cum  exerci¬ 
tus  auxilio  Maurorum  egeret ,  ipfc  ultro  cum  equi  rutu 
Maurorum  advenit  ,  atque  egregiam  operam  navavit  , 
quam  ob  caufam  pramiis  atque  honoribus  affettw,  lonag 
plura  ac  majora  altero  bello  Dacico  edidit.  Aderat  igi¬ 
tur  Trajano  in  Dacia  bellum  gerenti  equitatus  Mau¬ 
rorum  ,  atque  prorfus  certum  videtur  cum  elle  equi¬ 
tatum,  quem  in  columna  Trajana  pag.  43.  &  pag.  44. 
confpicimus  :  hic  1  equitem  Maurum  damus,  totum 
agmen  ut  in  columna  eft  infra  reprsfcntaturi.  Inter- 
nolcuntur  Mauri  ex  cincinnis  capillorum  &  ex  de¬ 
pexa  barba  ;  quale  capillitium  etiam  vifimus  in  num¬ 
mo  Juba:  Mauritanie  regis.  Ad  auri,  inquit  Strabo 
lib.  17.  comas  cincinnis  exornant ,  &  barbam  comunt 
aurumque  e  eft  an  t ,  dentes  tergent  .unguium  incrementa 
refecant  ,  ac  raro  ,  dum  una  deambulant  ,  fe  contingunt, 
ut  maneant  compofiti  capilli.  Alio  argumento  probatur 
hofce  Mauros  elle,  nempe  ii  Numidarum,  Gerulorum 
£v  aliarum  gentium  Africanarum  more  ,  equis  nudis 
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bride  fans  poitrail  &  fins  lélle.  Les  Auteurs  appellent  les  Numides  Gens 
vijaa.  freni ,  des  gens  qui  ne  connoifTent  pas  l’ufige  du  frein  :  c'eft  ce  qu- 
Oppien  dit  en  general  de  tous  les  Africains.  MaflinilTa,  ditAppien  mon- 
toit  lur  un  cheval  tour  nu  à  la  maniéré  des  Numides.  Nous  avons  vû  des 
Sarmates  &  d  autres  fans  belle  &  fans  croupiere  à  leurs  chevaux.  Les  Romains 
mêmes ,  félon  Dion ,  n'en  avoient  point  anciennement ,  &  ne  commencèrent 
que  du  rems  de  Néron  à  fe  fervir  de  felles  ;  mais  cela  fe  doit  entendre  de  felles 
de  certaine  maniéré ,  car  les  felles  e'toient  en  ufage  avant  ce  tems-là.  Virgile 
donne  à  entendre  que  du  temsd’Ene'e  les  Troiens  avoient  desefpeces  de  felles 
fort  propres  &  ornées  de  couleurs.  Au  bas  du  cou  du  cheval  de  chaque  Maure 
il  y  a  une  corde  à  deux  tours.  Strabon  dit  qu'ils  lé  fervoient  de  cordes 
pour  frein  ,  tmn.s  ;  une  autre  leçon  a 

Cependant  les  cordes  que  nous  voions  ici,  ne  font  qu'au  bas  du  cou  du 
cheval ,  la  tête  eft  entièrement  libre  :  il  y  a  apparence  pourtant  qu'avec  cette 
corde  palTée  deux  fois  autour  du  cou  du  cheval ,  ils  l'arrêtoient ,  &  le  faifoient 
tourner  du  côté  qu'ils  vouloient,  on  les  accoutumoit  à  cela;  &  en  ce  iéns 
cette  corde  peur  pafler  pour  un  frein. 

IV.  Leur  habit  eft  une  tunique  legere  ceinte  à  deux  tours,  qui  ne  leur 
defeend  guere  plus  bas  qu'à  demi  cuifte ,  &  de  laquelle  les  bras  fortent  à  nu. 
H  paroît  qu'il  n'y  a  rien  ious  cette  tunique,  on  leur  voit  les  cuilfes,  les  jambes 
&les  pieds  nus  :1  habit  eft  femblable  a  celui  des  Elpagnols  que  nous  avons 
vus  lur  l’ecu  de  Scipion.  Ces  Maures  portent  un  bouclier  au  bras  gauche  :  ils 
tenoient  apparemment  à  la  droite  quelque  lance  ou  quelque  trait  ;  mais  tou¬ 
tes  ces  lances  font  tombées ,  comme  auftl  la  plupart  des  autres  armes  fembla- 
bles ,  qui  étant  hors  d'œuvre  fur  la  colonne  Trajane  &  fort  fragiles ,  fe  font 
caiïees  par  divers  accidens. 

AudelTous  de  ce  Maure  1  eft  un  cavalier  Germain ,  qui  porte  une  tiare  à  la  i 
maniéré  des  Daces  &  des  Parthes  :  le  cheval  a  une  bride ,  mais  il  eft  tout  nu 
ians  poitrail,  ni  felle,  ni  croupiere. 


infident  freno,  loris  quibuflibet  &  ephippio  carentibus. 
A  feriptoribus  Numidx  dicuntur  gens  in/cia  freni. 
Iddc  Africanis  equis  generatim  dicit  Oppianus  1.  4. 
v.  47.  M  allini  (Ta  ,  ait  Appianus,  nudum  equum  con- 
feendebat ,  ut  mos  eft  Numidis.  Sarn.atas  aliofque 
vidimus,  nec  ephippio  nec  poltilcna  utentes.  Roma¬ 
ni  quoque  ,  telle  Dione  ,  olim  ephippia  non  habue¬ 
rant  ,  fed  prior  Nero  eorum  invexit  ulum  ;  verum  id 
de  ephippiis  fornix  cujufpiam  intelligendum  elle  vi- 
«lctur  ,  nam  ephippia  ante  Neronis  xvum  haud  dubie 
ulurpabanrur.  Virgil.  Æncid.  lib.  7.  v.  275. 
Omnibus  extemplo  Teucris  jubet  ordine  duci 
Inflratos  oflro  alipedes ,  pitlifejue  tapetis 
Aurea  pcEloribus  dimiffa  monilia  pendent. 

In  ima  colli  parte  bis  obvolutus  funiculus  vifirur. 
Air  Strabo  lib.  17.  pag.  5^9.  Mauros  funibus  uti  pro 
frenis  ,  pgufjp-,,  rois  i-r-ms  ,  alio  modo 

legitur  y>ivo(s.dtois  :  funis  tamen  quem  hic  confpici- 
mus  ,  in  imo  equi  collo  eft  ,  capite  prorfus  libero  ma¬ 
nente.  Videntur  autem  illo  fune  duplici  equum  fti- 


tiffe  ,  Sc  in  quam  vellent  partem  avertilTe.  Ad  eam 
equi  difciplinam  inftituebantur  ,  coque  modo  funes 
hujufmodi  freni  loco  habendi. 

IV.  Maurorum  vellis  tunica  levis  duplici  fuccin- 
tta  cingulo  ,  qux  ne  ad  genu  quidem  pertingit  :  nihil 
lub  tunica  videtur  effe  i  crura ,  tibix  pcdefque  nuda 
prorfus  confpiciuntur ,  nuda  perinde  brachia  funt. 
Vcdis  hxc  omnino  fimilis  eft  Hifpanorum  tunicx, 
quam  in  fcuto  Scipionis  fupra  vidimus.  Scutum  Mau¬ 
ri  brachio  finillro  gellant ,  dexteraque  manu  auc  ha- 
ftam  ,  aut  lanceam  ,  aut  jaculum  haud  dubie  tenebant* 
fed  hxc  omnia  excidere  ,  quemadmodum  &  reliqua 
arma  fere  omnia  ,  qux  cum  extrinfecus  in  columna 
Trajana  prominerent ,  fragiliaque  admodum  effenr  , 
variis  lapfa  lunt  cafibus. 

Sub  equite  Mauro  1  eques  Germanus  eft  ex  colum¬ 
na  Antonina  exprelfus  ,  qui  tiaram  gellat  more  Da¬ 
corum  atque  Parthorum  :  equus  freno  regitur ,  fed 
alias  omnino  nudus, ephippio,  loro  pe&orali  &  po- 
llilena  caret. 
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CHAPITRE  VII. 

I.  Cavalier  Numide.  II.  Equipage  des  Cavaliers  Sarraqns.  111.  Chauffetrape. 

,  î.  T  'Image  qui  fuit  nous  repreTente  un  cavalier  S  Numide ,  qu'un  foldac 
’  I  ^Romain  prend  par  les  cheveux  &  abbat  à  terre  :  il  a  toutes  les  mar¬ 
ques  d  un  cavalier  de  cette  nation j  tout  Ion  babil  n  elt  qu  un  petit  manteau 
fur  les  épaules  qui  flote  en  l'air ,  enforte  que  fon  corps  elt  tout  nu  ;  ce  qui  re¬ 
vient  à  ce  que  dit  Claudien  des  cavaliers  Numides  :  qu'ils  branlent  des  jave¬ 
lots  de  la  main  droite ,  qu’ils  étendent  leur  manteau  de  la  gauche,  quils 
dont  nus  :  il  n’a  ni  javelot ,  ni  lance ,  cette  arme  lut  iera  apparemment  tom¬ 
bée  des  mains.  Le  cheval  n'a  ni  bride ,  ni  felle ,  ni  poitrail ,  ni  crouptere  à 
la  maniéré  des  Afriquains ,  comme  nous  venons  de  dire.  Il  ne  faut  point 
s’étonner  qu’un  grand  homme  a  pied  puifle  prendre  un  cavalier  Numide  par 
les  cheveux  ;  car  les  chevaux  des  Numides ,  dit  Srrabon ,  font  petits ,  mais  lé¬ 
gers  à  la  courfe  :  ils  font  dociles  à  un  tel  point,  qu’avec  une  baguete  on  les  me¬ 
né  comme  on  veut,  &  qu  il  y  en  a  meme  qui  ians  etre  attachez  luivent  leur 
maitre  comme  des  chiens.  Le  bouclier  qui  lut  elt  tombé  &c  qu  on  voit  a  tet  te , 
eft  une  cetre  ou  une  pelce  de  la  figure  d  une  demi  lune ,  telle  que  nous  avons 
dit  que  la  portoient  des  Afriquains  &  quelques  autres  nations. 

I I.  Avant  que  de  quitter  cet  article  des  chevaux  &  de  la  cavalerie ,  il  faut 
dire  un  mot  des  Hmaéhtes  ou  des  Sarrazms,  dont  parle  faint  Jerome  dans  la 
vie  de  faint  Male  ;  ces  Sarrazins  qui  couroient  dans  les  deferts,  de  même 
que  leurs  defeendans  les  Arabes  de  nos  jours,  vivoienr  comme  eux  de  bri¬ 
gandage  :  ils  étoient  montez  fur  des  chevaux  ou  fur  des  chameaux  ,  avoient 
le  corps  à  demi  nu ,  portoient  de  longs  cheveux  nouez  avec  des  rubans  :  leurs 
armes  étoient  de  grands  arcs  &  de  longues  lances.  Ces  brigands  formèrent 
trois  fiecles  après  laine  Jerome ,  le  plus  grand  empire  qu  on  ait  jamais  vu  ,  & 
devinrent  formidables  à  tout  1  univers. 

III.  Nous  mettons  ici  à  la  fin  de  ce  qui  regarde  la  cavalerie  une  chaufletrape 
4  4  antique  de  cuivre ,  que  le  Pere  du  Molinet  a  donnée  dans  la  defeription  du 
cabinet  de  fainte  Genevieve  :  ces  chaufl'etrapes  femées  dans  les  champs  par 


C  A  P  U  T  VII. 

1.  Eques  Numida.  II.  Equitum  Saraceno¬ 
rum  cultui.  III.  Murex. 

I.  T  Mago  fcquens  *  Numidam  equirem  reprifenrat, 
J.  quem  miles  Romanus  crinibus  abripit  in  terram 
que  decutere  nititur  :  hic  le  fuis  omnibus  notis  indi— 
ciifque  prodit  equirem  cfle  Numidam.  Vellis  univer- 
fa  palliolum  cft  ,  quod  in  aere  volitans  corpus  totum 
nudum  relinquit ,  quod  quadrat  ad  verlum  Claudiani 
de  equitibus  Numidis  loquentis  : 

Dextra  movet  jaculum  ,  patent  at  pallia  lava  , 
Catera  nudus  ecjues. 

Hic  nec  jaculum  nec  lanceam  tenet  ,  arma  haud  dubie 
lapfa  funt  :  equus  ncc  freno ,  r.ec  ephippio ,  nec  loris 
ullis  inftnnftits  ,  fed  nudus  prorfus  elt ,  ldque  more 
N  umidarum  Africanarumque  gentium  ,  ut  modo  di 
ecbamus.  Nihil  mirum  autem  equitem  Numidam  a 
pedite  polle  capillis  comprehendi ,  quandoquidem 
Numidarum  equi  ,  telle  Strabone  lib.  17-  exigui  funt. 


fed  celeres  &  manfucti  adeo ,  ut  fola  virga  gubernen¬ 
tur  j  funt  etiam  qui  inftar  canum  dominum  1'equan- 
tur.  Clipeus  qui  cecidit  eft  cetra  five  pelta  ,  qux  fi¬ 
guram  dimidiata:  Iunx  habet,  qualem  diximus  ab 
Afris  &  ab  aliis  nationibus  geftari. 

II.  Antequam  de  equitatu  dicendi  finem  faciamus, 
de  Ifmaelitis  five  Saracenis  aliquid  dicendum  ,  de 
quibus  Hieronymus  in  vita  Malchi.  Hi  Saraceni  in¬ 
certis  fedibus  vagabantur  in  deferto ,  quemadmodum 
Sc  multi  hodierni  ab  iis  progeniti  Arabes  :  erant  ii 
ec/uorum  camclontmcjue  fejfores  Jtminudo  corDore,  crini¬ 
tis  vittatifcjuc  capitibus  ,  &  laxos  arcus  vibrantes  ba- 
fiilia  longa  portabant.  Hi  prxdoncs  ,  qui  ex  rapina 
vinitabant ,  tribus  clapfis  poli  Hieronymum  feculis  , 
imperium  omnium  quotquot  fuere  maximum  ftabilic- 
re  ,  omnibufque  orbis  nationibus  formidolofi  fuere. 

III.  Hic  ad  calcem  eorum  quæ  ad  equitatum  fpc- 
£lant 4  muricem  apponimus,  qualem  dedit  R.  P. 
Molinetus  in  deferiptione  Mufei  fanélx  Gcr.ovefx. 
Hi  murices,  qua  putabatur  equitatus  hollium  tranfi- 
turus  elle,  per  agros  confpcrli,  in  pedes  equorum  fige- 

OU 
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où  l’on  fc  doutoit  que  la  cavalerie  des  ennemis  devoir  venir ,  (ervoic  a  en- 
clouer  leurs  chevaux,  &  les  mettoit  en  dclordre.  C  ed  un  infiniment  a  qua¬ 
tre  pointes,  diipofées  de  telle  forte,  qu'il  y  en  a  toujours  trois  qui  portent 
à  terre,  &  une  qui  s’élève  en  haut.  Cette  machine  étoitenufage  chez  les 
Romains  qui  l’appelloient  murex  :  nous  liions  dans  Valere  Maxime  que  Sci- 
pion  Emilien,  ou  le  fécond  Afriquain,  affiegeant  une  ville  très-forte,  fut 
confeillé  par  certaines  gens  de  lemer  autour  des  chaulfetrapes  defer,  &  de 
mettre  dans  tous  les  guez  des  tables  plombées  garnies  de  clous  la  pointe  en 
haut ,  de  peur  que  les  ennemis  ne  fiflent  des  (orties  imprévues  fur  les  Ro . 
mains  :  il  répondit  que  Maillant  ne  devoir  pas  craindre  ceux  qu’il  vouloir 
fubjuguer.  Nous  apprenons  par  cette  hiftoire  qu  il  y  avoit  des  chaulfetrapes 
de  fer.  Celle-ci  eit  de  cuivre  aulh  bien  qu’une  autre  tout-à-fait  femblable , 
du  cabinet  de  M.  l'Abbé  Fauvel. 


fitrebintur  ,  qim  rc  turbabimur  Draines.  Hoc  inftru-  mœmst  rjus  ftrnos  muricis  ff  argent ,  ommtqHt  vaja 
mentum  ita  concinnarum  e(l,  ut  ex  quatuor  aculeis  tabulis  flumbatis  cmfttmim  ,  habentibus  clavorum 
tres  femper  terrx  innitantur, quartus  vero  ere&us  ma-  cacumina  ,  nc  fubita  eruptione  hofles  in  prajidia  noflra 
neat.  Hxc  machina  Romanis  in  ufu  erat ,  a  quibus  impetum  facere  pojfcnt  ;  refpondir  ,  non  e(fe  ejufdcm 
murex  appellabatur.  De  murice  hæc  apud  Valerium  &  capere  aliquos  velle  &  umere.  Hac  hiftoria  murices 
Maximum  legimus  lib.  3,  cap.  7.  num.  2.  Aviti  fpi-  tunc  ferreos  fuilTe  difcimus  i  hic  vero  quem  reprx- 
riw<  eo  re  pius  ( uccelfor  Scipio  tAmiluwns  cum  urbem  fentamus  murex  arreus  eft  ,  quemadmodum  &  alius 
pr a  validam  obfideret ,  fuadentibus  quibufdam  ut  circa  prorfus  fimilis  ,  qui  eft  in  Muleo  D.  Abbatis  Fauvel. 

CHAPITRE  VIII. 

I.  signes  militaires  Romains  des  anciens  tems.  //.  Pafîage  de  Vegece  fur  ce  fiij et. 

111.  Signes  militaires  outre  L'aigle.  I V.  Etendart  de  la  cavalerie. 

V.  De  quelle  matière  étaient  les  fîgnes  militaires. 

I.  fut  Caius  Marius,  dit  Pline,  qui  donna  aux  légions  l’aigle  pour 

^  j  {igné  militaire  propre  :  elle  étoit  avant  ce  tems  la  première  entre  les 
autres  qui  étoient  le  loup ,  le  minotaure ,  le  cheval  &  le  fanglier.  Peu  de  tems 
avant  Marius  on  avoit  commencé  à  porter  1  aigle  leule  au  combat ,  &  à  laifler 
dans  le  camp  les  autres  quatre  lignes  :  mais  Caius  Marius  rejetta  tous  les  au¬ 
tres  6c  retint  l’aigle  feule.  Dans  les  plus  anciens  tems  de  la  République  ,  ou  la 
{implicite  regnoit,  on  portoit  pour  figne  militaire  un  fai  fc  eau  de  foin  ou 
d'herbes  attaché  à  une  perche.  Depuis  ce  tems-là  on  prit  les  animaux,  dont 
nous  venons  de  parler, qui  furent  réduits  à  l’aigle  feule  par  Caius  Marius.Dans 
les  differens  tems  de  la  République,  6e  principalement  de  1  empire  ,  on  trouve 
tant  de  variations  dans  les  lignes  militaires  que  les  anciens  monumens  nous 
ont  confervez,  qu’il  eft  très-difficile  de  les  accorder  avec  ce  que  les  Auteurs 
en  difent.  Un  Auteur  ne  dit  que  ce  qui  fe  paffe  de  fon  tems  :  il  arrive  même 


c  a  P  u  T  viii. 

J.  Prifca  Romanorum  figna  militaria. 

II.  Locus  Vegetii  de  /ignis  militaribus. 

III.  Signa  militaria  frater  aquilam. 

IV.  Vexitlum  equitatus.  V.  Ex  qua  ma¬ 
teria  Jigna  militaria  erant. 

I.  Omanis  Legionibus  aquilam  Caius  Marius 
XV  in  fecundo  Confulatu  proprie  dicavit,  inquit 
Plinius  io.  4.  Erat  &  antea  prima  cum  quatuor  aliis: 
lupi ,  minotauri ,  equi  aprique  ftngulos  ordines  antei- 

Tom.  IV. 


bant.  Paucis  ante  annis  fola  in  aciem  portari  ccepta  , 
reliqua  in  caflris  relinquebantur.  Marius  in  totum  ea 
abdicavit.  Prifcis  reipublicæ  temporibus  ,  regnante 
fimplicitatc  ,  fafciculus  fœni  aut  herbarum  conto  al¬ 
ligatus  geftabatur.  Exhinc  vero  ea  animalia  ufurpata 
funt,  dc  quibus  di&um  eft  ,  qux  poftea  ad  aquilam 
folam  rcdafta  funt  a  C.  Mario.  Variis  tum  Rcipu- 
blicæ  ,  tum  imperii  maxime  temporibus  tanta  occur¬ 
rit  in  fignis  militaribus  ,  qua:  monumenta  veterum 
ad  noftram  ufque  ætatem  deduxerunt ,  diverfitas,  ut 
vix  omnia  cum  feriptorum  figna  militaria  commemo¬ 
rantium  locis  quadrare  comperias.  Scriptor  quilibet 
ea  folum  quæ  fuo  tempore  geruntur  commemorat  : 

M 
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quelquefois  qu’il  ne  fait  ou  ne  dit  pas  tout  ,  &  fouvent  il  fe  trompe  lui- 
méme. 

»  1 1.  Le  premier  ligne  de  route  la  légion ,  dit  Vegece ,  eft  l’aigle  que  l’en- 

«feigne  porte.  L’enfeigne  du  dragon  eft  aulli  portée  dans  chaque  cohorte 
-par  le  Dragonnaire  ,  quand  on  en  vient  aux  mains.  Les  anciens  làvoient  par 
»  expérience  que  dans  le  fort  du  combat  les  rangs  fe  mertoient  en  de'fordre , 
que  les  foldars  fe  mêloient  aife'ment  :  pour  obviera  cet  inconvénient, 
«ils  diviierent  les  cohortes  en  centuries,  &  donnèrent  à  chaque  centurie 
«une  enfeigne,  où  étoit  écrit  le  nom  de  la  cohorte  &  le  nombre  de  la  centu¬ 
rie  :  par  ce  moien  les  foldars ,  quoique  même  la  confufion  &c  le  défordre  fuf 
«fient  grands ,  pouvoient  facilement  îe  tenir  rangez  avec  leurs  camarades  de 
«la  même  cohorte.  Les  Centurions  qui  s’appellent  aujourd’hui  Centeniers, 
«portoient  leurs  aigretes  d’une  certaine  maniéré  ,  afin  qu’ils  pulfent  être  re- 
«connus  des  centuries  dont  ils  avoient  le  commandement  :  moiennant  ces 
«deux  marques  de  l’enfeigne  &  de  l’aigrete  du  Centenier ,  il  étoit  aifé  à  cha- 
«cun  de  le  tenir  dans  fon  rang. 

III.  Outre  l’aigle  légionnaire,  qui  eft  le  ligne  que  l’on  voit  le  plus  fré¬ 
quemment  fur  les  marbres  &  lur  les  bronzes  :  chaque  cohorte ,  du  moins  dans 
les  bas  tems  de  l’empire,  avoit  fon  enfeigne  particulière.  Ces  lignes  avoient 
lur  des  ronds  comme  des  médaillés,  ou  fur  des  ovales  comme  des  boucliers, 
des  images  de  dieux,  d’Empereurs,  ou  d’autres  perfonnes  du  premier  rang. 
11  y  en  a  iouvent  fur  le  même  ligne  militaire  plufieurs ,  les  unes  fur  les  autres 
quelquefois  il  y  avoit  lur  le  plus  haut  de  la  pique  qui  fervoit  de  bafe  à  ces  li¬ 
gnes  ,  de  petites  ftatues  ou  des  divinitez ,  ou  des  Empereurs.  Ces  lignes 
étoient  en  grande  vénération  chez  les  Romains  ;  on  juroit  par  les  lignes  mi¬ 
litaires ,  dit  Tertullien,  qui  ajoute  qu’on  les  préférait  même  aux  dieux;  on 
les  parfumoit ,  dit  Pline ,  &  on  les  ornoit  de  fleurs  félon  Claudien. 

I  V.  L’étendard ,  ligne  militaire  de  la  cavalerie ,  fe  dit  en  latin  vexillum , 
ou  cintubnim  :  Tertullien  l’appelle  aulli  Jîptrum  lexilUtum  :  depuis  le  tems  de 
Conftantin  le  Grand ,  il  fut  appellé  labarum  ;  &  il  portoit  fous  les  Empereurs 
Chrétiens  le  monogramme  de  Jefus-Chrift  avec  la  croix.  L’étendart  lé  met- 
toit  au  haut  d’une  pique  qui  fe  terminoit  en  T  ,  comme  on  le  voit  fur  une  fi¬ 
gure  lemblable  donnée  par  M.  de  la  Chauffe  :  c’étoit  une  pièce  d’étoffe  pré- 


fxpc  multa  vel  nefeit  vel  tacet  ,  &  aliquando  etiam 
errat. 

II.  Primum  fignum  totius  legionis  ,  inquit  Vegetius 
2.  13.  eft  aquila,  quam  aquilifer  portat:  dracones  etiam 
per  fin  gulas  cohortes  a  draconariis  feruntur  ad  pr  alium; 
Jed  antiqui  ,  quia  [ciebant  in  acie  ,  commi ffo  bello  ,  ce¬ 
leriter  ordines  aciefque  turbari  atque  confundi ,  ne  hoc 
poffet  accidere  ,  cohortes  in  centurias  divif erunt ,  & 
Jingulis  centuriis  fingula  vexilla  conftitucrunt ,  ita  ut 
ex  qua  cohorte ,  vel  quota  effet  centuria ,  vel  illo  vexillo 
literis  effet  adfcriptum,quod  intuentes  vel  legentes  mili¬ 
tes  ,  in  quantovis  tumultu  a  contubernalibus  fuis  aber¬ 
rare  non  poffent .  Centuriones  infuper  qui  nunc  cente¬ 
narii  vocantur  ,  tranfverfis  caftidum  criftis  ,  ut  facilius 
nofccrentur ,  quos  fingulas  juff erunt  gubernare  centurias , 
quatenus  nullus  error  exfifteret  ,  cum  centeni  milites  fe- 
querentur ,  non  folum  vexillum  fuum  ,fed  etiam  centu¬ 
rionem,  qui  fignum  h.  bebat  in  galea. 

III.  Praeter  aquilam  legionariam,  quod  fignum 
frequentius  in  marmoribus  &  in  monumentis  xncis 
vifitur  ,  lingula:  cohortes  laltem  infimis  imperii  tem¬ 
poribus  Tuum  peculiare  fignum  habebant.  I11  his  fi- 


gnis  aut  rotunda:  aut  ovatx  tabulae  erant ,  in  queis 
imagines  deorum ,  Imperatorum  aliorumvc  ducum. 
In  eodem  figno  militari  fæpe  pluies  funt  aliae  aliis  fu- 
perpofitae  :  nonnunquam  in  hnftæ  vertice  erant  ftatux 

fiarvx,  live  numinum  ,  five  imperatorum.  Hæc  figna 
ummx  erant  venerationi  apud  Romanos  ,  per  figna 
militaria  juramenta  facramentaque  fiebant  ,  inquit 
Tertullianus  Apolog.  cap.  16.  qui  adjicit  ea  numini¬ 
bus  quoque  an  tepo  fit  a  fuific  :  ea  inungebantur,  inquit 
Plinius  13.  3.  floribufque  decorabantur  fecundum 
Claudianum  de  Nupt.  Honor. 

Mavortia  figna  rubefeunt 
Floribus  ,  &  fubitis  animantur  frondibus  hafta. 

IV.  V exilium  equitatus  fignum ,  alio  nomine  can¬ 
tabrum  vocabatur  :  T ertullianus  fiparum  vexillatum 
appellat.  A  tempore  Conftantini  magni  labarum  vo¬ 
catum  fuit ,  atque  Imperatorum  Chriftianorum  arvo 
cum  cruce  monogramma  Chrifti  geftabat:  vexillum  in 
fumma  hafta  ponebatur,  qux  hafta  in  figuram  T  deli¬ 
nebat  ,  ut  in  vexillo  per  virum  clarilfimum  Cauceum 
publicato  vifitur.  Pannus  erat  ex  preciofa  materia 
quadratus  ,  longitudine  latitudineque  unius  circiter 
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tieufe  d'environ  un  pied  en  quarré ,  nous  la  mefurons  à  l’ordinaire  fur  la  taille 
des  hommes  qui  la  portent  dans  les  anciens  monumens. 

V.  Entre  les  lignes  militaires  quelques-uns  e'toient  d’or  ou  d’argent,  la 
plupart  de  bronze  ou  de  fer.  Chaque  légion  avoit  fon  aigle  ;  on  ne  convient 
pas  du  nombre  des  autres  lignes  :  quelques-uns  en  mettent  un  à  chaque  co¬ 
horte  ,  &  d  autres  meme  a  chaque  manipule.  Les  monumens  n’aident  point 
a  s  eclaiicir  la-deflîis.  On  les  gardoit  a  Rome  dans  le  temple  de  Mars,  d’où 
on  les  tiroit  quand  la  necellite  le  requeroit. 


pedis  ,  quam  menfuram  ducimus  ex  comparatione  gnortim  non  convenir  inter  Scriptores;  funt  qui  in  fin- 
cum  virorum  ligna  gcftancium  flatura  ,  quam  in  mo-  gulis  cohortibus  fingula  ligna  conftituant  ;  alii  in  ma- 
numenus  confpicimus.  nipulis  etiam  figna  fuifle  dicunt:  nihil  monumenta  ju- 

v-  Inter  ligna  militaria  quxdam  aurea  argenteave  vant  ad  rem  afferendam.  Signa  Romx  fervabanrur  in 
erane,  maxima  pars  xncaauc  ferrea.  Singulæ legiones  templo  Martis,  indeque  educebantur  bello  inflante, 
fmgulas  aquilas  habebant.  De  numero  exterorum  fi- 

CHAPITRE  IX* 

1,  Feciale  qui  <va  declarer  la  guerre  :  images  des  /ignes  militaires.  1 1.  ^Autres 
images  des  (ignés  militaires.  II L  Le  loup y  /igne  militaire ,  même  du  tems 
de  Tra/an.  IV.  Autres  Jignes  militaires  du  tems  de  cet  Empereur. 

T"\Ans  la  planche  fuivante  on  voit  dabord  un  foldat  armé  devant  une  P  l. 

1-  yftatue  de  Bellone  :  M.  de  la  ChaufTe  croit  que  ce  foldat  elt *  1  le  Feciale,  XXXIV 

que  les  Romains  envoioient  pour  déclarer  la  guerre.  Bellone  eft  ici,  dit-il  ré-  1 

préfentée  lançant  un  javelot,  cetoit  la  cérémonie  que  faifoir  le  Feciale’lui- 
meme ,  quand  il  alloit  declarer  la  guerre  à  quelque  ennemi  du  peuple  Ro¬ 
main.  Les  1  deux  ronds  que  nous  donnons  enfuite  ,  ne  font  que  des  parties  t 
d  un  ligne  ?  militaire  ;  on  en  voit  plufieurs  de  meme  forme  fur  les  lignes  mili-  5 
taires  que  nous  donnons  plus  bas  :  on  mettoit,  comme  nous  avons  dit ,  dans 
les  lignes  des  cercles  femblables  ou  Ion  inleroit  des  images  de  dieux,  ou 

de  grands  hommes.  L’aigle  4  qui  vient  enfuite  éroit  le  principal  fierne  mili-  4 

taire  :  elle  eft  ici  pofée  fur  une  bafe  ronde  ;  dans  une  des  images  de  la  plan¬ 

che  fuivante,  1  aigle  elf  lur  une  baie  triangulaire.  La  machine  qui  vient  ï  apres  5 
etoit  pour  attacher  1  étendard  ou  le  drapeau  :  on  y  mettoit  un  petit  quarré 
detofte,  comme  on  verra  dans  la  planche  qui  luit,  &  comme  on  voit  aulli 
dans  la  6  médaillé  qui  elf  audelïous,  &  qui  reprélente  la  Pannonie  avec  ce  6 
iîgne  militaire.  Du  tems  de  Conftantin le  grand 3  letendard  appellé  labarum , 


CAPUT  ix. 

J.  Fecialis  qui  ad  bellum  indicendum  profi- 
eifeitur  :  fanorum  militarium  imagines. 
IL  -Alite  imagines.  III.  lupus  fignum  mi¬ 
litais  Romanorum  etiam  tempore  Trajani. 
L  V.  Alia  Jigna  militaria  cjufdcm  Impe¬ 
ratoris  tempore. 

I-  T  N  tabula  nunc  propofita  primo  miles  armatus 
X  vifitur  ante  Bellonx  ftatuam  :  vir  eruditus  Cau- 
ceus  hunc  militem  putat  effe  Fecialem  1 ,  quem  ad 
indicendum  bellum  mittebant  Romani ,  ut  vidimus 
tomo  fecundo.  Bellona,  inquit  Cauceus ,  hic  jaculum 
emittens  repræfentatur  ,  quam  ceremoniam  Fecialis 

Tom.  IV. 


ipfc  obfervabat  cum  cuipiam  populi  Romani  hofti 
bellum  indiceret.  Dux  a  tabulæ  rotundx,  quas  poftea 
damus  ,  partes  tantum  funt  figni  5  militaris  :  multa^ 
rabulx  fimiles  vifuntur  in  fignis  militaribus  infra  pro¬ 
ferendis  :  in  fignis,  ut  diximus ,  rabellx  hujufmodi 
apponebantur,  ubi  imagines  erant  deorum  6c  herouni. 
Aquila  4  fcquens  erat  lignorum  militarium  prxei- 
puum  ,  hxc  bafi  infidet  rotundx  :  in  aliqua  fcquen- 
ris  rabulx  imagine  aquila  bafi  triangulari  infidet. 
Qutfd  poftea  fequitur  inftrumcntum  5  apponendo 
vexillo  ufurpabatur  :  quadratus  ibi  pannus  ,  ut  dixi¬ 
mus  ,  appendebatur,  ut  in  fequenti  tabula  confpici- 
tur  ,  necnon  in  fubjcdto  *  nummo  ,  ubi  Pannonia 
cum  hoc  figno  militari  comparet.  Tempore  Conftan- 
tini  magni  vexillum  majus,  labarum  didtum,  tale  erat, 

Mij 
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étoic  7  tel  que  nous  le  voions  ici  j  ce  fut  alors  qu  on  commença  d  y  voir  le  vé¬ 
nérable  ligne  de  la  Croix  Sc  le  nom  de  Jcfus. 

P  i..  II.  Dans  la  planche  luivante  on  voit  d'abord  un  grand  1  ligne  militaire  , 
XXXV.  orné  de  ces  cercles  &  de  ces  images ,  dont  nous  avons  parlé  :  la  tour  qui  y  eft 
!  figurée,  marque  quelque  prife  de  ville.  L'aigle  luivante  1  eft  plantée  au  bout 
i  d’une  pique  fur  une  bafe  triangulaire.  Deux  autres  fignes  militaires  font  ter¬ 
minez  par  le  haut  audeffous  du  fer  de  la  pique ,  par  trois  bâtons  qui  font  un 

3  5  demi  quarré,  audeffous  duquel  eft  l'aigle  comme  dans  un  rond  de  mé¬ 
daillé  ;  audeffous  de  l’aigle  eft  une  tablete  quarrée  longue,  fous  laquelle  pa- 
roit  dans  une  autre  médaillé  la  figure  d'un  Empereur  ou  d'une  divinité  :  au  lieu 
de  la  tablete ,  on  voit  communément  aux  autres  fignes  une  piece  ronde  de  la 
forme  d'un  difque  ou  palet  qui  fepare  les  médaillés  de  deffus  de  celles  de 

4  deflous  :  tout  cela  fe  comprendra  mieux  fur  les  figures.  L'étendard  eft  +  auflî 
repréfenté  ici ,  le  fer  de  la  pique  qui  le  foutient,  paroit  audeffus  de  la  piece 
quarrée  d’étoffe ,  de  même  qu’aux  deux  autres  fignes  militaires ,  ou  entre  les 
médaillés  on  remarque  une  piece  quarree  longue,  qui  reprelente  une  poite 
de  ville,  &  marque  que  cette  légion  avoir  fervi  à  la  prife  de  quelque  place.  Le 

y  fin-ne  t  fuivant  repréfente  cinq  médaillés  rondes  l’une  fur  1  autre ,  &a  audeffus 
de  tout  une  main  ouverte  ,  qui  fe  voit  très  fouvent  fur  ces  enfeignes  :  dans 
6  6  celui  d'après,  cette  main  eft  couronnée  de  laurier.  Trois  autres  fignes  font 
remarquables  par  des  médaillés  qui  repréfentent  des  aigles,  des  têtes  d’Empe- 
reurs ,  &c  de  grands  hommes  ;  on  y  voit  aulli  des  portes  &  des  tours  de  villes  , 
qui  marquent  des  lauriers  cueillis  â  des  fieges  où  ces  légions  fe  font  trouvées. 
On  laillc  a  remarquer  au  Lecteur  1  autre  ligne  qui  fuit  fur  la  planche. 

III.  Dans  une  autre  image  qu’on  verra  dans  les  planches  fuivantes,le  figne  du 
belier  va  devant  celui  de  faigle,  c'eft  le  fentiment  du  Bellori  ;  mais  Jufte 
Lipfe  affure  que  c'eft  un  loup  ;  &  M.  Fabreti  en  donne  la  forme  telle  que 
nous  la  verrons  plus  bas ,  quil  a  tiree  de  la  colonne  meme.  Nous  avons  vu 
le  loup  compté  parmi  les  fignes  militaires ,  dans  le  paffage  rapporte  de  Pline, 
au  commencement  de  ce  chapitre.  Je  ne  fai  s’il  eft  fait  mention  quelque  part 
dans  l'hiftoire  Romaine ,  du  figne  du  belier.  L’aigle  &  les  autres  fignes  ont 
ailleurs  une  branche  d’arbre  qui  couronne  1  cnlcignc ,  c  croît  appaiemment 
un  figne  aux  foldats  pour  aller  couper  du  bois  :  ils  font  en  effet  occupez  à  ab- 


quale  hic  confpicimus.  7  Tunc  primum  venerabile 
cnicis  lignum  cum  nomine  J  e  s  u-C  hristi  in 
vexillo  vifum  cft. 

II.  In  fequenti  tabula  primo  1  confpicitur  ma¬ 
gnum  lignum  militare  ornatum  tabellis  rotundis  ima- 
inibufque ,  de  quibus  fupra  di&um  elt  :  turris  qux 
ic  comparet  captam  urbem  quamdam  lignificar. 
Aquila  1  lequens  haftx  imponitur  balique  triangulari 
infiftir.  Duo  alia  militaria  ligna  fuperne  fub  haftx  fer- 
4:0  ,  tribus  baculis  terminantur  ,  qui  dimidium  5  qua¬ 
drati  efficiunt,  fub  quo  aquila  in  rotundo  circulo  :  lub 
aquila  tabella  quadrata  Sc  oblonga  lub  qua  eft  imago 
aut  imperatoris  aut  numinis  cujulpiam  :  hujus  tabula: 
loco  in  aliis  lignis  rotunda  tabula  vifitut  dilci  forma  , 
quæ  tabulas  rotundas  fuperiores  ab  inferioribus  fepa- 
rat  :  hxc  oculis  melius  percipientur.  Vexillum  4  etiam 
hic  rcprxfentatur,ferrum  haftx  quo  fufteritatur  fupra 
pannum  quadrarum  eminet ,  uc  in  duobus  aliis  lignis 
militaribus ,  ubi  fub  tabellis  rotundis ,  quadrata  alia 
eft ,  in  qua  porra  urbis  exhibetur ,  eaque  imagine  fi- 
gnificatur  legionem  iftam  hoftium  urbi  capicndx  in- 
ferviilTe.  Signum  aliud  quinque  *  tabulas  rotundas , 


qux  alix  aliis  ordine  fuperpofitx  funt ,  reprxfentat  , 
in  ligni  vertice  manus  aperta  vifitur  ,  quod  cft  fym- 
bolum  frequens  in  militaribus  lignis  :  in  fequenti  * 
manus  illa  lauro  coronatur.  Tria  alia  figna  cx  tabellis 
rotundis  fpeftabilia  funt,  ubi  reprxfentantur  velaqui- 
Ix  ,  vel  imperatores,  vel  heroes ,  ibidemque  portx 
urbium  turrefque  comparent ,  quæ  obfeflarum  capta- 
rumque  urbium  fymbola  funt.  Sequens  lignum  Lec¬ 
tor  candidus  explorabit. 

III .  In  alia  imagine  quæ  infra  videbitur  lignum  arie¬ 
tis  ante  aquilam  procedit ,  fecundum  Bellorium  ;  at 
J  u Ilus  Lipfius  lupum  cfle  affirmat,  Fabrctufque  ipfam 
lupi  imaginem  ad  columnæ  Trajanx  fidem  exprimit  , 
qualem  infra  repræfcntabimus.  Lupum  inter  ligna 
Romana  memoratum  vidimus  in  loco  Plinii ,  quem 
hujus  capitis  principio  vetuli  mus.  Nefcio  an  ufpiam  lo¬ 
corum  lignum  arietis  in  hiftoria  Romana  comparçat  j 
quamobrem  hallucinatum  omnino  Bellorium  puto 
fui  fle.  Aquila  &  reliqua  figna  militaria  aliquando  ra¬ 
mum  arboris  habent  coronx  inftar  ,  quod  lignum 
fuifle  videtur  legionibus ,  urad  exdenda  ligna  proce¬ 
deretur  j  yerc  cum  lignum  hujufmodi  comparet. 
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batrc  une  forêt  auprès  de  ces  lignes.  Le  Bellori  a  cru  voir  des  plûmes  fur  les 
enfeignes  au  lieu  de  branches  ou  de  rameaux. 

I V.  Rien  de  plus  fingulier  que  les  lignes  de  l’armc'c  de  Trajan,  qui  com¬ 
mence  une  longue  marche ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par  les  provihons  que 
chaque  loldat  porte  au  bout  de  fa  pique.  Devant  les  autres ,  marchent  qua¬ 
tre  enfeignes  dont  le  haut  eft  occupe' d’un  petit  tableau,  quarré-long,  de  plu- 
fleurs  divinitez,  dont  l’une  eft  certainement  la  Vidtoire  ;  &  les  trois  autres 
tiennent  chacune  une  mallue,  appuie'e  contre  terre  d’une  main,  &  une  efpece 
de  baguete  de  l’autre  ;  elles  paroilfent  être  des  Hercules  ;  mais  M.  Fabreti 
croit  que  ce  font  des  Cabires.  L’enleigne  qui  vient  après  eft  termine'e  en  haut 
par  une  aigle  qui  porte  fur  fon  dos  une  marque  murale  :  cette  marque  con- 
flfte  en  une  porte  de  ville  &  deux  tours.  L  êtendart  qui  marche  enfuite  a  après 
lui  une  autre  enfeigne  dont  le  faîte  eft  une  main  qui  termine  les  {Ignes 
militaires  ;  cette  planche  fe  verra  plus  bas.  Les  lignes  qui  ont  au  haut, 
des  ftatues  de  divinitez ,  fe  voient  fort  diftinèlement  aux  bas  reliefs  de  Trajan 
qui  font  lur  l’arc  de  Conftantin  :  l’une  eft  de  Mars  qui  s’appuie  de  la  main 
gauche  fur  un  bouclier ,  &  tient  un  trophe'e  de  la  droite  ;  la  fécondé  paroit 
être  de  Venus  :  la  troifie'me,  d’une  divinité  inconnue  ;  &  la  quatrième  de  la 
Victoire.  Dans  un  autre  qui  eft  couronné  d’une  aigle,  on  remarque  quatre 
médaillés.  On  voit  fur  l’arc  de  Conftantin  deux  ftatues  au  haut  de  l’enleigne 
militaire,  dont  l’une  eft  de  la  Viétoire  ,  &:  l’autre  de  quelque  autre  divinité. 


milites  lignis  exdendis  incumbunt  :  Bcllorius  vero 
putavit  plumas  ,  non  ramos  elle. 

TV.  Nihil  fingularius  fignis  Trajani  longum  iter 
fufeipientis  ,  ut  colligere  eft  ex  oneribus  cibariorum 
ac  reliquæ  neceftarix  fuppelleétilis,  quam  milites  fin- 
guli  in  luprema  hafta  geftant.  Ante  omnes  quatuor 
Tigna  procedunt ,  in  quorum  vertice  quatuor  tabula: 
quadratx  ,  in  queis  imagines  ,  quarum  una  ccrtiflimc 
Vi&oriam  reprxfentat ,  tres  alix  imagines  clavam  te¬ 
nere  videntur  ,  &  altera  manu  virgam  ,  fortafte  Her¬ 
cules  funt  j  fed  Cabiros  efle  opinatur  Fabretus  ,  qua 
de  re  infra.  Signum  fequens  aquila  terminatur  ,  qux 
murale  fignum  geftat ,  fcilicct  urbis  portam  cum 
duabus  turribus  i  vexillum  autem  fequens  poft  fe 


aliud  fignum  militare  habet ,  in  cujus  Fnftigio  manus, 
qux  hic  in  fignis  militaribus  agmen  claudit.  Hanc 
pulcherrimam  tabulam  infra  videbimus  cum  de  pro- 
feftione  Romani  exercitus  agetur.  Signa  illa  militaria 
qux  in  fummo  vertice  ftatuas  numinum  çxhibenr,  cla¬ 
re  vifuntur  in  anaglyphis  Trajani  ,  qux  in  arcu  Con- 
ftantini  funt  :  alia  Martis  eft  ,  qui  finiftra  clipeo  inni¬ 
titur  dexteraque  tropxum  geftat  ;  alia  videtur  Vene¬ 
ris  efte  ,  alia  numinis  incogniti ,  quarta  Vicftorix.  In 
alio  figno  militari  quod  in  fupremo  vertice  aquilam 
habet ,  quatuor  tabulx  rotundx  vifuntur.  In  arcu 
Conftantini  duo  alia  figna  militaria  funt ,  in  quorum 
cacumine  dux  ftatuX  vifuntur,  altera  Viiftorix,  altera 
numinis  ignoti» 
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CHAPITRE  X. 

I.  A  quel  ufage  étoit  cette  mariné  de  j. ignes  militaires.  1 1.  Le  Dragon ,  Jlgne 
militaire  des  Daces  fi?  auffi  des  Romains.  III.  Enfeignes  &  fignes  militaires 
des  Crees.  IV.  La  Scytale  des  Lacédémoniens. 

I.  "V  TOus  avons  vû  une  grande  variété  dans  les  fignes  militaires  :  tant  de  dif- 
ferentes  enfeignes,  prefque  toutes  fous  un  même  prince,  prouvent 
combien  le  lecours  des  anciens  monumens  eft  neceffaire  pour  connoitre  plus 
parfaitement  les  ufages  des  nations.  La  plupart  des  choies  que  nous  venons 
de  dire  n’etoient  point  Ipecifiées  dans  les  Auteurs.  On  plantoit  ces  lignes  mi¬ 
litaires  dans  le  camp  d’où  on  ne  les  tiroit  qu’apres  avoir  facrifié.  Cela  pafloit 
pour  mauvais  augure,  quand  on  les  arrachoit  avec  peine  :  il  y  a  apparence 
que  routes  ces  differentes  images ,  ftatues ,  médaillés ,  &c.  êtoient  amovibles, 
&  qu’on  les  changeoit  dans  les  occurrences.  Ce  feroit  deviner  que  de  don¬ 
ner  raifon  de  tous  ces  changemens  qu’on  faifoit  des  ornemens  de  l’enfeigne  ; 
on  la  peut  découvrir  quelquefois  :  il  eft  par  exemple  aife  de  juger  qu’une  en- 
feigne  charge'e  de  tours  St  de  portes  de  ville ,  marque  que  l’armée  ou  la  lé¬ 
gion  s’eft  dtftinguée  par  quelque  lîege  ou  prife  de  place  conliderable  :  on  ne 
bazarde  pas,  ce  femble,  en  difant  que  les  enfeignes  terminées  par  des  ra¬ 
meaux  d’arbres,  lorfque  les  foldats  font  occupez  à  abbatre  un  bois  pour  les 
campemens ,  font  un  ligne  pour  eux  qu’il  faut  travailler  à  cet  abbatis  de 
bois. 

1 1.  Le  dragon  étoit  un  figne  militaire  des  Partîtes  :  il  l'étoit  aufli  des  Da¬ 
ces  &  de -quelques  autres  nations  du  Septentrion.  Nous  voions  ce  dragon  re- 
préienté  dans  les  colonnes  &  fur  les  trophées.  Les  Romains  qui  adoptoient 
louvent  les  ufages  des  peuples ,  ou  conquis ,  ou  vaincus ,  prirent  dans  la  fuite 
ces  dragons  dans  leurs  enfeignes  militaires.  Je  ne  faurois  dire,  ni  en  quel  tems 
les  Romains  ont  pris  le  dragon  pour  enfeigne ,  ni  fi  c’eft  à  l’imitation  de  quel¬ 
que  autre  nation  qu’ils  l’ont  pris.  Ceux  qui  les  portoient  s’appelloient  Draco - 
nani.  Les  anciens  Perles  mettoient  dans  leurs  enfeignes  le  Soleil ,  qui  étoit 
leur  grand  dieu ,  dit  Quinte-Curce ,  1.  j. 


CAPUT  X. 

I.  Cui  u fui  tanta  fyiorum  varietas  apud  Ro¬ 
manos.  ZI.  Draco  Ji-znum  militare  Daco¬ 
rum  etiamque  Romanorum.  III .  Siçna  mi¬ 
litaria  Graecorum  IV.  Scytala  Zaceda- 
monum. 

I.  Jf  Agnam  vidimus  in  fignis  militaribus  varie- 
lVl  tarem  :  tot  figna  militaria  ,  qua:  ferme  om¬ 
nia  T rajano  imperante  in  ufu  erant,  argumento  funt, 
quam  necefiaria  fit  monumentorum  veterum  cognitio, 
ut  res  ad  veterum  nationum  ufus  fpeâantes  perfe&ius 
intelligantur  ;  eorum  qux  fupra  diximus  nulla  fere 
mentio  apud  Scriptores.  Signa  militaria  intra  cnftra 
defigebantur  ,  nec  avellebantur  ni  fi  peracto  facrificio: 
infiufti  ominis  cratfixgre  evellerentur.  Vcrifimilc 
aurem  eft  illas  omnes  ftatuas ,  tabellas  rotundas  fimi- 
liaque  fignis  appofita  fymbola  amoveri  potu  i  fle  ,  & 
mutata  efle  fecundum  temporum  occafionumqne  ra¬ 
tionem.  Nonnifi  diviuando  pollemus  dicere  cur  Sc 


quando  hxc  fymbola  atque  ornamenta  mutarentur  i 
id  tamen  aliquando  conjeftura  aflequi  valemus,  exem- 
li  caufa  ,  cum  fignum  militare  turres  portafque  ur¬ 
is  prx  fe  fert  \  hinc  facile  judicatur  legionem  hxc  fi¬ 
gna  praeferentem  in  aliqua  obfidione  fefc  ftrenuc  forti- 
terque  geffifle  ;  fine  periculo  etiam  ,  ni  fallor ,  dici¬ 
mus  figna  ramos  arborum  in  vertice  geftantia,  cum  in¬ 
térim  milites  lignis  cadendis  incumbunt  ad  caftro- 
rum  opera  peragenda ,  militibus  ea  forma  offerri  ,  ut 
intelligant  cadendis  lignis  manus  efle  admovendas. 

II-  Draco  fignum  militare  Parthorum  erat,  item- 
qucDacorum  aliarumque  nationum  fcptentrionalium: 
hunc  vero  draconem  in  tropxis  8c  in  columnis  reprx- 
fentatum  confpicimus.  Romani  qui  fuba&arum  devi* 
darumque  nationum  ufus  pcrfxpe  adoptabant,  dra¬ 
conem  inter  figna  fua  militaria  habuerunr.  Me  ta¬ 
men  fateor  nec  quo  tempore ,  nec  an  ab  aliqua  extera 
natione  hoc  fignum  acceperint ,  perfc&e  cognofccre. 
Qui  figna  hujufmodi  ferebant  Draconarii  vocabantur. 
Perfx  in  militaribus  fignis  folem  ,  fuum  maximum 
numen  ponebant  ,  teftc  Quinto  Curtio  lib.  3. 


SIGNES  MILITAIRES  DES  GRECS.  9,- 

III.  Les  lignes  militaires  des  Grecs,  dit  M.  Porter,  e'toient  de  differente 
forme  :  chaque  ville  ,  chaque  payis  en  avoic  qui  lui  convenoient  pameulie- 
rement.  Les  Athéniens  avoient  dans  leurs  lignes  militaires  la  chouëte,  oifeau 
conlàcre  a  Minerve  leur  patrone  :  les  Thebains  avoient  la  fphinx,  en  mé¬ 
moire  de  1  hiffoire  d  Oedipe  ;  on  mettoit  fouvent  une  chlamyde  de  pourpre 
au  haut  d  une  pique ,  pour  lignifier  qu  il  falloit  combattre.  Ces  lignes  etoient 
quelquefois  arbitraires  :  comme  quand  Cleomenes  ordonna  à  les  foldars  de 
le  tenir  prêts  pour  combattre;  lorfqu’ils  verroient  élever  en  l'air,  dans  des  lieux 
voifins  de  l'Olympe ,  une  grande  piece  de  toile.  Lorfqu'on  ôtoit  ces  lignes , 
c  étoit  une  marque  qu’il  falloit  celferde  combattre. 

I  V.  La  Scytale  des  Lacedemoniens  étoit  une  invention  dont  les  chefs  fe 
fervoient  pour  s'écrire  les  uns  aux  autres  ;  de  maniéré  que  les  lettres  interce¬ 
ptées  ne  puflent  être  lues.  Quand  les  Ephores,  dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Lyfander, envoient  un  commandant,  ou  de  la  Ilote  ou  de  l'armée,  ils  préparent 
deux  bâtons  de  la  même  longueur  &  de  la  même  groffeur  :  ils  gardent  l'un,  & 
donnent  l'autre  au  commandant  :  ils  appellent  ces  bâtons  fey taies.  Quand' ils 
veulent  écrire  quelque  chofe  du  plus  grand  fecret,  ils  font  des  bandes  fort 
longues  Se  fort  étroites ,  avec  lefquelles  ils  entourent  ce  bâton  fans  laiffer  au¬ 
cun  elpace  vuide  :  apre's  cela  ils  écrivent  ce  qu'ils  ont  à  mander ,  &  défont 
enfuite  cette  bandelete  quils  envoient  au  commandant,  qui  ne  la  peut  lire 
qu'en  mettant  de  même  cette  bandelete  fur  fa  fcytale.  Se  en  la  ferrant  tout  au 
tour  fans  laiffer  aucun  efpace  vuide. 


III.  Signa  militaria  Grxcorum ,  inquir  illuftrif- 
fimus  do&iflïmulque  Porteras  pag.  479.  admodum 
diverfa  erant  :  unaquæque  urbs ,  unaquatque  natio 
fuum  lignum  libi  peculiare  habebat.  Athenicnfes 
in  lignis  militaribus  noétuam  geftabant avem  Mi¬ 
nerve  patrons  lux  facram.  Thebani  fphingem  in 
memoriam  hiftoris  Oedipi:  fæpe  chlamys  purpurea 
in  fumma  hafta  appendebatur  in  lignum  adeundi 
certaminis.  Illa  ligna  nonnunquam  ex  arbitrio  du¬ 
cis  pendebant ,  ut  cum  Cleomenes  militibus  prs- 
ccpit ,  ut  ad  dimicandum  parati  edent  ubi  viderent 
telam  magnam  in  locis  Olympo  finitimis  in  aere 
fublimcm  erigi.  Cum  hxc  ligna  tollebantur,  tum 
prxliandi  finem  adede  lignificabatur. 

IV.  Scytala  Lacedxmonum  inventum  erat ,  quo 
duces  ultro  citroque  literas  mittebant  ,  quæ  etfi  in- 
tcrceptx  forent ,  legi  nunquam  polTent  :  cum  pra- 


fcElitm  claffis  vel  ducem  Eohori  mittunt,  inquit  Plutar- 
chus  in  Lyfandro,  tigna  lina  parant  teretia  pari  pror. 
fus  longitudine  &  craffitudine ,  ut  dcfefta  inter  fe 
cjuadrent.  Horum  alterum  ipfi  retinent ,  alterum  tra¬ 
dunt  ei  ,  quem  dimittunt.  Ligna  hac  fcytalas  appel- 
lant.  Vbi  arcana  &  ardua  mandare  volunt  ,  codi¬ 
cillos  faciunt  infiar  corrigia  longos  &  Jtriftos  :  his 
fcytalam  fuam  circumplicant  nullo  interfit  io  relitto  , 
fed  faciem  ejus  amplettuntur  undique  codicillis.  Inde 
quod  libuerit  in  circumjctto  codice  exarant ,  ubi  ferip- 
fere  det  rallos  codicillos  mittunt  ad  ducem  ab f que  li¬ 
gno  :  acceptos  ille  legere  nequaquam  pojfit  ,  quod 
commi/f, 'uram  non  habeant  litera  ,  fed  divulfe  fimi  ad¬ 
hibet  autem  fcytalam  fuam  &  fegmento  codicillorum 
eam  circumplicat.  Ita  fpira  in  eadem  pofitet  ferie , 
in  orbem  legendam  epijlolam  oculis  offerunt. 
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CHAPITRE  XI. 


j.  signes  militaires  vocaux ,  ou  avec  des  infirumens.  1 1.  Infirumens  de  differentes 
nations.  111.  Les  trompettes.  /F.  La  corne  &  le  lituus. 

I  /^ES  lignes  militaires  dont  nous  venons  de  parler  étoient  des  lignes 
muets  ;  venons  aux  autres  lignes  qui  fe  faifoient  entendre,  ou  parla 
voix  ou  parles  inftrumens.  On  crioit  la  nuit  dans  le  camp ,  ces  cris  lei  voient 
pour  ceux  qui  failoient  la  garde  :  on  crioit  aufTi  quand  on  alloit  au  combat  : 
ces  cris  étoient,  dit  Vegece,  vicloire ,  palme ,  valeur , Dieu  (oit  avec  nous > 
triomphe  de  l  Empereur.  On  varioit  fur  les  cris ,  de  peur  que  l’uniformité  n’ap¬ 
prit  aux  ennemis  les  mouvemens  qu  on  alloit  faire.  Le  ligne  de  la  marche  le 
faifoit ,  ou  par  une  marque  gravée  fur  du  cuivre  ,  fur  de  1  argent ,  lur  de 
l’ivoire ,  quand  on  vouloit  lurprendre  1  ennemi ,  ou  avec  la  trompette,  quand 
on  ne  vouloir  pas  cacher  la  marche.  Nous  avons  encore  de  ces  marques  qu  on 
appelloit  tejjcra  :  quelquefois  l’un  &  l’autre  Ligne  de  la  trompette  &  de  la 
tcjjera ,  alloient  enlemble.  Toutes  ces  marques  varioient  lelon  les  differens 
tems  :  ce  feroit  envain  qu’on  chercheroit  1  uniformité  dans  une  choie ,  ou  1  on 
regardoit  quelquefois  le  changement  comme  necellaire.  Nous  trouvons  des 
exemples  dans  les  Auteurs,  que  l’on  donnoit  quelquefois  trois  lignes  dans  le 
combat  :  cela  ne  fe  trouve  pas  toujours  de  même  i  on  varioit  aulli  dans  les 
fïgnes  militaires  rïiuets :  Fabius  Maximus,  félon  Plutarque,  fit  mettre  pour 
figne  de  bataille  une  tunique  de  pourpre  fur  la  tente  du  General ,  Brutus  & 
Caffius  en  firent  de  même  :  il  paroit  que  cela  fut  pratiqué  fouvent.  De  la 
vient  qu’Ifidore  met  ce  figne  comme  ordinaire  fous  les  Confuls  Romains. 

1 1.  Clement  Alexandrin  dit,  que  les  Hetrufques  fe  fervent  dans  la  guerre 
de  la  trompette  -,  les  Arcadiens ,  de  la  flûte  ;  les  Siciliens  ,  d’inlfrumens  qu  on 
appelloit  pedides  s  les  Crétois ,  de  la  lire  5  les  Lacedemomens ,  de  la  flûte  •  les 
Thraciens  de  la  corne  ;  les  Egyptiens ,  du  ty mpanon  *  les  Arabes ,  de  la  cym¬ 
bale.  Le  ty  mpanon  étoit  auflï  aux  Parthes  le  figne  du  combat ,  dit  Juftin.  , 
Les  anciens  Grecs,  comme  a  fort  bien  remarqué  M. Porter  dans  Ion  Archéo¬ 
logie  greque,  fe  fervoient  de  certaines  coquilles  qui  refonnoient  comme  des 


CAPUT  XI. 

I.  Signa  militaria  vocalia ,  aut  cum  injlru- 
mentis.  II.  Inftrumcnta  diverfarurn  natio¬ 
num.  III.  Tuba  Jtve  buccina.  IV'.  Cornu 
&  lituus. 

I.  £  Igna  militaria  de  quibus  b  a  Aenus  egimus  muta 
Ocrantj  jam  de  aliis  lignis  agamus,  qua:  fcu  voce 
feu  inftrumentis  fonoris  proferebantur.  In  caftris  no- 
Au  clamabatur  ;  hujufmodi  clamores  ad  eos  pertine¬ 
bant  qui  excubias  agerent  :  hi  clamores  erant ,  in¬ 
quit  Vegetius  ,  viftoria  ,  palma  ,  fortitudo  ,  deus  no- 
bifeum  fit ,  triumphus  Imperatoris.  Clamorum  diver- 
fitate  utebantur  ,  ne  fi  eodem  femper  more  clamare¬ 
tur  ,  hoftes  quid  aAurus  effet  exercitus  edifeerent. 
Profectus  fignum ,  quando  inopinato  hoftem  adoriri 
volebant ,  per  notam  quamdam  dabant  delinearam  m 
reffera  ,  aut  xnea  ,  aut  argentea  ,  aut  eburnea  ,  aut 
per  tubam  buccinamque  cum  aperto  marte  exercitus 
ad  pugnandum  proficifcebatur.  Aliquot  haAcnus 
fuperfunt  hujufcemodi  nocx ,  quae  appellabantur  tel- 


fers  :  aliquando  utrumque  lignum  &  rubx  &  tefferx 
fimul  dabatur.  Hxc  omnia  variabant  pro  temporum 
ratione  i  ibi  vero  eadem  agendi  forma  fruftra  quaere¬ 
retur  ,  ubi  mutatio  neceffaria  effe  putabatur.  Exempla 
apud  Scriptores  offeruntur  trium  fimul  lignorum  ea¬ 
dem  pro  pugna  oblatorum  ,  fcd  hxc  omnia  erant 
obnoxia  mutationi  :  in  mutis  quoque  lignis  varietas 
obfervabatur.  Plutarchus  in  Fabio  Maximo  ait  eum 
in  pugnx  lignum  apponi  julliffc  tunicam  purpuream 
in  tentorio  ducis  collocatam.  Idipfum  fecere  Brutus 
atque  Caflius ,  indeque  eft  quod  Ifidorus  hoc  fignum 
fub  Confulibus  affuetum  fuifle  diAitet. 

II.  Clemens  Alexandrinus  Pxdagog.  lib.  2.  c.  4. 
ait  Hetrufcos  in  bello  tuba  uti  ,  Arcadas  fifhila  , 
Siculos  inftrumentis  ,qux  vocabant  i  Cre- 

tenfes  lyra,  Lacedxmonios  tibia  ,  cornu  Thraces  , 
tympano  Ægyptios ,  Arabas  cymbalo  :  tympanum 
etiam  fignum  prxlii  Parthis  erat  ,  inquit  Juftinus 
lib.  41.  cap.  1. 

Grxci  veteres,  ut obfervavit  vir  clariffimus  Joan- 
nes  Potterus  Archxologix  lib.  3.  cap.  9.  cochleis  qui- 
bufdam  utebantur  ,  qux  inftar  tubarum  refonabant , 

trompettes. 


LES  TROMPETTES,  LA  CORNE,  ET  LE  LITUÜS.  9? 
trompectes  :  cela  eft  appuie  par  le  témoignage  deplufieurs  poeces.  Il  eft  pour¬ 
tant  certain  que  du  tems  d’Homere  ,  l’ufage  de  la  trompette  etoit  déjà 
établi. 


1 1 1.  La  trompette  tuba  ou  buccina  ,  en  Grec  oà\f ny£  eft,  à  ce  que  difent 
plusieurs  Auteurs  latins,  de  l’invention  des  Tofcans  :  cela  peut  être  vrai  à 
1  egard  des  Romains,  qui  pourront  l’avoir  reçue  des  Tofcans  comme  plu¬ 
sieurs  autres  chofes  :  mais  l’origine  de  la  trompette  eft  d’un  tems  fi  reculé,  que 
les  Auteurs  prophanes  1  ont  affurément  ignorée  :  elle  précédé  certainement 
le  iieclc  de  Moyfe.  Nous  voions  fur  les  monumens  Romains  diverfes  fortes 


de  trompettes  :  les  unes  font  tortues ,  &  les  autres  droites  comme  des  haut¬ 


bois  :  nous  en  verrons  de  l’une  &  de  l’autre 
apres. 


combats  ci- 


1  V.  On  fe  fervoit  encore  pour  fignc  militaire  de  la  7  corne  ;  celui  qui  7 


jouoit  de  cet  infiniment  s’appelloit  Cornicen.  M.  Fabreti  donne  la  forme  de  la 
corne  trouvée  dans  un  ancien  monument  :  elle  revient  allez  à  la  corne  d’un 
bœuf ,  quoique  plus  tortue.  Il  donne  aufïi  la  forme  8  du  lituus ,  autre  ligne  g 


militaire  que  pluficurs  ont  confondu  avec  la  trompette  -,  je  ne  fai  même  fi  les 
anciens  poetes  latins  nont  pas  quelquefois  mis  l’un  pour  l’autre.  Le  lituus 
que  nous  donnons  apre's  M.  Fabreti  approche  de  la  forme  du  bâton  augurai , 
qu  on  appelloit  aufh  lituus.  Celui  qui  jouoit  du  lituus  à  la  guerre,  s’appelloit 
Liticen  ;  comme  on  le  prouve  par  une  infeription  rapportée  là  même  par 
M.  Fabreti.  Sextus  Antronius  Niger  y  eft  appelle'  Liticen  de  la  légion  troi- 
ftéme  Parthique. 


quæ  res  Poetarum  teftimonio  nititur.  Certum  ta-  ludebat  cornicen  vocabatur.  Raphaël  Fabrctus  col. 
nien  eft  jam  Homeri  tempore  tubx  ufum  fiiifte.  Trajan.  pag-  204.  cornu  formam  publicavit,  ut  ia 

III.  Tuba  five  buccina  Grxcis  vsÎMiyÇ,  ab  Hc-  veteri  quopiam  monumento  repertum  fuit  ,  cor- 

trufeis  inventa  eft,  ut  quidam  Scriptores  Latini  re-  nububulum  ede  diceres  ,  etli  magis  curvum  in¬ 
ferunt.  Quod  ,  fi  ad  Romanos  tantum  fpedtemus  ,  flexumque  flt.  Litui  etiam  formam  *  offert  ,  quod 
aliquatenus  verum  efle  poffit  ;  nam  ii  forte  tubam  lignum  multi  putarunt  iplam  efte  tubam,  licet  ali— 
ut  &  alia  multa  ab  Hetrufcis  acceperint.  At  ufus  qua  interiit  diftin&io  ;  fufpicor  autem  Latinos  Poc- 
tubx  &.  buccinx  adeo  remotæ  vctuftatis  eft  ,  ut  tas  nonnunquam  lituum  pro  tuba  ponere.  Lituus 
ejus  originem  haud  dubie  Scriptores  profani  omnes  quem  poft  Fabretutft  damus,  latis  accedit  ad  lituum 
ignoraverint  ;  hoc  quippe  inventum  Moylis  xvum  virgam  auguralem,  de  qua  fecundo  tomo,  unde 
prxcedit.  In  monumentis  Romanis  diverfas  tuba-  etiam  nomen  acceperit.  Qui  lituo  canebat  in  bello 
runa  formas  confpicimus  -,  alix  incurvx  funt,  alix  Liticen  vocabatur,  ut  inferiptione  fertur  a  Fabrcro 
prorfus  rcdlx  vclut  tibix  :  in  pugnis  infra  utriuf-  allata ,  ubi  Sextus  Antronius  Niger  legionis  tertix 
que  fpecici  tubx  non  paucx  exhibebuntur.  Parthicx  Liticen  vocatur. 

IV.  Cornu  etiam  lignum  7  militare  erat,  eo  qui 


Tom.  IV. 


N 
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CHAPITRE  XII. 

/.  Les  travaux  militaires  des  anciens.  I  I.  Prodigieux  travaux  des  Humains. 

111.  Flufeurs  images  des  travaux  militaires  des  Romains, 
iy.  Les  magafins  de  l'armée. 

I.  T  ES  travaux  militaires  font  fans  doute  une  des  plus  belles  &  princi- 
JL_ypales  parties  de  l'antiquité.  Les  Grecs  &  les  Romains  y  ont  excellé  :  les 
Perles  ne  le  cedoient  gueres  aux  premiers.  Nous  entendons  par  travaux  mi¬ 
litaires  tout  ce  qui  lé  ‘faifoit  pour  orner  &  fortifier  les  camps ,  les  retranche- 
menSjles  redoutes  &  les  fortereffes.  Les  Perfes  firent  voir  leur  habileté  à  fe  bien 
fortifier  à  l'expédition  de  Xerxés.  Après  que  leur  armée  eut  été  entièrement 
défaite  à  Platées ,  une  partie  des  fuiards  ie  retirèrent  dans  le  camp  qui  fut 
attaqué  par  les  Grecs.  Ceux-ci  perdirent  leur  rems  &  leur  peine ,  quelque 
effort  qu’ils  puffent  faire  ;  jufqu  a  ce  que  les  Athéniens ,  plus  habiles  a  ces 
fortes  d'attaques,  arrivèrent ,  forcèrent  les  Perfes  ,  &  mirent  par  la  fin  à  leur 
malheureufe  expedition.Lcs  Athéniens  étoient  renommez  pour  leurs  travaux; 
leur  maniéré  d’allieger  les  villes  etoit  finguliere  :  ils  batiffoient  des  murs  au¬ 
tour  des  places  qu’ils  vouloient  prendre  ,  y  laiffoient  un  nombre  luffilant  de 
troupes  pour  les  garder ,  &  alloient  enihite  faire  la  guerre  ailleurs ,  lans  fe 
mettre  en  peine  de  la  longueur  des  fieges  ;  lâchant  bien  que  les  vivres  étant 
coupez,  la  place  tomberait  enfin.  Les  Macédoniens  fe  diftinguoient  aulfi  par 
leurs  travaux.  Tite-Live  les  compare  en  cela  aux  Romains ,  &  donne  avec 
raifon  la  préférence  à  ces  derniers.  Les  Macédoniens ,  dit  Polybe ,  étoient  fort 
laborieux  à  fouir  la  terre ,  a  munir  &c  fortifier  les  camps ,  &  a  toutes  ces  lottes 
d'ouvrages.  Cela  parut,  lorfqu'Alexandre  le  grand  voulant  affieger  Tyr  qui 
étoit  alors  une  ille ,  commença  par  faire  une  grande  chauffée  qui  joignit  l'ille 
au  continent  où  elle  a  toujours  été  jointe  jufqu'àce  tenus  ci. 

II.  Les  Romains  l'ont  fins  doute  emporté  fur  tous  ces  gens-là.  Nulle 
entreprife  ,  quelque  grande  quelle  pût  être  ,  ne  les  effraioit.  C.  Ma¬ 
rius  fait  en  peu  de  tenus  un  camp  inexpugnable  contre  les  Cimbres  &  les 


C  A  P  ü  T  XII. 

J.  Vc tenon  opera  militaria.  II.  Romanorum 
indentia  opera.  III .  Militarium  operum 
Romanorum  imagines.  IV .  Horrea. 

I.  -v  y  Ihil  in  antiquitate  lingulatius  militaribus 
operibus  ,  in  queis  Grxci  Romanique  pal¬ 
mam  tulere  :  Perii  Grxcis  hac  in  re  non  multum 
concedebant.  Per  militaria  opera  ea  omnia  intclligi- 
mus  qux  tuendis  exornandilve  caftris  ,  vallis,  arci¬ 
bus  atque  prxfidiis  edebantur.  Perfx  quantum  ea  in 
re  prxftarent  oftenderunt  in  expeditione  Xerxis;  cum 
enim  Platxis  profligatus  eorum  exercitus  fuiflet  ,  ex 
victis  multi  in  caftra  fe  conrulerunr,  ubi  adorientibus 
fe  Grxcis  longo  tempore  obftiterunt  ,  dnncc  tandem 
advenientibus  Athenienfibus ,  qui  luijulmodi  muni¬ 
mentis  oppugnandis  aflueti  erant  ,  ab  iildem  ipfa  ca¬ 
ftra  debellarentur  ,  qui  finis  fuit  infclicillimx  Pcrficx 
illius  expedirionis.  Athcnienfcs  aurem  militaribus 
operibus  celebres  erant  :  cuna  utbes  oblidebant ,  mu¬ 


ros  circum  conftruebanr,  quibus  tuendis  defendendi f- 
que  certo  militum  numero  relido,  poftea  ad  alia  pro¬ 
perabant  bella,  de obfidionis  diuturnitate  nullo  modo 
loliciti  ,  quod  utique  probe  fcirent  deficiente  com¬ 
meatu  Se  annona  urbem  tandem  obfeflam  in  fuam  po- 
teftarem  venturam  elle.  Ea  etiam  in  re  Macedones  ex- 
ccllcbant ,  quos  Titus  Livius  cum  Romanis  compa¬ 
rat  ;  fed  jure  hofcc  poftremos  longe  ea  in  rc  nrxftare 
dicit.  Macedones ,  inquit  Polybius  ,  in  effodienda 
terra  laboriofi  admodum  erant ,  item  ad  prxfidia  Sc 
caftra  munienda  habiles,  &  quovis  in  opere  ftrenui  ; 
quod  fane  animadverfum  fuit  cum  Alexander  magnus 
Tyrum,  qux  tunc  infula  erat,  oblidere  cupiens, 
aggeribus  comportatis  infulam  illam  cum  continenre 
conjunxit ,  ita  ut  ab  illo  tempore  Tyrus  orx  vicir.x 
adjunda  manferit. 

II.  At  Romani  omnibus  proculdubio  ea  in  re  an* 
teponendi  ;  a  nulla  quippe  re  quantumvis  ardua  ca- 
pcftcnda  abfterrebantur.  C.  Marius  modico  tempo¬ 
ris  fpatio  caftra  munit  contra  Cimbros  &  Teutones, 
ita  ut  deinceps  inexpugnabilia  elfcnc.  Julius  Cxfar 
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Teutons.  Jules  Cefar  fait  en  peu  de  jours  une  muraille  de  dix-neuf  mille, 
c’eft  à  dire ,  de  fix  ou  fept  lieues  de  long,  qui  joignoit  le  Mont  Jura  au  lac 
Léman ,  pour  empêcher  les  Helvetiens  de  paffer  par  là  ;  ce  mur  muni  d’un 
bon  folié  avoir  i’eize  pieds  de  haut ,  &  e'toit  défendu  d’elpace  à  autre  de  tours 
&  de  forterelfes.  Ce  travail  fait  à  l’entrée  d’une  campagne  paroitroit  incroia- 
ble ,  fi  un  autre  que  Celar  lui  même  l’avoic  raconté  &  décrit.  Son  pont  fait 
furie  Rhin  eft  également  furprenant  par  le  peu  de  rems  qu’il  mita  le  faire, 
par  l’artifice  de  la  conftruétion  &  par  la  fohdité.  Son  camp  autour  d’Alcxia 
étoit  fortifié  d’une  maniéré  fi  extraordinaire,  qu’il  paroitroit  aujourd’hui  un 
ouvrage  de  plufieurs  années  pour  une  armée  de  cent  mille  hommes  :  l’en, 
ceinte  en  écoit  d’onze  mille,  ou  de  quatre  lieues;  les  deux  foflez  de  circon¬ 
vallation  &  de  contrevallation,  de  quinze  pieds  de  large,  &  autant  de  profon¬ 
deur  :  la  nviere  fut  détournée  pour  les  remplir  :  il  y  avoir  tout  autour  une 
grande  terraife,  des  parapets  Sc  des  paliifades ,  avec  des  tours  à  quatre  vingt 
pieds  l’une  de  l’autre.  On  en  peur  voir  la  defeription  dans  fes  commentaires 
mêmes.  Je  ne  m’arrêterai  point  à  décrire  fon  camp  de  dix-huit  mille  de  lon¬ 
gueur,  pour  mafquer  le  camp  de  Pompée  à  Pharfale  :  ces  travaux  épou¬ 
vantent  les  hommes  de  nos  jours  ;  on  crie  à  la  merveille  quand  on  voit  une 
petite  partie  de  ce  que  nous  venons  de  dire.  Il  falloir  pour  pouvoir  executer 
de  fi  grandes  chofes ,  à  force  de  bras  &  en  fi  peu  de  tems ,  que  ces  gens  fuf- 
fent  endurcis  à  la  peine  dès  l’enfance  :  une  autre  raifon  qui  y  concouroit  en¬ 
core  ,  étoit  que  chacun  regardoit  l'affaire  commune  comme  fon  affaire  par¬ 
ticulière  :  quand  chacun  concourt  à  l’execution  avec  la  même  affeétion  que 
l'entrepreneur ,  tout  avance  d’une  grande  vîteffe.  Aujourd'hui  le  foldat  fe 
louciant  peu  de  l'iffue  ,  ne  fonge  qu’à  fe  fatiguer  le  moins  qu’il  pourra.  Le 
ComnnlTaire  qui  elt  là  pour  les  frais,  a  fouvent  plus  à  cœur  de  remplir  la 
bourfe  que  d’avancer  les  travaux  pour  l’honneur  du  Prince  &  le  lalut  de 
l’armée  :  il  arrive  de  là  qu’on  fait  des  chofes  fort  mediocres  avec  des  frais 
immenfes. 

III.  Venons  en  détail  aux  travaux  militaires  des  Romains.  Dans  la  pre¬ 
mière  planche  reprelentée  fur  la  colonne  Trajane ,  les  foldats  font  occupez  à 
couper  du  bois  &  à  faire  de  grands  chantiers  ;  les  uns  le  coupent  avec  leurs 
haches ,  dont  le  leélcur  remarquera  la  forme  ;  les  autres  le  portent  fur  leurs 
épaules ,  les  autres  le  mettent  en  pile  &  font  des  chantiers  ,  dont  l’un  eft  dil- 


paucis  diebus  murum  conftruit  longitudine  novemde¬ 
cim  millium  a  lacu  Lemano  quem  flumen  Rhodanus 
influit  ad  montem  Juram  qui  fines  Sequanorum  ab 
Helvetiis  dividebat  ;  murum,  inquam,  in  altitudinem 
pedum  fexdecim  ,  foflamque  perduxit  eo  opere  per- 
fc&o  ,  præfidia  difpofuir  ,  caftclla  communivit:  quod 
opus  ineunte  bello  editum  fidem  omnem  fuperaret , 
nifi  Cxfar  ipfe  narraret.  Pons  fupra  Rhenum  ftruc- 
tus  non  minus  a  temporis  brevitate  quam  ab  artificio 
&:  a  firmitate  confpicuus  fuit.  Caftra  illius  circa  Ale- 
xiam  ,  tam  ftupendi  laboris  erant ,  ut  jam  videretur 
vel  exercitui  centum  millium  virorum  opus  plurium 
annorum  efle.  Ambitus  caftrorum  undecim  millium 
erat ,  quo  toto  fpacio  duas  foflas  quindecim  pedes  la¬ 
tas  eadem  altitudine  perduxit  ,  quarum  alveum 
campeftribus  ac  demiflis  locis  aqua  ex  flumine  deri¬ 
vata  complevit ,  poft  eas  aggerem  &  vallum  duode¬ 
cim  pedum  exftruxit  :  huic  loricam  pinnafquc  adjecit 
grandibus  cervis  eminentibus  ad  commifliiras  pluteo¬ 
rum  atque  aggeris  ,  qui  afccnfum  hoftium  tardarent  ; 
&  turres  toto  opere  circumdedit,  quæ  pedes  o&oginta 
inter  fe  diftarent:  reliquam  deferiptionem  videre  licet 
in  commentariis  ejus  lib.  6.  De  caftris  ejus  non  lo- 
Tum.  IV. 


quar  ,  quæ  Pharfali  edidit  longitudine  odtodecim  mil¬ 
lium,  ut  Pompeii  caftra  coerceret.  Hæc  opera  hodier¬ 
nos  duces  obftupefaciunc  :  miraculum  exiftimatur,  11 
quid,  fiat  ,  quod  modicx  eorum  parti  fit  æquandum. 
Ut  res  tantæ  tamque  brevi  tempore  ederentur  ,  opus 
erat  viros  illius  ævi  ab  infantia  his  operibus  inftitutos 
fuifle.  Alia  caufa  cur  hxc  tam  celeriter  tamque  feli¬ 
citer  procederent ,  hæc  erat  ;  quifquc  negotium  illud 
publicum  ,  ut  fuum  reputabat ,  &  eodem  quo  is  qui 
rem  fufeipiebar,  animo  operi  manum  admovebat,  qua 
rerum  conditione  omnia  cito  diligenterque  conficie¬ 
bantur.  Contra  hodie  miles  rei  fufccptæ  exitum  nihil 
curans  fegniter  agit  &  quam  minus  poteft  laboris  ag¬ 
greditur  :  qui  curatoris  nomine  adeft ,  fæpe  magis 
quæftum  fuum  quam  Principis  honorem  exercituf- 
que  falutem  refpicit  :  hinc  autem  accidit  ut  immenfis 
fumtibus  opera  perquam  mediocria  exædificentur. 

III.  Jam  ad  opera  militaria  quæ  in  columna  Tra- 
jana  exhibentur  veniamus  :  in  prima  tabula  cædendis 
lignis  &  lignorum  ftruibus  congerendis  incumbunt  ; 
alii  cædunt  fecuribus ,  quarum  formam  Lcdtor  obfer- 
vabit  •,  alii  ftipites  humeris  comportant ,  alii  finies 
congerunt ,  quarum  una  in  femicirculum  concinna- 
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pôle  en  demi  cercle.  Le  bois  qu'ils  coupent  ici  paroit  êcre  deftiné  pour 

le  feu. 

P  L.  Dans  une  autre  image  les  foldats  coupent  du  bois ,  &  le  tranlportent  apre's 

xxxvii.  pavoir  coupé.  On  remarquera  ici  la  maniéré  dont  deux  foldats  trainent  un 
tronc  d’arbre.  Ceux  de  l'image  luivante  bâtilfent  ou  un  camp ,  ou  une  for- 
tereffie ,  &  cela  avec  des  pierres  de  taille  :  prefque  tous  les  camps ,  les  redou¬ 
tes  ,  &  les  forts  de  la  colonne  Trajane  font  bâtis  de  pierres  de  taille. 

P  l.  C’efl  fans  doute  un  camp  qu'ils  bâtilfent  dans  l’image  qui  fuit  :  on  en 
xxxvnt.  voit  qui  taillent  la  pierre  avec  le  marteau  &  le  cifeau  ;  d’autres  qui  la  portent 
fur  deux  leviers  ;  les  autres  font  du  mortier  qu'ils  mettent  dans  de  grandes 
corbeilles  ;  d’autres  font  l'office  de  malfon.  Le  camp  qu'ils  bâtiffent  ici  paroit 
être  quarré  :  ils  en  font  quelquefois  de  tout  ronds.  Outre  ce  camp,  on  fait  ici 
d'autres  bâtimens  &  des  maifons  :  il  y  a  apparence  qu’on  y  devoir  féjourner 
longtems ,  ou  qu’on  y  vouloit  faire  une  place  d'armes ,  ou  un  lieu  de  retraice. 
Tous  ces  foldacs  travaillent  avec  la  cuiralfe  :  leurs  cafques  font  pofez  iur  des 
bâtons  fichez  en  terre  :  les  boucliers  appuiez  fur  le  même  bâton,  touchent  à 
terre  par  le  bas  ;  la  marque  de  ces  boucliers  eft  la  foudre ,  ce  qui  fait  juger 
que  les  foldats  font  de  la  légion  Fulminatrice.  On  voit  à  une  extrémité  de 
cette  image  un  Dace  pris  en  guerre  &  amené  par  un  foldat. 

Pl.  Les  travailleurs  de  la  planche  fuivante  font  vêtus  legerement  :  je  croirois 
xxxix  volontiers  que  ce  font  des  troupes  auxiliaires ,  &  de  ceux  qu’on  appelloit  •ve¬ 
lites  t  ou  armez  à  la  legere  :  leurs  boucliers  pofez  l'un  contre  l'autre  {ont 
hexagones.  Nous  en  voions  plufieurs  à  qui  les  inllrumens  fonc  tombez  des 
mains  par  l’injure  des  tems. 

XL.  En  voici  qui  coupent  desblez  avec  des  faucilles,  d’autres  emportent  les 
épis  mis  en  gerbe  :  les  chevaux  font  là  apparemment  pour  être  chargez  de 
ces  provifions,  &  les  apporter  au  camp.  Ceux  de  deffious  travaillent  à  quel¬ 
que  campement  :  on  voit  ici  des  provifions  de  vin,  &  des  muids  portez  dans 
des  charetes ,  dont  on  ne  voit  que  les  extremitez ,  le  relie  écant  caché  derrière 
les  bâtimens  :  on  peut  remarquer  dans  ces  deux  images  la  forme  des  tentes. 

P  L.  IV.  Ceux  qui  viennent  enfuite  travaillent  aux  magafins  de  l'armée.  Ces 
XL  I.  toits  qui  vont  en  pointe,  couverts  de  chaume ,  font,  comme  nous  verrons 
plus  bas ,  des  greniers  à  foin  ou  à  blé  :  on  fait  autour  de  ces  greniers  des  pa- 
lilfades  ferrées  les  unes  contre  les  autres ,  fans  aucun  intervalle.  Ceux  de 


tur.  Quod  hîc  cxditur  lignum  igni  deftinatum  videtur. 

In  altera  imagine  ligna  fimiliter  exdunt  milite»  cx- 
faque  comportant  :  hic  obfervandus  modus  quo  mi¬ 
lites  duo  truncum  arboris  trahunt.  In  imagine  fequ en¬ 
ti  vel  caftra  vel  prxfidium  quodpiam  adornant,  idque 
cum  quadratis  politifque  faxis.  Omnia  fere  caftra  at¬ 
que  prxfidia  in  columna  Trajana  cum  quadratis  la¬ 
pidibus  conftrutta  funt. 

Caftra  procul  dubio  exxdificant  in  hac  altera  ima¬ 
gine  :  alii  cum  malleo  &  fcalpro  lapides  incidunt  ; 
alii  duobus  ftipitibus  impofita  Taxa  humeris  geftant  ; 
ilii  caementum  ab  fc  fadum  in  corbes  magnas  inji¬ 
ciunt  ,  pars  ftruftorum  officium  peragunt:  qux  hic 
adornantur  caftra  quadrata  elle  videntur.  Prxter  hu- 
jufmodi  caftra  alia  etiam  hîc  xdificia  conftruuntur 
atque  xdes ,  videturque  hoc  loco  diuturniores  agen¬ 
das  moras  ;  fcu  etiam  prxfidium  aliquod  magnum 
excitari  ad  tutelam  atque  ad  receptum,  fi  cafus  contin¬ 
geret.  Hi  milites  omnes  loricis  induti  operantur,  ga- 
lex  lignis  in  terra  defixis  imponuntur  :  fcuta  humi 
depofita  fed  erecta  iifdcm  fulciuntur  lignis  :  fcuto- 


rum  nota  fulmen  eft  ,  qua  re  forraftè  arguitur  milites 
elle  legionis,  ut  vocabant,  fulminatricis.  In  altera 
imaginis  ora  Dacus  in  bello  captus  a  milite  ducitur. 

Qui  in  tabula  fcquenti  laborant  tenuiore  utuntur 
veflimcnto  :  putarim  elle  ex  eorum  militum  numero, 
quos  Velites  appellabant  ,  qui  auxiliarii  ut  plurimum 
erant  -,  eorum  lcuta  hexagona  funt  :  nonnullos  hîc 
videmus  quorum  inftrumenra  injuria  temporum  e 
manibus  excidere. 

Qui  fcquuntur  frumenta  falce  demetunt,  alii  ia 
manipulos  collectas  fpicas  comportant  :  adfunt  equi , 
tali,  ut  videtur,  commeatui  &c  annonx  deftinari ,  ut 
ad  caftra  meflem  vehant.  In  ima  tabula  milites  caftris, 
ut  videtur ,  muniendis  incumbunt  :  hic  vini  dolia 
comparent  carris  ve&a ,  quorum  extrema  folum  con- 
fpicimus  :  in  utraque  imagine  tentoriorum  forma  con. 
fpicimr. 

IV.  Alii  horreis  parandis  muniendifve  dant  ope¬ 
ram  :  te&a  illa  in  conum  delinentia,  aut  palearix  calx, 
aut  horrea  funt  ;  circum  autem  illa  palorum  frequen- 
tilEmorum  humique  defixorum  ordines  ad  prxfidium 
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de  flous  travaillent  à  faire  un  camp  dont  les  portes  font  deux  grands  piliers  de 
pierre ,  avec  leurs  chapiteaux  tout  d’une  piece. 

La  planche  d’après  repréfente  les  magafins  de  l’armée  :  on  y  voit  des  gre¬ 
niers  entourez  de  paliflades.  Ces  greniers  font  des  maifons  qui  ont  un  étage 
a  la  fenetre  duquel  il  y  a  de  grandes  torches  ou  fanaux  pour  éclairer  ceux  qui 
alloient  la  nuit  fur  le  Danube ,  qui  coule  auprès.  Outre  ces  maifons ,  on 
voit  encore  ici  des  greniers ,  apparemment  à  foin  ;  dont  le  toit  qui  monte  en 
cône  eft  de  chaume  :  on  y  voit  encore  un  grand  chantier  pour  la  provifion  du 
bois  :  ces  maiions  iont  gardées  chacune  par  deux  foldats.  Tout  ceci  eft  tiré 
de4a  colonne  Trajane ,  le  plus  excellent  monument  qui  nous  refte ,  tant  pour 
le  grand  nombre  des  figures  que  pour  la  beauté  &  la  délicateife  du  travail. 
C’elt  ici  que  nous  voions  combien  les  anciens  negligeoient  la  perfpeétive  ' 
même  dans  leurs  plus  beaux  ouvrages  :  les  deux  foldats  font  aufli  hauts  que  les 
maifons  :  les  portes  qui  n’ont  pas  trois  pieds  de  haut  font  fi  étroites ,  qu’a  peine 
un  de  ces  foldats  y  pourroit-il  faire  paiTer  la  jambe  :  le  haut  étage  mefuré  fur 
la  taille  des  foldats  n’a  gueres  plus  d’un  pied  d’élévation.  Une  gallerie  qui  ré¬ 
gné  tout  autour  a  des  baluftrades  qui  n’ont  pas  cinq  pouces  de  haut. 


conftiruuntur.  In  inia  tabula  caftris  conftruendis  la¬ 
boratur,  quorum  porta’  duæ  magnx  pilx  funt  cum  ca¬ 
pitellis  ex  codem  lapide. 

Qux  poftea  fequitur  tabula  exercitus  horrea  repræ- 
fentat ,  qux  horrea  frequentifflmis  dcfixifque  palis 
circum  muniuntur  :  hac  horrea  xdium  fpeciem  ha¬ 
bent  cum  tabulato  fuperiori,  in  cujus  fcneftta  magnx 
funt  faces  feu  funalia  ,  ut  nodtu  navigantibus  in  Da¬ 
nubio,  qui  has  affluit  oras,  quidpiam  lucis  efflet. 
Præter  hafee  xdes  hîc  palcarix  quoque  calx  confpi- 
ciuntur,  quarum  tedum  ex  ftipulis  confedum  in 
conum  deunit.  Hic  etiam  ftrues  lignorum  vifuntur. 
Ædcs  fingulx  duorum  militum  excubias  agentium 
prxlidio  muniuntur.  Hxc  fere  omnia  ex  columna 


Trajana  funt  eduda ,  quod  monumentum  omnium 
qux  fuperfunt  elegantifflimum  eft,  tum  ob  figurarum 
multitudinem  ,  tum  ob  artificium  operis.  Hîc  clare 
deprehendimus  quanta  effet  his  florentifflimis  tempori¬ 
bus  peritiorum  etiam  fculptorum  circa  fcenographiam 
vel  infeitia  ,  vel  negligentia  :  milites  eadem  funt  alti¬ 
tudine  ,  qua  xdes  i  portx  qux  vix  tripedales  alci, 
tudine  funt ,  ufquc  adeo  funt  anguftx ,  ut  miles 
vix  in  eam  crus  immittere  poflit:  tabulatum  fuperius, 
n  fecundum  militum  ftaturam  menfuram  duxeris,  vix 
uno  pede  altum  eft  :  porticus  cum  cancellis  in  cir¬ 
cuitu  tabulati  forinfecus  ne  quinque  pollices  quidem 
altitudinis  habet. 


Pl. 

XLII. 


ICI  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Liv.  IV. 

LIVRE  IV- 

Qui  comprend  les  alloquutions  ou  les  exhortations,  les  marches 
d’armée ,  les  combats  &  les  batailles. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Alloquutions  des  Empereurs  &  des  Generaux  d' armee.  1 1 .  Forme  des  Tribunaux 
Jitr  lef quels  Je  fai/oient  les  alloquutions.  1 II.  Images  des  alloquutions. 

I V.  Autres  images. 

I.  TT  ES  Empereurs  &  les  Generaux  d’armée  parloient  fouvent  aux  foldats 
|  yau  commencement  d’une  expédition ,  ou  avant  que  d  aller  au  combat, 
pour  les  exhorter  à  bien  faire  ;  &  de  même  apres  le  combat,  pour  les  louer 
&  les  remercier  quand  ils  avoient  bien  fait  leur  devoir.  L  Empereur  le  tenoit 
ordinairement  en  un  lieu  élevé ,  qu’on  appelloit  fuggcfttis  ou  tribunal ,  bâti  ex- 
pre's  pour  cela  :  il  avoir  à  fes  cotez  les  principaux  officiers  de  1  armee. 

II.  Ces  Tribunaux  paroiffent  prefque  toujours  dans  la  colonne  Trajane , 
bâtis  fort  proprement  de  pierre  de  taille.  M.  Fabreti  croit  que  le  maître 
fculpteur,  pour  donner  plus  de  grâce  &  plus  de  beaute  a  fa  colonne,  a  raie 
fouvent  de  pierre  de  taille  ce  qui  n’étoit  que  de  gazon  :  ce  qui  le  doit  enten¬ 
dre  non  feulement  du  tribunal ,  ou  du  fuggeftus  ;  mais  auffi  de  plufieurs  autres 
travaux  qui  s’y  voient  :  la  raiion  cil  qu  il  n  y  a  nulle  apparence  qu  une  armee 
qui  étoit  perpétuellement  en  mouvement,  &  qui  changeoit  h  fouvent  de 
camp  ait  eu  le  tems  de  faire  ces  bâtimens  de  belle  pierre  de  taille  :  il  fe  fonde 
encore  furie  témoignage  de  plufieurs  Auteurs;deTacite,qui  dit  que  les  foldats 
entafferenrdes  gazons  ,  &  firent  un  tribunal  élevé,  afin  qu  il  pût  être  vu  fa¬ 
cilement  :  de  Dion  ,  dont  les  termes  font  :  “  Il  monta  fur  un  tribunal ,  fait» 
d’une  terre  marécageuie  à  la  maniéré  des  Romains  »  :  de  Plutarque ,  qui  dit 


LIBER  IV- 

Vbi  de  alloquutionibus  ,  de  exercitus  profectionibus  &  de  pugnis. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Alloqutitioncs  Imperatorum  d  Ducum. 
/  /.  Suyzeftuum  forma.  III.  Alloquutiontan 
imagines.  IV,  A  List  imagines. 

I.  T  Mperatorcs  Ducefque  alloqui  milites  (olebant, 
X  live  ut  initio  expeditionis  cujuipiam  hortaren¬ 
tur  ad  rem  ftrenue  agendam  ,  &  ad  acriter  pugnan¬ 
dum  :  live  ut  gratias  agerent  laudarentque  cimi  for¬ 
titer  fe  geflerant.  Imperator  ut  plurimum  in  edito 
loco  liabat ,  ad  eam  rem  fpeciatim  ftrudo  ,  cui  no¬ 
men  fuggellus  aut  tribunal  :  ad  ejus  latera  erant 
Tribuni  primorefque  exercitus. 

II.  Hxc  tribunalia  in  columnaTrajana  fere  femper 
lapidibus  quadratis  eleganter  llru&a  vifuntur.  Pu¬ 


tat  Raphaël  Fabretus  pag.  93-  &  feqq.  Sculptorem 
prxeipuum  clegantix  nudentem  ,  ut  columna:  deco¬ 
rem  adderet  ,  ex  lapidibus  fere  femper  quadratis  fug¬ 
gellus  feu  tribunalia  exhibuilTe ,  qux  cx  cefpitibas 
tantum  ftrudla  erant.  Id  vero  non  dc  tribunali  tan¬ 
tum  intelligcndum  efl  ,  inquit  ,  fcd  etiam  dc  plurimis 
aliis  operibus,  qux  ejufmodi  rcprxfentantur.  His  vero 
nititur  ille  rationibus  Sc  argumentis  :  nullo  modo  ve- 
rifimile  elle  exercitum  ,  qui  fxpiffime  fedes  mutabat 
ac  loco  movebatur  ,  fpatii  &  temporis  quantum  fatis 
effet  habuilfe  ut  hxc  fic  eleganter  conltrueret  ;  huc 
accedunt,  inquit.  Scriptorum  tcllimonia,  Taciti 
lib.  i.  Annalium  ,  qui  ait  ,  pmul  congerunt  cefpites , 
ex finiunt  tribunal,  quo  magis  confpicua  fedes  forer, 
Dionis  cujus  verba  funt  lib.  6i.  In  tribunal  fac¬ 
tum  cx  terra  palujtri  more  Romano  confcendit  \  Plu- 
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dans  la  vie  de  Pompée  :  «  Il  n'y  avoic  point  de  tribunal,  on  n'avoit  points 
encore  fait  de  ces  levées  de  gazon  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  les« 
armées  <■  :  de  Vopilque ,  qui  dans  la  vie  de  Tacite  parle  ainfi  de  la  maniéré 
dont  Probus  fut  déclaré  Empereur  :  «  Il  le  fit  là  un  grand  concours ,  le  tri-« 
bunal  de  gazon  fut  drelfé,  &  il  fut  proclamé  Empereur  «  ;  d'Ammien  Mar¬ 
cellin,  qui  dit  que  Julien  monta  lur  une  levée  de  gazon,  &  harangua  les 
principaux  officiers  de  1  armee  -,  ôc  enfin  de  Pline  le  jeune  qui  rapporte  dans  le 
panégyrique  de  Trajan,  que  le  tribunal  fut  fait  de  gazon  verd,  &  qu’il  fut 
environné  non  feulement  de  failceaux  de  verges ,  mais  auffi  de  piques  &  de 
fignes  militaires.  M.  Fabreti  ajoute  encore  des  vers  de  Lucam ,  de  Stace  &  de 
Prudence ,  qui  difent  tous  que  ces  tribunaux  étoient  de  gazon. 

Voila  beaucoup  d'autoritez  qu'il  apporte  ,&  qui  prouvent  bien  qu’on  en 
failoit  de  gazon  ;  mais  nous  ne  pouvons  pas  démentir  nos  propres  yeux  qui 
voient  lur  la  colonne  Trajane  ces  tribunaux  de  belle  pierre  de  taille  ;  c'eft  de¬ 
viner  que  de  dire  que  le  maitre  fculpteur  les  a  faits  ainfi  pour  l'ornement  ;  car 
fi  cela  étoit ,  pourquoi  les  fait-il  tantôt  de  pierre  &  fort  propres ,  &  tantôt 
de  gazon ,  &  (ans  ornement  ;  La  difficulté  de  faire  ces  tribunaux  de  pierre  en 
peu  de  tems ,  ne  paroit  pas  bien  grande  dans  une  armée  nombreule,  où  l'on 
voit  tous  les  loldats  mettre  la  main  à  l’œuvre.  Nous  favons  d'ailleurs  que  du 
tems  de  Trajan  on  en  faifoit  aulfi  de  pierre  de  taille.  Lorlque  Julien  l'Apollat 
alloit  à  fa  malheureufe  expédition  contre  les  Partîtes ,  il  arriva  à  Sitha,  dit 
Zofime  1..  3.  de  la  à  Megie ,  de  la  a  la  ville  de  Zaragardc ,  où  il  y  avoit  un  tri¬ 
bunal  de  pierre  fort  élevé ,  que  les  habitans  appelloient  le  tribunal  de  Trajan  ; 
parcequ’il  avoir  été  bâti  par  ce  Prince.  Ammien  Marcellin  dit  auffi  que  c'étoit 
le  tribunal  de  Trajan  :  on  en  faifoit  donc  tantôt  de  pierre ,  tantôt  de  gazons , 
félon  la  commodité  du  lieu.  Qtmi  qu  il  en  loir ,  nous  les  donnons  tels  qu’on 
les  voit  fur  la  colonne. 

III.  Au  premier  tribunal  Trajan  ne  harangue  point  les  loldats  ;  mais  il 
femble  coniulter  avec  les  principaux  officiers  lur  ce  qu’il  y  a  à  faire  :  deux  de 
ces  officiers  font  allis  comme  lui  &  habillez  de  même  ;  les  autres  qui  font  de¬ 
bout  tout  autour,  vêtus  différemment,  parodient  être  lubalternes.  Au  pied 
du  tribunal  on  voit  deux  fignes  militaires  qu'on  appelloit  vexilla. ,  qui  fer- 
voient  pour  la  cavalerie  :  les  quatre  chevaux  qui  paroilfent  ici  ont  des  rênes. 


t.uchi  in  Pompeio  ;  Tribu» ni  nullam  erat  ,  neque  ad¬ 
huc  militari  more  ,  magnis  ccfpitibus  invicem  impn/itis  , 
fHggcftum  excitaverant  ;  Vopifci  qui  in  vita  Taciti 
Imperatoris  hoc  padto  narrat  quomodo  Probus  Impe¬ 
rator  fit  declaratus:  deinde  concurfus  &  cefpititium  tri¬ 
bunal ,  appellatu fque  Imperator  ;  Ammiani  Marcellini 
qui  de  Juliano  dicit  ;  ipfe  aggere  glebali  affijlens  co¬ 
ronaque  celfarum  circumdatus  pote  [latum ,  talia  ore  fe 
reno  différait  ;  demumque  Plinii ,  qui  in  Panegyrico 
Trajani  ait ,  tribunal  viridi  cefpite  exfirnclum  necfaf- 
cium  tantum  , fcd  pilorum  jignorwnque  honore  circum¬ 
datum.  Adjicit  etiam  Fabrccus  verius  Lucani  lib.  j. 
Statii  lib.  6.  &  Prudentii  ,  qui  ifthxc  tribunalia  ex 
cefpite  ftrudta  dicunt. 

En  multas  a  udiori  ta  tes  ,  quibus  optime  probatur 
tribunalia  hujufmodi  ex  cefpite  f.-.dla  fuifle  ;  fed  non 
pofiiimus  oculis  fidem  negare  ,  qui  in  columna  qua¬ 
dratos  politofque  lapides  vident  :  divinando  autem  di¬ 
citur  fculptorem  praecipuum  hxc  tribunalia  elegantia: 
caula  fic  ordinafie  contra  rei  verirarem  ;  nam  fi  elegan¬ 
tia:  tantum  caufa,non  autem  ut  res  quomodo  erant  re- 
prxfentaret,  ira  fc  geffent  ;  cur  modo  lapidea,  modo 
cefpidcia,  vel  nulla  arte  ftrudla  tribunalia  rcprxfenta  tî 


certe  rei  veritarem  exhibuit,  qui  cum  nullam  elegan¬ 
tia  fpccicm  tribunalia  haberent,  ea  ut  erant  exhibuit. 
Qux  difficultas  hxc  tribunalia  modico  tempore  ftruen- 
di  affertur  non  tanta  effe  videtur  in  adeo  numerolo 
exercitu  ubi  milites  omnes  operi  manum  admovebar.r. 
Aliunde  vero  fcimus  Trajani  tempore  etiam  lapidea 
tribunalia  fa&a  fuifle  :  cum  Julianus  infauftam  Par¬ 
thicam  expeditionem  fufeepit,  Sitham  pervenit ,  in¬ 
quit  Zofimus  lib.  j.  hinc  Megiam,  inde  Zaragardam 
oppidum  ,  ubi  fublimc lapideum  tribunal  erat,  quod 
incolx  vocabant  Trajani ,  quoniam  a  Trajano  ex- 
ftrudhun  :  Ammianus  item  Marcellinus  ait  24.  5. 
Trajani  fuifle.  Pro  loci  opportunitate  igitur  aut  cef- 
pititia,  aut  lapidea  fiebant.  Ut  ut  res  eft,  tribunalia  , 
ut  in  columna  exhibentur ,  reprxfentamus. 

III.  In  primo  tribunali  T rajanus exercitumnon  allo- 
quitur,fed  cum  rribunis  primoribufque  exercitus  de  re¬ 
bus  agendis  confultarc  ac  deliberare  videtur  :  duo  feu 
prxtores  feu  tribuni  cum  Imperatore  fedent  eademque 
qua  ipfe  vefte  ornantur;  alii  vero  five  centuriones  uve 
manipularii  flant  diffnnilique  vefte  funt  induri.  Ad 
tribunalis  pedem  duo  figna  militaria  fune,  qux  vexilla 
appellabantur  ôc  cquitarus  infignia  erant.  Qyatuor 
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M.  Fabre ti  fourient  que  tous  les  chevaux  de  la  colonne  ont  des  mors  fans  rê¬ 
nes  s  le  Bellori  a  cru  les  y  voir  :  il  femble  qu’il  vaudroit  mieux  croire  M.  Fabreti; 
mais  c’eft  à  ceux  qui  font  fur  les  lieux  à  examiner  qui  des  deux  a  raifon. 

Dans  la  planche  fuivantc,  Trajan  iur  fon  tribunal  de  pierre  de  taille  ha¬ 
rangue  fes  loldats,  les  porte-  enleignes  (ont  au  pied  du  tribunal,  accompagnez 
des  loldats  qui  e'coutent  la  harangue.  Trajan  qui  a  auprès  de  lui  plufieurs  of¬ 
ficiers,  fait  des  geftes  de  la  main  droite,  &  tient  delà  gauche  un  rouleau. 
Dans  l’alloquution  luivante  ,  Trajan  tient  de  la  main  gauche  une  êpe'e  ;  c’elf 
apparemment  ce  qu’on  appelloit  pmzpmum.  Ce  tribunal  ne  paroit  pas  être 
de  pierre  :  il  eft  ou  de  gazon ,  ou  un  lieu  élevé  tel  qu’il  s’elt  rencontré  par 
hazard. 

Dans  l’alloquution  fuivante,  Trajan  fur  le  tribunal ,  accompagné  de  deux 
des  principaux  officiers  &  d'un  liéteur ,  parle  aux  troupes  ;  les  loldats  qui  l'é¬ 
coutent  font  ici  en  plus  grand  nombre  :  le  premier  de  tous  ell:  celui  qui  porte 
l'aigle,  derrière  lui  lont  trois  autres  porte-enleignes. 

I  V.  Les  deux  alloquutions  de  la  planche  qui  luit  n’ont  rien  de  particulier, 
{mon  qu’à  la  première  le  tribunal  paroit  être  de  gazon  &  non  de  pierre,  & 
que  la  leconde  fe  fait  dans  le  camp. 

L’alloquution  fuivante  eft  de  Marc  Aurcle ,  lequel  monté  fur  un  tribunal 
qui  ne  paroit  pas  être  de  pierre  de  taille ,  &  accompagné  de  quatre  officiers, 
harangue  les  troupes  :  il  eft  couvert  de  fa  chlamyde  ou  du  paludamentum ,  & 
tient  de  la  main  gauche  une  pique  fort  courte  ou  un  pilum.  Le  tribunal  ell 
environné  de  loldats  &c  de  porte-enleignes.  La  cavalerie  qui  marche  devant 
eft  d’un  autre  tableau  &  d’une  autre  aélion. 

Dans  l’image  luivante ,  Trajan  fur  un  lieu  élevé  donne  des  ordres  ;  trois 
foldats  devant  lui  marchent  de  front  &  à  grands  pas  :  ils  femblent  aller  à  la 
découverte.  Il  paroit  que  cet  ordre  eft  donné  devant  le  camp  ,  &  vrailembla- 
blement  dans  le  tems  que  Trajan  1e  préparait  à  quelque  expédition. 


equi  in  hac  rabula  exhibiti  non  frenum  modo ,  fed 
habenas  habent.  Pugnat  Fabretus  omnes  in  columna 
equos  habenis  carere  ;  habenas  tamen  vidifle  fe  pu¬ 
tavit  liellorius  :  Fabreto  potius  fidem  habere  prxflat, 
iis  qui  ipfisin  locis  luntrem  explorandam  mittimus. 

I11  fequenti  tabula  Trajanus  in  tribunali  ex  lapidi¬ 
bus  quadratis  ftruéto  flans  milites  alloquitur.  Signife¬ 
ri  ad  pedem  tribunalis  funt  cum  militibus  didlo  au¬ 
dientibus.  Trajanus  comitibus  exercitus  primoribus 
manu  dextra  gelliculatur  ,  finillraquc  volumen  tenet. 
In  alloquutione  fequenti  Trajanus  finillra  gladium 
tenet,  idipfum  fortallc  quod  parazonium  appellabant: 
tribunal  illud  non  lapideum  clïe  videtur,  fed  ccfpiti- 
tium ,  five  fortaffis  eft  editus  locus  nullo  labore  pa¬ 
ratus. 

In  alloquutione  fequenti  Trajanus  in  tribunali  ad  - 
flantibus  duobus  ducibus  li&orcquc  uno  milites  allo¬ 
quitur  ,  qui  hrcadflant,  majore  funt  numero  quam  in 
procedentibus  alloquutionibus.  Auditorum  primus  eft 


fignifer  aquilam  geflans ,  pofl  eum  alii  figniferi  vi- 
funtur. 

IV.  In  duabus  tabulx  fequentis  alloquutionibus  hxc 
folum  Ipedtabilia  videntur  cfie;  in  prima  nempe  tribu¬ 
nal  non  lapideum  videtur  efle  ,  fed  cefpititiumi  fe¬ 
cunda  autem  alloquutio  intra  crilra  peragitur. 

Alloquutio  fcquens  eft  Marci  Aurelii  Imperatoris, 
qui  in  tribunali  non  lapideo  confiflcns  &  quatuor 
aliis  ducibus  prxtoribulve  comitatus  condonatur  : 
chlamyde  ille  fcu  paludamento  indutus  cfl,  manuque 
finillra  tenet  lanceam  brevem  aut  forrafic  pilum.  Tri¬ 
bunal  circumfillunt  figniferi  atque  milites. Equitatus  in 
alia  tabulx  parte  procedens  ad  aliam  adtionem  fpcdlat. 

In  imagine  fequenti  Trajanus  in  loco  edito  poficus, 
prxeipientis  morem  gcltumquc  prxfert  :  tres  milites 
ante  illum  uno  ordine  procedunt ,  atque  ad  exploran¬ 
dum, ut  mihi  videtur.  Ante  caflra  res  peragi  videtur, 
atque,  ut  verifimile  cfl ,  quo  tempore  Trajanus  ali- 
quam  expeditionem  patabat. 


C  H  A  P. 


MARCHE  DE  L’ARMEE 


ROMAINE. 


»°  S 


CHAPITRE  IL 


I.  Marche  de  t armée  'Romaine.  1  /.  Autre  marche  où  l’armée  change  de  camp  , 
va  fin  Loin.  III.  Marche  de  la  cavalerie. 

I.  ffi ^’Etoic  un  beau  IpeéLacle  que  la  marche  de  l'armée  Romaine.  On  en 
^_jdillingue  de  deux  maniérés  :  l’une  eft,  quand  l’armée  fore  du  camp 
pour  quelque  combat  ou  quelque  promte  expédition  militaire ,  où  les  fol- 
dats  n’ont  que  faire  de  fe  charger  de  viétuailles.  L’autre  elt,  quand  l’armée 
part  pour  quelque  longue  expédition ,  ou  abandonne  le  premier  camp  pour 
aller  faire  la  guerre  plus  loin ,  les  foldats  font  alors  chargez  de  proviflon.  Nous 
avons  des  images  de  l’une  &  de  l’autre  marche  :  dans  la  première  que  nous  p  L. 
donnons ,  l’Empereur  Trajan  précédé  de  quelques  chevaux  de  main  va  à  pied  y;LiX. 
fur  un  pont  de  bâteaux  à  la  tête  de  l’armée.  Après  lui  marchent  les  porte- 
cnleignes  au  nombre  de  cinq  :  ils  portent  tous  une  peau  de  lion  qui  leur  cou¬ 
vre  la  tête  &  les  épaules.  Ces  porte-enfeignes  font  tous  armez  moins  pe- 
famment  que  les  légionnaires  :  la  première  enfeigne  eft  celle-du  loup  ,  qui 
étoit  anciennement  en  ufage  dans  les  armées  Romaines ,  Se  qui  fe  voit  moins 
fréquemment  dans  les  monumens  des  rems  pofterieurs.  Dans  la  colonne  Tra¬ 
jane  gravée  fous  les  yeux  du  Bellori ,  au  lieu  du  loup  on  avoit  repréfenté  un 
belier  ;  mais  M.  Fabreti  qui  a  regardé  la  chofe  de  près  a  corrigé  cette  faute , 

&  a  donne  ce  loup  tel  que  nous  le  donnons  ici  un  peu  gâté  par  le  tems  ;  en- 
forte  pourtant  qu’on  voit  bien  qu’il  a  plutôt  la  forme  d’un  loup  que  d’un  be¬ 
lier.  Comme  on  n’avoit  jamais  vû  ,  ni  dans  les  Auteurs,  ni  dans  les  anciens 
monumens ,  le  belier  parmi  les  fignes  militaires  des  Romains  ;  on  n’a  pas  ba¬ 
lancé  un  moment  à  mettre  ici  le  loup  au  lieu  du  belier.  Le  fécond  f  gne  eft 
l’aigle  au  bout  d’un  gros  bâton  &  fur  une  bafe  triangulaire.  Après  les  enlei- 
gnes  marchent  les  légionnaires ,  la  tête  nue ,  le  calque  pendu  devant  l’épaule 
droite  :  ce  qu’on  remarque  aufli  ailleurs ,  lorfqu  ils  vont  chercher  l’enne¬ 
mi  encore  éloigné.  L'armee  va  marcher  devant  un  camp  fortifié  à  la  Romai¬ 
ne  :  les  foldats  qui  le  gardent  fe  tiennent  fur  le  rempart  pour  voir  paffer  l’ar- 


C  A  P  u  T  II. 

I.  Romani  exercitus  profectio.  II.  Alia  Ro¬ 
mani  exercitus  profettio.  III.  Profectio 
equitatus. 

!•  T)  E-s  admodum  fpeiftabilis  erat  Romani  cxcrci- 
JlV  tus  profe&io ,  quæ  duplici  modo  confidcrari 
poteft  ,  cum  fciliccc  exercitus  ex  caftris  egrefius  ad 
aliquam  expeditionem  promtam  ,  five  ad  aliquam 
pugnam  properabat  non  mutatis  caftris ,  cum  milites 
aut  nullo  aut  parvo  commeatu  opus  habebant,  neque 
cibaria  fupcllectilemque  luam  fecum  auferebant. 
Alius  profcdlionis  modus  erat  cum  exercitus  ad  lon¬ 
gam  diuturnamque  expeditionem  pergebat  ,  dimiffis 
omnino  caftris  ,  &  in  longinquiorem  regionis  partem 
inferendi  belli  caufa  contendebat ,  tuneque  milites 
cibariis  fupclle&ileque  fua  onufti  itineri  fe  committe¬ 
bant.  In  prima  quam  damus  profe&ionc  Imperator 
Trajanus  pedes  in  exercitus  honte  pontem  navalem 
trajicit  prxmiftis  equis  aliquot  ad  fui  ufum  deftinatis. 
Poft  Trajanum  /igniferi  numero  quinque  leoninam 
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omnes  pellem  capite  geftantcs  ,  qux  caput  humerof- 
que  contegit  :  hi  vero  /igniferi  armatura  leviori  quam 
alii  legionum  milites  funt  inftrmfti.  Primum  lignum 
eft  lupi  ,  quod  apud  Romanos  prifee  in  ufu  fuerat  , 
quodque  in  monumentis  pofteriorum  temporum  ra¬ 
rius  obfervatur.  In  columna  Trajana  Bellorio  curan¬ 
te  &  infpiciente  in  xre  incifa ,  lupi  vice  aries  reprx- 
fentabatur  ;  /cd  Raphaël  Fabretus,  qui  rem  diligen¬ 
tius  exploravit ,  hoc  erratum  emendavit ,  lupumque 
poluit ,  qualem  hrc  proferimus  detritum  fcilicet  & 
injuria  temporum  nonnihil  deformatum.  Cum  in 
nullo  feriptore  in  nulloque  monumento  veteri 
aries  inter  /lena  militaria  Romana  memoratus  un¬ 
quam  vifufquc  fuerit  ;  fine  periculo  hrc  lupum  pro 
ariete  ponimus.  Secundum  lignum  eft  aquilx  hafta 
nixa: ,  Sc  bafi  triangulari  infiftcntis.  Poft  /igniferos  le¬ 
gionarii  milites  incedunt  nudo  capite,  galea  ante  hu¬ 
merum  dextrum  pendente,  quod  etiam  alibi  obferva¬ 
tur  ,  cum  ad  hoftem  properant  adhuc  procul  agen¬ 
tem.  Exercitus  ante  caftra  munita  iter  agit  ,  ubi  pra:- 
/tdiarii  milites  in  munitionibus  ftantes  profici fccntem 
exercitum  infpe&anc.  Carri  galeis ,  fcutis  &c  haftis 
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niée.  Des  chariots  chargez  de  calques ,  de  boucliers  &  de  piques ,  marchent 
avec  1  armée ,  tirez  les  uns  par  des  bœufs ,  les  autres  par  des  chevaux  ;  l’armée 
palfe  fur  un  pont  de  bâteaux. 

II.  Voici  une  marche  plus  fmguliere  où  les  foldats  portent  leurs  pro- 
vifions ,  comme  aiant  un  long  chemin  à  faire.  L'armée  palfe  fur  un  pont  de 
barques  ,  précédée  de  deux  trompettes ,  &  de  deux  hommes  qui  portent  des 
demi  -  piques ,  dont  le  fer  ell  en  demi  lune  :  je  liai  jamais  vû  fur  aucun  mo¬ 
nument  d'armes  femblables.  Les  lignes  militaires  viennent  enfune ,  ils  font 
ici  remarquables  :  les  deux  premiers ,  outre  les  marques  ordinaires ,  ont  par- 
delfus  tout  1  image  d'un  homme  nu  qui  porte  quelque  chofe  à  la  main  ,  on 
les  prendrait  pour  des  Hercules  :  le  troiliéme  a  une  Viétoirc  ailée  ;  &z  le  qua¬ 
trième  a  une  figure  comme  les  deux  premiers.  Ces  figures  qui  font  fort  peti¬ 
tes  même  lur  le  marbre^,  &  gâtées  en  quelques  endroits,  ont  donné  lieu  à  une 
difpute  :  le  Bellori  a  vu  entre  leurs  mains  des  palmes  &  des  rames ,  &  a  cru 
que  c  etoient  des  enfeignes  des  troupes  de  la  marine,  ou  des  fold’ats  qu'on 
appelloit  cla.ffia.rit.  M.  Fabreti  prétend  que  ce  font  des  Cabires  :  il  dit  que  les 
bonnets  approchent  de  ceux  de  ces  divinitez  ,  que  ce  qu'ils  tiennent  à 
la  main  nell  pas  bien  reconnoilfable ,  &eft  fort  gâté  fur  le  marbre  :  mais 
que  ce  peut  avoir  été  un  marteau,  tel  qu’on  le  voit  fur  les  médaillés  entre 
les  mains  des- Cabires.  Il  n'avance  tout  cela  qu'en  doutant,  &  comme  une 
fimple  conjeéture.  Les  loldats  armez  pelammcnc  portent  leurs  calques  fous 
l’epaule  droite  ,  &  leurs  boucliers  à  l’ordinaire  :  ils  portent  auflî  au  bout  de 
leur  pique  chacun  la  provifion  empaquetée ,  comme  on  voit  fur  l'imam:. 
Cette  provifion  confiiloit  en  farine  ou  bifeuit,  fromage,  lard  ou  chair  fal«i  j 
vinaigre  quils  mêloient  avec  1  eau  pour  boire;  on  y  remarque  encore  un 
pot  à  boire ,  une  cuiller ,  une  talfe  ;  quelques-uns  ont  aulfi  une  râpe.  On 
croit  que  toute  la  provifion  telle  que  nous  la  voions  fur  la  colonne ,  peut 
monter  au  poids  de  cinquante  à  foixanre  livres  :  cela  exemtoit  l'armée  du 
grand  attirail  de  vivandiers.  Ce  fut  Caius  Marius  qui  accoutuma  le  premier 
les  foldats  à  porter  ces  charges,  &  c'étoitpour  cela  qu'on  appelloit  de  fon 
tems  les  loldats  les  mulets  de  Marius  ;  cela  fut  fujet  à  bien  des  changemens. 
Peicennius  Niger  ,  qui  fut  depuis  Empereur,  &:  très  fevere  pour  la  difeipline, 
ordonna  que  les  loldats  ne  porteraient  pour  boire  que  des  coupes  de  bois  ’ 


onufti  cum  exercitu  procedunt,  qui  carri  alii  bo¬ 
bus  ,  alii  equis  junguntur  :  pontem  navalem  exercitus 
trajicit. 


nibus  tenent  cognofci  non  polle  dicit ,  utpote  in  mar¬ 
more  admodum  labefactata  j  fed  fufpicatur  efle  mal¬ 
leos  ,  quos  nummi  in  Cabirorum  manibus  xc^ræfen- 
tant  ;  lucc  autem  omnia  fubdubitans  Sc  conjec- 
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qu’ils  ne  boiroient  point  de  vin  dans  les  expéditions  militaires,  mais  leu  [ement 
du  vinaigre.  On  croit  que  les  Ibldats  en  portoient  dans  ces  vafes  qui  parait 
lent  au  bout  de  leurs  piques  <  &  que  quand  ils  vouloient  boire ,  ils  en  jettoient 
un  peu  dans  l’eau  pour  lui  donner  quelque  pointe  :  cette  boiifon  s'appelait 
pofea.  Le  même  défendit  aux  boulengers  de  luivre  l’armée  ;  &  ordonna  que, 
tant  les  foldats  que  les  autres ,  fe  contenteraient  de  bifeuit  :  qui  eft ,  a  ce 
qu’on  croie,  ce  que  Spartien  appelle  buccellatum. 

1 1 1.  Nous  venons  de  voir  la  marche  de  l'infanterie  Romaine  :  voici  celle 
de  la  cavalerie  ;  Trajan  marche  à  la  tête  :  les  Daces  viennent  au  devant  de  lui 
avec  leurs  petits  enfans  :  ils  lui  tendent  les  mains  pour  lui  demander  grâce  & 
le  rendre  à  lui:  les  cavaliers  Romains  viennent  après  Trajan  deux  à  deux,  ils 
étoient  tous  armez  de  lances ,  qui  font  tombées  par  l’injure  des  tems  :  ils  por¬ 
tent  l’épée,  &  ont  le  bouclier  fous  la  (elle.  Outre  la  tunique,  iis  ont  une  chla¬ 
myde  que  quelques-uns  lailTent  aller  au  gré  des  vents,  d’autres  la  ramènent 
fur  le  devant,  un  la  arrêtée  avec  une  ceinture. 
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uterentur  :  idem  jujfit  vinum  in  expeditione  neminem 
bibere  ,fed  aceto  univerfos  ejfe  contentos.  Acetum  mi¬ 
lites  in  vafis  illis  qux  in  fumma  hafta  appenfa  viden¬ 
tur  geftare  creduntur  :  ubi  autem  potandum  erat , 
tantillum  aceti  in  aquam  infuemfe  putantur  , 
ut  aliquo  acumine  aqua  inficeretur  :  hic  potus  pofca 
appellabatur.  Idem  Niger  piftores  fequi  expeditionem 
prohibuit  ,  buccellato  jubens  milites  &  alios  omnes 
contentos  cfie. 

III.  Romanos  pedites  vidimus  proficifcentes  5  in 
fequenti  vero  tabula  equitatum  confpicimus  ordine 


incedere.  Daci  ipfi  cum  pueris  parvulifque  filiis  ob¬ 
viam  veniunt,  iupplicelquc  ad  Trajanum  manus 
tendunt ,  ut  veniam  impetrent  fefeque  illi  dedant. 
Equites  Romani  bini  poft  Trajanum  incedunt  :  om¬ 
nes  haftis  five lanceis  armati  erant,  qux  variis  cafibu9 
lapfx  labefadtatxque  funt.  Gladium  ad  latus  geftant 
fcutumque  fub  ephippii  panno  habent.  Prxter  tuni¬ 
cam,  quidam  chlamyde  etiam  amiciuntur,  quam  non¬ 
nulli  avento  abripi  retroque  volitare  finunt  ;  alii  ad 
pettus  fefe  contegendi  caula  reducunt  >  aliquis  cartl 
cingulo  conftrinxit  ne  volitaret. 


CHAPITRE  III. 


1.  Combats  des  Romains  contre  les  Daces.  II.  Germains  auxiliaires  des  Ro¬ 
mains  ,  combat  tans  avec  la  maJJ'ue.  III,  Autres  combats. 

I.  voit  un  grand  nombre  de  combats  &  de  batailles  fur  les  anciens 

^^monumens  &fur  les  marbres  Romains  :  mais  il  elt  impoflîble  d’y  di- 
ftingucr  l’ordonnance  des  armées.  Ces  monumens  ne  peuvent  reprefenter 
qu  une  bien  petite  partie  d’une  armée  :  les  combattans  y  lont  en  fi  petit  nom¬ 
bre  ,  qu  on  n’en  peut  rien  tirer  pour  la  dilpofition  des  bataillons  ou  des  co¬ 
hortes  ,  &  des  efeadrons.  En  ce  tems  on  ne  connoilfoit  prefque  point  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  per/peUive  :  il  n’y  avoit  pas  même  de  nom  pro¬ 
pre  pour  la  fignifier  ;  ce  qui  fait  juger  qu’ils  n’en  avoient  pas  l’ufage  :  de  là 
vient  qu’ils  ne  pouvoient  reprefenter  que  peu  de  foldats  à  la  fois.  Nous  don¬ 
nerons  premièrement  ce  que  les  anciens  monumens  nous  repréfentent  des 
combats  &  des  batailles  des  anciens  ;  &  delà  nous  viendrons  à  l’ordonnance 
des  batailles  des  Grccs,dcs  Romains  &  des  autres  nations,telles  que  les  Hilto- 
riens ,  tant  Grecs  que  Romains ,  nous  les  décrivent. 


C  A  P  u  T  III. 

J.  Tupi/c  Romanorum  adverfus  Dacos. 
JT.  Germani  cum  clava  pugnantes  auxi¬ 
liarii  Romanorum.  III.  Alia:  puqti/c. 

I.  Ulrx  pugnx  in  monumentis  inque  marmori- 

J.VX  bus  Romanis  vifuntur  ,  fed  exercitus  ordo 
nullus  in  iis  obfervari  potefl:  ,  hxc  quippe  monumen¬ 
ta  nonnifi  modicam  exercitus  partem  exhibere  pof- 
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lunt  :  qui  militant ,  tam  exiguo  funt  numero  ,  ut  ni¬ 
hil  inde  eruas  quantum  ad  exercitus  totius  llatum  or¬ 
dinemque,  illo  maxime  xvo  cum  ars  fcenographix  at¬ 
que  profpe&us  nondum  inventa  efTct,  quam  hodie  vo¬ 
camus  perfpeEiive  :  repertam  autem  nondum  Fu  i  fTc  vel 
inde  probatur  ,  quod  nulla  vox  illi  fignificandx  rei 
in  latina  lingua  luppetat.  Primo  igitur  pugnas  ccr- 
tamtnaque  dabimus  qux  in  monimentis  habentur  ; 
fecundo  de  ordine  exercituum  in  prxliis  cx  feriptori- 
bus  Grxcis  Romanifque  agemus. 

Oij 


ioS  L'A  N  T  I  QU  I  T  E'  E  X  P  L  I  QU  E'E,  &c.  Liv.  IV. 

P  L.  Le  premier  combat  des  Daces  contre  les  Romains  eft  d  infanterie  :  les  Da- 
L 1 1.  ces  y  lont  mal  menez  ;  ils  fe  défendent  encore.  Un  jette  une  groffe  pierre  con¬ 
tre  les  Romains  :  les  Heros  dans  Homere  fe  fervoient  louvent  de  cette  lorte 
d'arme.  On  remarque  à  la  queue  de  l'infanterie  Romaine  des  archers  d’une 
nation  voifine  des  Daces,  que  Trajan  avoit  pris  à  fa  iolde ,  comme  plufieurs 
autres.  Nous  avons  reprélenté  ci-devant  l’habit  militaire  &  les  armes  de  cette 
nation.  Prefque  toutes  les  armes  font  tombe'es  des  mains  des  combattans  par 
l'injure  des  tems.  On  remarque  l’épée  d’un  Dace  tué ,  qui  eft  courbée  comme 
une  faucille  :  nous  en  avons  parlé  au  chapitre  des  épées. 

P  L.  Le  combat  qui  vient  enfuite  paroit  des  plus  fanglans ,  plufieurs  tombent 
LIII.  du  côté  des  Daces  :  les  armes  des  deux  partis  qui  fortoient  hors  du  bas  relief, 
font  toutes  caftees  ;  on  ne  voit  ici ,  comme  ailleurs,  que  la  mêlée  où  l’on  ne 
remarque  aucun  ordre.  Le  combat  fe  donne  auprès  d’un  camp  ou  d’une  for- 
terelfe  ronde. 

Pi.  II.  Dans  le  combat  fuivant  où  les  Daces  font  mal  menez,  les  Romains 
LIV.  font  en  petit  nombre  ;  mais  ils  font  aidez  de  plufieurs  Germains  auxiliaires , 
dont  la  plupart  le  battent  à  coups  de  malfue.  Ces  maffues  font  courtes,  &  ne 
parodient  pas  avoir  plus  d’un  pied  &  demi,en  les  mefurant  fur  la  taille  des  com¬ 
battans.  Ces  Germains  font  nus  de  la  ceinture  en  haut  ;  ils  portent  de  longues 
braies  qui  leur  defeendent  jufqu’à  la  cheville  :  leur  habit  relfemble  II  fort  à 
celui  des  Germains  de  la  colonne  Antonine ,  que  cela  donne  lieu  de  croire 
que  ce  font  des  Germains  auxiliaires  ;  au  haut  de  la  planche  on  voit  trois 
petits  chars  à  quatre  roues  ,  fur  l’un  delquels  eft  le  dragon ,  enleigne  des 
Daces ,  que  les  Romains  avoient  aulfi  au  nombre  de  leurs  enfeignes.  On  a  dif 
puté  fur  cette  figure  de  femme  qui  tient  ion  voile  étendu  audeffus  de  la  tête  : 
quelqu’un  l’a  prife  pour  Diane  ;  la  femme  au  voile  étendu  audeffus  de  la  tête , 
marque  ordinairement  la  nuit  :  mais  quand  elle  avance  la  tête  audelà  du  voi¬ 
le  ,  comme  celle-ci ,  elle  marque  l’aurore  :  fi  c’eft  l’aurore ,  comme  il  y  a  ap¬ 
parence  ,  cela  fignifieroit  que  le  combat  s’eft  donné  au  point  du  jour. 

P  L.  1 1 1.  Ce  font  auflï  les  auxiliaires  qui  font  le  grand  effort  dans  l’image  qui 
L  V.  fuit ,  on  y  voit  fort  peu  de  Romains  :  il  y  a  parmi  ceux-là  des  archers ,  des 
combattans  avec  la  malfue.  Ces  combattans  font  des  Germains  ,  tels  que 
nous  les  voions  quelquefois  fur  la  colonne  Antonine  :  les  archers  ont  des 
bonnets  femblables  à  ceux  des  Sarmates.  Un  autre  a  iur  un  pan  de  fa  chlamyde 


Prima  pugna  Dacorum  contra  Romanos  inter  pe¬ 
dites  agitur,ejufque  exitus  Dacis  non  fauftus;  attamen 
adhuc  acriter  pntliantur.  Dacus  quidam  ingentem 
lapidem  in  Romanos  jacit ,  quo  genere  teli  ulos  he¬ 
roas  non  fcmcl  Homerus  teftihcatur.  Poft  Romanos 
pedites  fagittarii  cujufpiam  nationis  Dacis  finitimæ 
vifuntur ,  quos  Trajanus  ftipendiarios  adfeiverat,  ut 
&C  alios  bene  multos  •>  horum  veftem  arniaque  fupe- 
rius  exhibuimus.  Omnia  tere  arma  ex  pugnantium 
manibus  injuria  temporum  lapfa  funt.  Dacorum  gla¬ 
dius  laplus  ex  manibus  hic  confpicitur,  inftcxulque 
pene  eft  ut  falx  mefloria  ,  quemadmodum  fupra  dixi¬ 
mus  ubi  de  gladiis. 

Cruenta  videtur  efte  pugna  fequens ,  Dacorum 
multi  cadunt;  arma  utrorumque  Romanorum  Daco- 
rumque  ,  quoniam  in  anaglypho  prominebant,  rupta 
funt  &  exciderunt.  Hîc  in  aliis  hujufmodi  certa¬ 
minibus  nullus  fervatur  ordo:. pugna  committituif  pro¬ 
pe  caftra ,  feu  prope  rotundam  arcem. 

II.  In  pugna  fcquenti  ubi  Daci  pro  more  infeli¬ 
citer  pugnant ,  Romani  parvo  numero  funt ,  fed  ad- 
funt  auxiliarii  Germanorum  multi ,  quorum  maxima 


pars  clava  dimicat.  Clavx  non  plus  fcfquipede  Ione® 
lunt,  fi  menfura  ducatur  a  ftatura  pugnantium:  hi 
Germani  ad  zonam  ufquc  fuperne  funt  nudi,  braccal^ 
que  longas  geftanr,  quæ  ad  malleolos  ufque  pedis  de- 
Iccndunt  :  internofeuntur  autem  Germani  efte  ex  fimi- 
litudinc  cum  aliis  in  columna  Antonina  pugnantibus. 
In  fumma  tabula  plauftra  quatuor  rotarum  habentur , 
in  quorum  uno  draco  gcftarur  quod  erat  lignum  Da¬ 
corum  ,  quodque  a  Romanis  etiam  inter  ligna  milita¬ 
ria  cenfcbatur.  De  muliere  illa  velo  caput  luum  obnu¬ 
bente  difputatum  eft.  Quifpiam  Dianam  efte  putavitj 
qua:  mulier  velum  fupra  caput  fuum  extendit,  nodtem 
ut  plurimum  fignificatjcum  autem  caput  extra  tcnfuin 
velum  profert  ut  hic,  auroram  indicat  •,  fi  aurora  Iit, 
utverinmile  videtur  ,  eo  lignificatur  aurora  furgente 
&  matutinis  horis  commiflam  pugnam  fui  Ile. 

III.  In  imagine  quoque  Icqucnti  auxiliariorum 
maxime  pugna  obfervatur  -,  nam  Romani  pauciftimi 
funt  :  inter  auxiliarios  autem  fagittarii  funt ,  alii  cum 
clavis  dimicant  :  hi  vero  clavigeri  Germani  efte  vi¬ 
dentur  ,  quales  in  columna  Antonina  fufpiciuntiir. 
Sagittarii  pileos  geftant  Sarmatarum  pileis  fundes. 


/mmmm 
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FRONDEURS:  CAVALIERS  DACE  S.  i0» 
ou  de  fon  manteau  une  quantité  de  pierres  rondes  qu’il  jette  avec  la  main 
contre  les  ennemis.  Les  Daces  tombent  a  tas ,  &:  il  n’en  tombe  pas  un  des  au- 
très  à  l'ordinaire. 

La  melee  elt  encore  chaude  dans  la  planche  fuivanre,  où  les  Daces  tombent 
fous  les  coups  des  Romains  &  de  leurs  troupes  auxiliaires.  Nous  voions  en¬ 
core  ici  un  loldat,  qui  tient  dans  fa  chlamyde  un  tas  de  pierres  qu’il  jette  avec 
la  main  contre  les  Daces. 

Le  combat  fuivant  le  donne  dans  des  retranchemens  :  il  paroit  que  les  Da¬ 
ces  combattent  vaillamment  ,  plufieurs  demeurent  fur  la  place  :  il  y  eut  aufli 
beaucoup  de  Romains  tuez }  mais  fur  la  colonne  pas  un  ne  tombe.  Deux  Ro¬ 
mains  fe  battent  contre  les  Daces  a  coup  de  haches  :  les  boucliers  des  Daces 
font  les  mêmes  que  ceux  d’une  partie  de  l’infanterie  Romaine. 

Un  autre  combat  des  mêmes  nations  ne  montre  rien  qui  n’ait  déjà  été 
remarqué  ci. devant. 


Alms  in  chlamydis  fini.  lapides  rotundos  geftat,  quos  mitti  videtur  :  Daci  forti Cer  militant ,  mulrique  câ- 
jac.t  in  hoftes.  Daci  frequentes  cadunt,  at  in  acie  Ro-  dunt  :  ex  Romanorum  partibus  multi  etiam  haud  dil- 
manorum  nullus  occ.d.t  pro  more.  bic  ceciderunt  ;  fed  in  hac  columna  nullus  unquam 

Acmcr  pugnatur  etiam  m  tabula  fequenti ,  ubi  Romanus  proftratus  reprarfentatur.  Duo  Romani 
Daci  multi  cadunt  a  Romanis  &  ab  auxiliariis  exfi  :  fecuribus  contra  Dacos  concertant.  Dacorum  feuta 
lue  etiam  militem  confpicimus  ,  qui  in  chlamy-  eadem  funt  formâ  quâ  Romanorum  peditum  multa, 
dis  Imu  politos  lapides  manu  jacit  in  hoftes.  Aliud  carumdcm  nationum  certamen,  nihil  non 

Pugna  lequens  inter  munitiones  murolquc  com-  jam  obfervatum  exhibet. 
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CHAPITRE  IV. 

/.  Frondeurs  :  Cavaliers  Daces  fubmerge^.  1 1.  Combat  de  la  cavalerie  IMaure « 

III.  Cavaliers  Sarmates  auxiliaires  des  Daces  l  V.  Les  Sarmates 
furent  aujf  auxiliaires  des  Romains. 

I-  1  Ans  le  combat  fuivant ,  les  Romains  viennent  avec  des  échelles  pour  p  L 
forcer  des  retranchemens  où  les  Daces  fe  défendent  vaillamment.  Ils  LIT 
leur  jettent  de  grolfes  pierres  &  leur  tirent  des  fléchés.  Du  côté  des  Romains , 
il  y  a  des  fiondeurs  qui  frondent  fans  celle.  Les  Romains  hauffent  leurs  bou¬ 
cliers  pour  parer  les  coups  de  pierres  que  les  Daces  leur  jettent. 

Dans  1  image  qui  vient  apres  ,  la  cavalerie  Dace  fuiant  fans  doute  devant  la  p  L 
Romaine,  fe  jette  dans  le  fleuve ,  plufieurs  y  font  lubmergez  ;  leurs  compa-  l  T 
triotes  fur  l’autre  bord  pleurent  leur  infortune  :  ils  tachent  de  les  fecou- 
rir  :  un  retire  des  eaux  un  Dace  arrivé  à  bord.  Deux  de  ces  Daces  portent  le 
dragon,  leur  enfeigne  ordinaire. 

1  L  Le  combat  qui  vient  enfuite  efl:  de  la  cavalerie  Maure,  commandée  L  Tl 
par  Lufius  Quietus  Maurus ,  dont  nous  avons  parlé  ci  devant ,  contre  l’infan-  p  L 


manorum  partibus  funditores  lapides  perpetuo  im¬ 
mittunt  in  Dacos  :  Romani  eretftis  clipeis  fefe  con¬ 
tegunt  ut  Dacorum  tela  tuti  excipiant. 

Dacorum  equitatus  ante  Romanos,  ut  videtur,  fu¬ 
giens  in  fluvium  fe  conjicit ,  ubi  multi  fubmergun- 
tur.  Daci  alii  in  adverfa  fluminis  ora  fuorum  perni¬ 
ciem  deplorant  fuppetiafque  ferre  nituntur:  unus  Da¬ 
cum  ,  qui  feliciter  ad  oram  nando  pervenerat,  cX 
aquis  extrahit.  Duo  figniferi  Daci  diaconem  geftantr 
lignum  nempe  folitum. 

II.  Pugna  fequens  eft  equitatus  Maurorum  Duce 
Lufio  Quieto  Mauro  ,  de  quo  fupra  diximus,  contra 


CAPUT  IV. 

I.  Funditores  :  equites  Daci  fubmerji.  II.  Equi, 
tatus  Mauritanici  pugna.  III.  Surmata: 
equites  Dacorum  auxiliarii.  IK.  Sarmata 
Romanorum  quoque  auxiliarii  fuere. 

I.  T  N  pugna  fequenti  Romani  cum  fcalis  accedunt, 
X  quas  munitionibus  Dacorum  admovere  fata- 
gunc,  ut  in  illas  irrumpant  ;  fed  fortiter  Daci  pu- 
guanr  ingentibus  faxis  ,  iagittis  gladiifquc.  Ex  Ro¬ 
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i, O  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

terie  Dace  ,  qui  marche  ici  à  1  ordinaire  fous  1  en  feigne  du  dragon  ;  fie  qui 
étant  maltraitée ,  le  retire.  Toutes  les  lances  des  Maures  font  combees,  com¬ 
me  nous  avons  dit  ci-devant ,  lorfque  nous  parlions  de  leur  habit  militaire ,  ôc 
de  leur  manière  d'aller  à  cheval.  Les  cheveux  frifez ,  les  chevaux  fans  felle,  ni 
bride,  ni  croupiere  ,  l’habit  de  ces  cavaliers  ;  toutes  ces  marques,  dis  je, 
prouvent  que  ce  font  des  Maures  venus  d’Afrique  :  ce  qui  s’accorde  avec 
Dion ,  qui  dit  que  Lufius  Quietus  Maurus  vint  deux  fois  à  la  guerre  des 
Daces ,  avec  la  cavalerie  Maure ,  &  qu’il  y  rendit  de  grands  fervices  à  l'Empe¬ 
reur  T  rajan. 

P  l.  1 1 1.  Le  combat  fuivant  eft  de  la  cavalerie  Romaine  contre  la  Sarmate ,  qui 
L  X 1 1.  plie  &  fait  volte  face.Les  Sarmates  cependant  ne  laiflént  pas  de  tirer  de  l’arc  en 
fuiant,  à  la  maniéré  des  Partîtes.  L'habit  militaire  des  Sarmates  eft  des  plus 
extraordinaires  qu’on  voie  :  il  leur  ferre  tout  le  corps ,  depuis  le  cou  jufqu  a 
la  plante  des  pieds  ;  enforte  que  le  mouvement  de  tous  les  membres  &c  des 
mufcles  mêmes  paroit  au  travers  comme  fur  un  corps  tout  nu.  L'habit  eft  tout 
couvert  d 'écailles  comme  un  poilfon  ,  fins  aucune  interruption  :  ces  écailles 
vont  jufqu  a  la  main  &  jufqu  a  la  femelle  du  foulicr.  Les  chevaux  font  revêtus 
de  même ,  &  n’ont  de  découvert  que  la  corne  du  pied  &  les  deux  oreilles  :  le 
relie  de  la  tête  eft  couvert  jufqu’au  delà  de  la  bride ,  les  feules  narines  font 
découvertes.  Ces  Sarmates ,  outre  l’arc  &  les  fléchés ,  ont  des  épées  de  la  mê¬ 
me  forme  &  longueur  que  les  Romaines.  Les  cavaliers  Romains  avoienr , 
outre lepée ,  des  lances  qui  font  toutes  tombées  par  la raifon  que  nous  avons 
dite ,  auflî  bien  que  la  plupart  des  arcs  des  Sarmates. 

IV.  Nous  avons  dit  ci-ddlus,  après  Paufanias ,  comment  les  Sarmates 
faifoient  leur  habit  militaire  à  écailles  :1a  defeription  en  eft  fort  curieufe, 
nous  y  renvoions  le  ledeur.  Ces  Sarmates  étoient  venus  au  fecours  des  Da¬ 
ces  :  il  y  en  avoir  auflî  de  la  même  nation  dans  l’armée  Romaine ,  vêtus  com¬ 
me  ceux-ci.  Dans  les  plus  anciens  tems  de  la  République  Romaine,  il  y  avoir 
peu  de  troupes  auxiliaires  dans  leurs  armées  :  mais  le  nombre  en  augmen¬ 
ta  toujours  depuis.  Du  tems  des  Empereurs  ,  ils  en  prenoient  non  feule¬ 
ment  des  nations  conquifes,  mais  auflî  des  autres  qui  n’étoient  pas  fous 
•■l’empire  Romain.  Les  Sarmates  étoient  de  ce  nombre  :  “Vous  louez  Pelccn- 
»nius  du  Marc  Aurcle  dans  fa  lettre  à  Cornélius  lîalbus  ,■  je  le  connoiflois  déjà  : 
«vôtre  prédeceflcur  m’a  alluré  que  c’étoit  un  très  brave  homme,  réglé  dans 


pedites  Dacos  ,  qui  pro  more  fuo  fub  draconis  fîgno 
militant ,  quique  male  excepti  receptui  canunt.  Om¬ 
nes  Maurorum  lancex  exciderunt ,  ut  fupra  diximus 
cum  de  eorum  militari  veftc  deque  equitandi  ratione 
ageremus.  Cincinnati  capilli  ,  equi  ephippio  ,  freno 
&  poftilena  carentes  ,  equitum  veftimcntum  -,  hxc  , 
inquam ,  omnia  argumento  funt ,  hos  cflc  vere  Mau¬ 
ros  equites  qui  ex  Africa  venerant ,  quod  etiam  fir¬ 
matur  Dionis  teftimonio  ,  qui  ait  Lufium  Quietum 
Maurum  bis  ad  bellum  Dacicum  cum  equitatu  Mau¬ 
ro  veni  fle,  Imperatorique  Trajano  admodum  utilem 
fui  ile. 

III.  Pugna  fequens  eft  equitum  Romanorum  contra 
Sarmatas  equites,  qui  terga  dant  &  fugiunt;  fugiendo 
tamen  Sarmats  arcus  vibrant  fagittafque  mittunt  mo¬ 
re  Parthorum.Veftis  militaris  Sarmatarum  admodum 
infolens  eft  ;  totum  ftringit  corpus  a  collo  ad  plantam 
ufquc  pedum  ,  ita  ut  membrorum  mufculorumquc 
motus  hib  veftc  comparcat  ac  fi  nudi  edent  :  tota  ve- 
ftisceu  pifeis  fquamara  eft  in  omni  prorfus  corporis 
fupcrficie  ;  fquamxad  manum  ufquc  &  ad  foleam  pe¬ 
dis  pertingunt:  equi  pari  iunt  vefte  contedti  ,  ita  ut 


aures  tantum  unguisque  pedum  detcdfs  compareanr; 
caput  autem  fic  opertum  eft  ut  ultra  frenum  etiam 
fquamx  comparcant ,  narefque  fois  fint  apertx.  Prx- 
cer  arcum  Sc  fagitras  Sarmats  gladium  habent  eadem 
forma  ac  longitudine  qui  Romani  gladii.  Equites  Ro¬ 
mani  prscer  gladios  lanceas  cenebant ,  qus  omnes  ex¬ 
ciderunt  co  ,  quo  fxpe  narravimus  modo  ,  etiamque 
arcus  Sarmatarum  pene  omnes  lapfi  funt. 

IV.  Poft  Paufaniam  fupra  diximus  quo  padlo  Sar- 
matx  veftem  illam  militarem  fquamatam  concinna¬ 
rent  :  ejus  rei  deferiptionem  lingularem  fupra  relegas 
licet.  Hi  Sarmats  in  Dacorum  lubfidium  venerant: 
ex  eadem  quoque  natione  in  Romano  exercitu  auxi¬ 
liarii  erant.  Prifcis  Reipublics  temporibus  in  exerci¬ 
tu  Romano"  pauci  auxiliarii  admittebantur  ;  fed  infe- 
quentibus  fxculis  eorum  femper  numerus  audtus  eft. 
Imperatorum  autem  tempore  non  modo  ex  fubadtis 
nationibus  auxiliarios  legebant ,  fed  etiam  ex  aliis  qus 
Romans  ditionis  non  erant  :  in  his  erant  Sarmats  : 
Pefcenniam  mihi  lanias,  inquit  M.  Aurelius  in  epillo- 
la  ad  Cornelium  Balbum  ,  quam  refert  Spartianus  in 
Nigro  cap.  4.  agnojeo  ;  nam  &  decejjor  luas  eum  mana 
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AUTRE  COMBAT:  B  A  L  LIST  E. 
fes  mœurs ,  &  des  plus  diftinguez  dans  la  guerre.  En  reconnoilTance  de  fcs, 
1er  Aces,  j  ai  envoie  des  lettres  qui  doivenc  être  lues  à  la  tête  des  troupes  par» 
leiquelles  je  lui  donne  le  commandement  fur  trois  cens  Arméniens  s  cent« 
Sarmares ,  &  mille  des  nôtres.  <=  Ce  qui  eft  à  remarquer  dans  ces  Sarmates  • 
c  eft  qu  ils  croient  fi  foigneux  de  couvrir  toutes  les  parties  du  cheval ,  qu'ils' 
leur  mcttoient  devant  les  yeux  une  petite  etoile  d  écaillés  ;  en  forte  qu'ils  ne 
voioient  que  par  les  intervalles  des  raions  de  cette  etoile. 


Jlrmmm ,  vira  grmm ,  &  jam  tim  plus  <,ssm  milium  dura  ,  cam  ftudiofe  iffi  oranes  eauini 

dlxlt'  Itacjne  rrnfi  Uteras  recitandas  adfigna,  quibus  eum  fquamis  tegebant  ut  eriim  inrl  1  ^ 
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CHAPITRE  v. 

A  Autre  combat  :  Rdlifle.  II.  Têtes  coupées  mifis  Jur  la  poitrine.  III  Divinité 
qm  pourrait  être  Hefpems.  I V.  Von  des  Romains  attaqué 
par  les  Duces. 

L  Ü  N  un  *utre  endroit  de  la  colonne, on  voit  un  combat  à  pied  dans  les  bois 
J^entre  les  troupes  Romaines  &  les  Daces  :  il  y  a  du  côté  des  Romains 
outre  leurs  loldats armez  moins  pelamment  que  les  autres,  des  Frondeurs  de 
Germanie  ou  de  quelque  nation  voifine,  qui  portent  dans  un  pan  de  leur  chla¬ 
myde  ou  manteau  quantité  de  pierres  pour  les  jetter  avec  la  fronde.  On  en 
remarque  qui  font  nuds  jufqu'à  la  ceinture ,  comme  d'autres  que  nous  avons 
déjà  vus.  A  la  queue  des  Romains,  il  y  a  des  troupes  auxiliaires  de  o-ens  à 
pied  vetus  preique  comme  les  Sarmates,  qui  ont  pour  armes  une  piqu?.  Les 
Daces  ie  battent  a  coup  d'épées  à  l'ordinaire,  &  ont  outre  cela  une  machine 
a  jetter  de  grands  traits,  qu'on  appellent  Bull, fia,  dont  nous  donnerons  la 
ngure  plus  bas. 

II.  Laétion  fuivante  paroit  des  plus  chaudes.  L'infanterie  Romaine  eft  Pi» 
accompagnée  des  Germains  auxiliaires  qui  fe  battent  à  coup  de  maffues  &  LXIII. 
îoutenue  par  la  cavalerie.  On  coupe  ici  bien  des  têtes  aux  Daces  ■  un  fol'dat 
Romain  en  porte  une  attachée  audevant  de  fa  cuirafle ,  &  combat  ainfi  pour 
eftraier  les  ennemis  ;  deux  cavaliers  en  montrent  deux  à  l'Empereur  pour 
marque  de  leur  valeur ,  dont  ils  attendent  fans  doute  la  récompenfe.  Les  Da¬ 
ces  fe  battent  avec  1  arc  &  l'épée  :  un  de  leurs  arcs  eft  terminé  par  une  tête 


c  A  p  u  T  v. 

/.  Alia  pugna  :  BalliJla.j /.  Prœcifa  capita 
in  peüore  ge fi  ata.  ///.  Numen3quodfortajJe 
Hefperus  Jit.  IP.  Prafidium  Romanorum  a 
Dacis  oppugnatum. 

I.  T  N  alio  columnæ  Trajanxloco  pugna  peditum 
X  confpicitur  Romanos  inter  &c  Dacos  :  in  Ro¬ 
manorum  partibus  prxter  Romanos  milites  ,  qui  non 
gravioris  armaturæ  funt,  funditores  Germani,  aut 
cujufpiam  finitima;  nationis  vifuntur  ,  qui  in  finu 
chlamydis  lapides  geftant  funda  jaciendos.  Intercos 
quidam  a  capite  ad  zonam  ulque  nudi  funt ,  ut  &  alii 
quos  fupra  vidimus.  In  novimmo  Romanorum  agmi¬ 


ne  auxiliarii  habentur, Sarmatarum  pene  more  induti, 
haitaque  muniti.  Daci  gladiis  pro  more  dimicant,  ac 
pixtcica  machinam  quamdam  habent  magnis  emitten¬ 
dis  jaculis  ,  quam  Balliftam  vocabant ,  de  qua  in¬ 
ferius.  1 

II.  Vehementer  acriterque  in  fequenti  certamine 
pugnatur.  Romani  pedites  dimicant  fubfidio  Germa¬ 
norum  clavis  pugnantium  ,  &  equitatus  agmen  occu¬ 
pantis.  Dacorum  capita  hîc  prxeiduntur  ;  Romanus 
miles  prxeifum  Daci  cujufpiam  caput  thoraci  appen- 
lum  geli  at  hocque  cultu  pugnat ,  ut  hofti  terrorem 
incutiat  :  duo  equites  duo  prxeifa  capita  Imperatori 
oilentant ,  fortitudinis  fpecimcn  dantes ,  ut  debitam 
inde  mercedem  percipiant.  Daci  arcu  gladioque  pu¬ 
gnant:  eorum  arcus  quifpianvcycni  capite  terminatur. 


iti  L'ANTIQUITE'  E  X  P  LI  QU  E’E ,  &c.  Liv.  IV. 
de  cygne.  Outre  le  dragon ,  enfeigne  ordinaire  desDaces,on  voit  parmi  eux 
un  étendart  fait  comme  celui  des  Romains. 

1 1 1.  On  remarque  ici  une  figure  en  l’air,  qui  a  un  grand  voile  pardcfilis  la 
tête  comme  dans  une  des  planches  precedentes  ;  mais  avec  cette  difterence 
que  c'e'toit  là  une  femme,  au  lieu  qu'ici  c’eft  un  homme  barbu,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  pris  pour  Jupiter  venant  au  fecours  des  Romains ,  ce  qui  n'eft 
pas  hors  d'apparence  :  mais  comme  la  femme  au  grand  voile  qui  avance 
fa  tête  audelà  de  ce  voile  eft  l’aurore ,  ne  pourroit-on  pas  dire  que  cet  homme 
qui  eft  dans  la  même  fituation  ,  eft  Hefperus  ou  le  foir  ; 

P  L.  iv.  Les  Romains  qui  gardent  un  fort ,  attaquez  vigoureufement  par  les  Da- 
LXIV.  Ces  fe  défendent  :  ilsfont  armes  de  tout,  &  leur  jettent  des  pierres,  des  traits  Sc 
tout  ce  qui  leur  vient  à  la  main.  Les  Daces  tombent  à  tas.  Pour  parer  les 
coups  des  Romains ,  ils  fe  mettent  le  bouclier  lur  le  dos. 


Hic  prxrcr  draconem  Dacomm  militare  fignum, 
vexillum  Romano  fimile  video. 

III  Hîc  in  acre  confpicitur  viri  figura  magno 
obte&a  velo  ,  quemadmodum  &  in  tabula  quapiam 
ex  procedentibus  ,  illo  tamen  difcriminc ,  quod  ibi 
mulier  effet  -,  hic  autem  vir  barbatus ,  quem  non¬ 
nulli  Jovem  efle  putarunt,  Romanis  opem  feren¬ 
tem  i  illud  a  verifimili  non  abhorret  :  fed  cum 
mulier  illa  velo  obtc&a  caputque  extra  velum  effe¬ 


rens  ,  Aurora  efle  videatur  ,  ut  diximus ,  num  poflet 
dici  virum  hunc  eodem  litu  &  cultu  pontum , 
efle  Hefperum  ? 

IV.  Munimentum  quodpiam  tuentes  Romani  a 
Dacis  fortiter  oppugnantur  :  lapides  ,  tela  &  quid¬ 
quid  ad  manum  venit  in  Dacos  emittunt  Roma¬ 
ni  ,  Daci  fcuta  humeris  imponunt ,  ut  Immifla  tela 
excipiant. 


CHAP. 


LES  FRONDEURS  GERMAINS.  nj 


CHAPITRE  VI. 

I.  Les  Frondeurs  Germains  dijputen:  le  paffdge  d'une  rivière  à  Mitre  Aurele. 

I I.  Autres  Germains ,  qui  à  couvert  fous  leurs  boucliers ,  le  difputent  de  même. 

III.  Autres  combats  de  l’armée  Romaine  contre  les  Germains.  IV.  Combats 
des  Romains  contre  les  Dates. 


I.  T  ’Aétion  qui  vient  enfuite  tire'e  de  la  colonne  Antonine  eft  remarqua- 

I  yble.Les  Marcomans,les  Quades  &  autres  Germains, difputent  le  partage 
d’une  riviere  à  Marc  Aurele  :  ils  lui  jettent  des  pierres  avec  leurs  frondes.  Ces 
Germains  ont  fur  les  épaulés  nues  un  manteau  qui  defeend  jufqu’à  mi-jambe; 
un  foldat  met  fon  bouclier  fur  la  tête  de  Marc  Aurele ,  pour  le  mettre  à  cou¬ 
vert  des  coups  de  pierre. 

II.  Les  Germains  difputent  encore  à  Marc  Aurele  le  partage  d’une  riviere 
dans  la  planche  fuivante  :  ils  tiennent  un  genou  en  cerre,couverrs  de  leurs  bou¬ 
cliers  dont  on  voit  une  grande  partie  rangée  lur  le  bord  de  la  riviere  :  un  officier 
Romain  monté  fur  une  éminence  tend  (on  bâton,  peutêtre  pour  montrer  aux 
foldats  l’endroit  par  où  il  faut  tenter  le  partage  ,  ou  pour  parlementer  avec 
les  Germains  :  il  y  a  en  effet  un  Germain  qui  s’élève  pardertus  les  autres,  &  qui 
femble  parlementer  avec  lui.  Cette  partie  de  la  colonne  a  été  fort  gâtée, 
je  ne  fai  par  quel  accident. 

III.  Le  combat  qui  vient  enfuite  a  cela  de  particulier,  que  les  Germains 
fe  battent  contre  d’autres  archers  comme  eux  ,  que  l’Empereur  avoit  pris 
à  fa  folde  en  faifant  la  guerre  :  cela  e'toit  ordinaire  dans  les  guerres  des  Ro¬ 
mains,  comme  nous  venons  de  dire.  Nous  avons  vû  des  Sarmates  combat- 
tans  à  cheval  contre  les  Romains ,  tk  nous  en  verrons  d’autres  combattans 
pour  eux  dans  la  même  guerre.  On  remarque  ici  un  Germain ,  qui  en  galop 
pant  embrarte  le  cou  de  ion  cheval. 

Dans  l’image  d’apre's  les  deux  nations  fe  battent  à  l’ordinaire ,  les  Romains 
ont  le  deffus  :  un  foldat  Romain  mene  un  prifonnier  Germain  les  bras  liez 
derrière  le  dos.  On  obferve  parmi  les  Germains  un  homme  qui  porte  une 
couronne  radiale  ;  c’eit  apparemment  leur  roi.  Un  autre  Germain  le  bat  avec 


C  A  P  u  T  VI. 

/,  Funditores  Germani  Marcum  Aurelium,  im¬ 
peratorem  a  fluminis  tranfltu  arcent.  /  /.  Alii 
Germani ,  qui  flutis  contecti  fluminis  oram 
tuentur.  III.  Alia ?  puqine  exercitus  Roma, 
ni  contra  Germanos .  IV.  Puyiœ  Romano¬ 
rum  contra  Dacos. 

I.  O  Equcns  certamen  fingulare  prorfus  eft  exque 
O  columna  Antonina  eduiftum  :  Marcomanni , 
Quadi  ,  csterique  Germani  M.  Aurelio  flumen  rra- 
jicerc  volenti  obfiftunt,  fundaque  lapides  immittunt. 
Hi  Germani  nudos  humeros  chlamyde  feu  pallio  con¬ 
tegunt  ,  quod  pallium  ad  mediam  ufque  tibiam  de¬ 
fluit.  Romanus  miles  fcuto  fuo  caput  Marci  Aurelii 
operit ,  ut  lapides  excipiat ,  ne  caput  Imperatoris 
impetant. 

II.  In  imagine  etiam  fequenti  Germani  flumen 
trajicere  volentem  M.  Aurelium  coercere  conantur, 
ideoque  flexo  genu  longoque  agmine  ad  oram  flumi- 
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nis  conftituti  fcutis  fefe  contegunt  :  ex  Romanis  qui¬ 
dam  in  edito  loco  poflrus  baculum  tendit ,  forre  ut 
quo  loco  trajiciendum  flumen  fit  militibus  oftendar, 
vel  etiam ,  ut  cum  Germanis  de  deditione  colloqua¬ 
tur.  Germanus  quoque  flans  cum  illo  colloqui  vide¬ 
tur.  Hxc  columnx  pars  ,  quo  cafu  ignoro,  admodum 
labefuftara  detritaque  eft. 

III.  In  alia  imagine  res  admodum  fpeftabilis  of¬ 
fertur,  Germani  fagittarii  adverfus  alios  fui  omnino 
fimiles  pugnant  ,  quos  Imperator  ftipendiarios  adlci- 
verat  ;  qu.x  res  in  Romanorum  bellis  non  infolens 
erat  ,  uti  fupra  dicebamus.  Sarmatas  vidimus  contra 
Romanos  dimicantes  \  alios  infra  eodemque  in  bello 
confpiciemus  pro  Romanis  flantes.  Hic  Germanum 
equitem  obferves  velim  ,  citato  curfu  fugientem  &c 
collum  equi  amplexantem. 

In  imagine  fequenti  Romanorum  cum  Germanis 
pugna  repraefentatur  :  vincunt  pro  more  Romani  \ 
miles  quifpiam  captum  Germanum  manibus  a  tergo 
ligatis  tenet.  Inter  Germanos  vir  confpicitur  coronam 
radiatam  capirc  geftans  ,  qui  rex  eorum  efle  videtur. 
Alius  Geimanus  pugnat  cum  gladio  reflexo  Da- 
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une  e'pe'e  courbée  à  la  maniéré  de  celles  des  Daces  ;  à  moins  qu’il  n’y  eut  des 
Daces  auxiliaires  dans  leurs  troupes. 

P  l.  Dans  la  planche  fuivante ,  la  cavalerie  des  Germains  eft  en  fuite  :  plu- 
LXVII.  heurs  de  ceux-ci  tombent  ,  êe  jamais  un  Romain,  quoiqu’il  y  en  ait  eu 
beaucoup  de  tuez  dans  cette  guerre  :  dans  une  autre  image  elt  repre'fentée 
encore  une  défaite  des  Germains,  qui  embrafTent  à  l’ordinaire  le  cou  des  che¬ 
vaux  en  fuiant. 

pL.  Les  Germains  fe  trouvent  invertis  devant  &  derrière,  dans  le  combat  fui- 
lxviïï  vant  où  ils  font  en  petit  nombre ,  en  comparaifon  des  Romains  qui  les  en¬ 
vironnent.  Mais  dans  ces  tems  où  l’on  n’avoit  point  l’ufage  de  la  perlpeélive 
ôc  du  lointain ,  on  ne  pouvoir  repréfenter  que  peu  de  gens  dans  une  adtion. 
p  L  IV.  Dans  un  autre  combat  tiré  des  bas  reliefs  de  Trajan,  l’Empereur  à  cheval 
LXIX.  combat  lui  même  la  pique  à  la  main  contre  les  Daces.  Le  harnois  du  cheval 
eft  remarquable  :  le  cou  eft  environné  de  plufieurs  bandes  ;  le  poitrail  eft  la 
peau  d’un  lion  partagée  en  deux ,  les  deux  cotez  de  la  peau  fe  rejoignent  fur 
le  devant  ;  enlorte  que  la  gueule  béante  du  lion  le  voie  fur  la  poitrine.  Les 
foldats  montrent  des  têtes  coupées  des  Daces,  pour  témoignage  de  leur  va¬ 
leur.  Dans  un  autre  combat ,  les  Daces  lontaulli  malmenez,  on  y  montre 
des  têtes  coupées.  On  remarque  ici  deux  tentes ,  qui  par  le  haut  fe  terminent 
en  cône  :  on  y  voit  aufli ,  comme  dans  l’image  précédente ,  le  croiffant  fur  la 
poitrine  des  chevaux  ;  cet  ornement  fe  voit  aux  chevaux  des  Daces  ,  de 
même  qu’à  ceux  des  Romains  ;  comme  on  peut  voir  dans  les  images  prece¬ 
dentes.  Un  foldat  Romain  a  une  cuiraflè  à  écailles  prelque  comme  celle  d,cs 
Sarmates. 

P  l.  Un  des  cotez  de  l’image  fuivante  repréfente  un  combat  contre  les  Daces , 
L  XX.  où  ils  font  mal  menez  à  l’ordinaire.  De  l’autre  côté  l’Empereur  Trajan  cou¬ 
ronné  par  la  Viéloire,  prefente  un  globe  à  la  ville  de  Rome,  qui  eft  à  fon 
côté.  La  Ville  de  Rome  eft  ici  habillée  comme  une  autre  dée/fe  Rome  de 
nôtre  cabinet  ,  que  nous  avons  donnée  au  premier  tome.  La  chauflure 
de  l’Empereur,  de  la  Ville  de  Rome,  &  des  autres  figures,  eft  fort  remar¬ 
quable. 

Le  dernier  combat  des  Romains  que  nous  donnons  ,  tiré  de  l’arc  de  Con- 
ftantin ,  eft  encore  contre  les  Daces ,  qui  tombent  à  l’ordinaire  fous  les  coups 
des  Romains.  On  remarque  ici  des  cavaliers  Romains ,  portant  le  bouclier 


corum  more  ,  nifi  force  dicatur  Dacos  in  Germano¬ 
rum  auxilium  veni  fle. 

T abula  fequens  fugientes  Germanos  equites  exhi¬ 
bée  :  multi  cadunt ,  ex  Romanis  nullus  unquam,  etfi 
multos  hoc  bello  exfos  noverimus  :  in  alia  quo¬ 
que  imagine  Germanorum  equitum  clades  rcprxfcn- 
tatur,qui  fugientes  equorum  colla  pro  more  com- 
pleCtunrur. 

In  pugna  fequenti  Germani  &:  a  fronrc  &  a  tergo 
exduntur  ,  paurique  numero  videntur  elfe ,  fl  cum 
Romanis  utrinque  fe  adorientibus  comparentur.  Sed 
eo  tempore  ubi  nullus  fere  fccnographix  ufus  in  pic¬ 
tura  inque  fculptura  ,  nonnifi  pauci  milites  uno  in 
certamine  reprxfentari  poterant. 

IV.  En  aliam  pugnam  ex  anaglyphis  Trajani  in 
arcu  Conflamini  politis  defumtam.  Imperator  ipfc 
hafta  contra  Dacos  pugnat  :  equi  imperatorii  ornatus 
fpcCtabilis  eft  ,  multis  loris  collum  circumdatur,  pec 
toralis  lori  vice  leonis  pellis  duas  in  partes  divifa  ita 
concinnatur  ,  ut  partes  illx  dux  ante  peCtus  jungan¬ 
tur  ,  atque  os  iplum  Iconis  apertum  in  peCtorc  equi 
utrinque  videatur.  Romani  milites  prxeifa  Dacorum 


capita  oftentant ,  in  fortitudinis  fux  fpecimcn.  In  alia 
pugna  Daci  fimilirer  exduntur  corumque  prxeifa  ca¬ 
pita  exhibentur.  Duo  hic  tentoria  conlpiciuntur , 
quorum  cacumen  in  eonum  definit  :  obfervantur  pa¬ 
riter,  ut  &  in  prxcedcnti  imagine  ,  bicornes  Iunx  in 
equorum  pectoribus,  quod  erat  ornamentum  familia¬ 
re  non  Romanorum  modo,  fcd  etiam  Dacorum  equis, 
ut  in  quibufdam  tabulis  fupra  videas.  Miles  quif- 
piam  Romanus  thoracem  habet  fquamatum  ,  Sarma¬ 
tarum  thoraci  pene  fimilem. 

In  altero  latere  imaginis  fequentis  contra  Dacos 
certamen  reprxfentatur  ,  qui  Daci  pro  more  exdun¬ 
tur.  In  altero  latere  Imperator  Trajanus  a  Victoria 
coronatus  globum  offert  urbi  Romx  ad  latus  ejus 
flanti ,  qux  eodem  omnino  cultu  eft  quo  fignum  Ro¬ 
mx  Mulci  noftri  primo  tomo  editum  :  calceamentum 
Imperatoris,  urbis  Romx  exterarumque  figurarum 
omnino  fpeCtabile  eft. 

Poftrcma  quam  damus  Romanorum  pugna  ex  ar¬ 
cu  item  Conflamini  eduCta  eft.  Contra  Dacos  hic 
etiam  pugnatur,  qui  de  more  a  Romanis  profligantur 
atque  exduntur.  Hic  equites  Romani  vilunrur  hexa- 
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hexagone  où  efl:  figure'e  la  foudre ,  marque  de  la  légion  nommée  la  Fulmina- 
trice.  Les  trompettes  Romaines  s’y  voient ,  les  unes  tortues  ,  &  les  autres 
droites.  Le  croiflant  fur  la  poitrine  des  chevaux  a  été  fi  louvent  remarqué , 
qu’on  n’y  fera  plus  d’attention. 


gonis  fcutis  inftrudi ,  in  quibus  fulmen  repræfentatur,  aliæ  :  luna  bicornis  in  equorum  pedore  ram  fæpe 
quæ  nota  erat  legionis  ,  ut  vocabant ,  fulminatricis.  animadverfa  fuit ,  ut  non  ulterius  obfcrvanda  fit. 
Tublr  Romanæ  hîc  habentur  aliæ  contortae  a  redæ 
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CHAPITRE  VII. 

1.  Combat  des  Amazone  s  contre  les  Grecs .  1 1.  Autre  combat  des  Amazones. 

I.  ^  B  ''Ous  les  combats  donnez  jufqu’à  preTent ,  font  des  Romains  :  en  voici 
£  un  des  Amazones  tiré  d’un  marbre  Romain.  L’habit  militaire  des 
hommes  contre  lelquels  elles  combattent,fait  juger  que  ce  lont  des  Grecs;  c  efl 
un  combat  de  cavalerie,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’en  voie  dans  la  mêlée 
qui  Te  battent  à  pied.  L’habit  des  Amazones  eh  une  tunique  courte,  qui  leur 
laiflfe  une  mamelle  découverte  :  leurs  armes  font  la  demi- pique  &  le  fabre  : 
leurs  boucliers  font  affez  petits  &  ovales.  Elles  ont  une  efpece  de  bottes  qui  leur 
montent  jufqu’à  mi-jambe  :  c’ell  ce  qu’on  appelloit  anciennement  campagus 
ou  ocrea  ,  &  en  grec  mplç.  On  ne  voit  ici  ni  la  hache  à  deux  tranchans  ,  ni 
l’arc ,  ni  les  fléchés  ,  armes  ordinaires  des  Amazones  ;  mais  c  efl:  que ,  com¬ 
me  nous  avons  fouvent  dit,  les  fculpteurs  ne  s’accordent  pas  toujours  avec 
l’hiftoire  ni  avec  la  fable.  Les  Grecs  y  paroiflent  les  uns  en  habit  mili¬ 
taire,  femblable  à  celui  des  Romains  qui  l’avoient  pris  d’eux-,  les  autres  y 
font  tous  nus  hors  le  cafque  ,  &  quelques-uns  même  ne  l’ont  pas.  Cette  ima¬ 
ge  nous  reprélente  le  fort  du  combat,  lorfque  la  victoire  ne  fe  déclare  pas  en¬ 
core  pour  un  des  partis  :  on  y  voit  tomber  des  Amazones  d  un  côte ,  &:  des 
Grecs  de  l’autre.  On  remarque  que  le  poitrail  de  quelques-uns  des  chevaux 
des  Amazones,  efl:  le  même  que  nous  avons  obfervé  ci-devant  lur  le  cheval 
de  Trajan  &c  fur  d’autres  chevaux  :ce  font  des  peaux  de  bêtes  coupées  en  deux, 
dont  les  deux  parties  de  la  tête  fe  rejoignent  fur  le  devant,  comme  on  peut 
voir  fur  l’image. 

C’elf  apparemment  la  bataille  que  les  Amazones  livrèrent  a  Thefce  & 
aux  Athéniens ,  apres  avoir  débarqué  dans  l’Attique  :  on  en  peut  voir  1  hifloi- 
re  dans  la  vie  de  Thefée  par  Plutarque.  Cette  image  fut  gravee  a  Rome  en 


CAPUT  VIL 

J.  r tigna  Ama^ontun  advcrfiis  Grtecos. 

II.  Alia  Amazonum  pugtia. 

I.  Ty  Ugnæ  omnes  antehac  Romanorum  fuere  :  en 
X  Amazonum  pugnam  ex  Romano  marmore 
cdudam.  Vellis  militaris  virorum  contra  Amazo- 
nas  pugnantium  ,  Grarcos  efle  fundet.  Equitum  cer¬ 
tamen  c(l  ,  inter  quos  tamen  pedites  etiam  pugnan¬ 
tes  alicubi  videmus.  Amazonum  vcftitus  eft  tunica 
brevis  ,  qua:  mammam  alteram  relinquit  nudam  :  ea¬ 
rum  arma  funt  hafta  brevis ,  fic  gladius  caefim  fe¬ 
riens  -,  fcura  parva  &  ovata  i  ocreas  geftant  ad  me¬ 
diam  ufque  tibiam  pertingentes  :  hoc  calceamenti  ge¬ 
nus  apud  Romanos  campagus  &  ocrea ,  apud  Græcos 
KVHy.'n  appellabatur.  Hic  neque  bipennis  neque  arcus 
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vel  fagittee  vifuntur  ,  qux  tamen  folita  erant  Amaio- 
num  arma  ;  verum  ,  ut  fæpe  diximus  ,  fculptores  non 
femper  cum  hiftoricis  vel  cum  mythologis  confen- 
tiunt.  G ræci  hîc  comparent  partim  velle  militari 
Romanæ  fimili  contedi  ,  partim  nudi ,  una  excepta 
galea  ,  imo  quidam  ne  galea  quidem  inftrudi  funt. 
Hîc  conflidus  acerrimus  exhibetur  ,  &  adhuc  æquo 
Marte  pugnatur  :  hinc  Cadunt  Amazones ,  illinc 
G  ræci.  Hic  obfervatur  quofdam  Amazonum  equos 
vice  lori  pedoralis  pelles  ferarum  habere  duas  in  par¬ 
tes  divifas  Sc  in  ipfo  equi  pedore  pollea  conjundas  > 
quod  in  equo  T rajani  itemque  in  aliis  vidimus. 

Hæc,  ut  videtur,  pugna  eft  quam  Amazones  Contra 
Thefeum  commiferunt  &  contra  Athenienfes,  poftea- 
quam  in  Atticam  appuliflent ,  quæ  hiftoria  in  vita 
Thefei  apud  Plutarchum  legitur.  Hoc  anaglyphum 
in  xrc  incifum  fuit  Romx  anno  1559.  a  Nicolao 
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1559.  par  Nicolas  Béatrice  Lorrain  ,  d’après  un  tombeau  quon  voioit  au 
■  Capitole. 

P  l.  II-  Un  monument  de  Vienne  en  Autriche ,  nous  montre  le  même  combat 
LXXII.  des  Amazones  :  elles  font  ici  armées  de  haches  à  deux  tranchans ,  leurs  bou¬ 
chers  font  ovales  :  leur  folle  eft  une  piece  d 'étoffe ,  qui  fo  rejoignant  fur  le  de¬ 
vant,  fort  en  même  tems  de  poitrail ,  de  folle  &  de  houffo  :  leurs  chevaux 
n'ont  point  de  bride,  peutêtre  les  brides  font-elles  tombées  ;  à  confiderer 
pourtant  la  bouche  des  chevaux ,  il  paroit  qu’il  n’y  en  a  jamais  eu. 


Beatricio  Lothatingo  ad  fidem  marmorei  cumuli  in  ucrinque  copulatur ,  ita  ut  ille  pannus  Se  lori  pcclo- 
Capitolio  politi.  ralis,  Sc  ephippii  Se  ftraguli  vicem  agat.  Equi  freno 

II.  Monumentum  Vienne  in  Auftria  eamdem  carent ,  fed  forte  temporum  injuria  frena  exciderunt  i 
Amazonum  pugnam  exhibet  ;  htc  autem  Ama-  fi  tamen  in  equorum  ora  refpiciacur  ,  nullum  unquam 
zones  bipennibus  funt  armata:  fcutaque  ovata  geftanc:  ibi  frenum  fuifle  judicatur, 
pro  ephippio  utuntur  panno,  qui  pollca  ante  pedtus 
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CHAPITRE  VIII. 

1.  L'Ordonnance  militum  des  Grecs ,  &  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  1 1.  Divifton 
de  l'infanterie  en  trois  fortes.  III.  Differentes  fortes  de  cavalerie  che\  les 
Grecs.  1 V.  Les  Phalanges.  V.  Phalange  Macédonienne.  V I.  Autres  fortes 
de  troupes  chet^  les  Grecs. 

I.  A^Es  exemples  que  nous  venons  de  raporter,  ne  peuvent  donner  qu’une 
idée  imparfaite  de  la  maniéré  dont  les  anciens  rangeoient  leurs  trou¬ 
pes  ,  &  des  ordonnances  de  bataille ,  à  caufo  du  petit  nombre  de  combattans 
qui  paroit  de  part  &  d’autre.  Pour  ce  qui  regarde  l’ordre  d’une  armée  enriere, 
&  la  difpofition  de  fes  differentes  parues ,  Elien  nous  en  a  donné  un  livre  en¬ 
tier.  D'autres  Auteurs  plus  anciens  avoient  travaillé  fur  cette  matière  avant 
lui  ;  comme  Stratocle, Hermias  &  Fronton,  ou  comme  d’autres  lifent,  Fronrin; 
ceux-ci  avoient  écrit  fur  l’ordonnance  militaire  ,  telle  quelle  fe  trouve  dans 
Homere  :  mais  Enée  a  parlé  plus  au  long  de  l’ordonnance  de  bataille ,  &  a  fait 
plufieurs  livres  touchant  l'art  militaire,  qui  ont  été  réduits  en  abrégé  par 
Cineas  Theffalien  :  il  refte  encore  quelque  chofe  de  fes  ouvrages.  Pyrrhus  , 
roi  d’Epire ,  laiffa  un  livre  fur.l’art  militaire  ;  Alexandre  fon  fils  écrivit  auflî 
fur  la  même  matière ,  de  même  que  Clearque,  Paufanias ,  Evangelus ,  Polybe, 
Iphicrate,  Pofidonius  le  Stoïcien  &  Bion.  Ces  Auteurs  font  perdus,hors  le  livre 
d’Elien ,  &  celui  d’Arien  qui  eft  imparfait  en  bien  des  endroits.  Les  deux  nous 
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J.  Militares  ordines  Gr acorum  à  quibus  auc¬ 
toribus  deferipti.  II.  Peditum  in  tria  généra 
divijio.  III.  Equites  varii.  IV.  Phalan¬ 
ges.  V.  Phalanx  Macedonica.  VE  Alia 
militia  qenera  apud  Gracos. 

I.  Ux  ha&enus  defcripfimus  prxlia  nonnifi  1c- 
V,/  vem  exiguamque  fpecicm  præfcrunt  pugna¬ 
rum  qux  olim  inter  numerofos  exercitus  committe¬ 
bantur  :  nullos  inftru&os  legionum  ordines  vidimus  , 
nullam  aciem  ad  prxlium  paratam  ,  vel  manus  confe¬ 
rentem.  Quod  fpcdlat  autem  ad  illum  exercitus  ejuf- 
que  lingularum  partium  ordinem  ,  Ælianus  librum 


integrum  hac  de  re  confcripfit.  Antiquiores  alii  ferip- 
tores  idem  ipfum  argumentum  aggrefli  fuerant  ;  hi 
funt  Stratocles, Hermias  &  Fronto,  vel,  ut  alii  legunt, 
Frontinus:hi  ordinum  militarium,  ut  apud  Homerum 
deprehendi  podiint,  rationem  dcfcriplerant;  fed  latius 
Æncas  genus  id  inftrucndi  exercitus  expofuit,qui  etiam 
multos  libros  militares  confcripfit ,  quorum  epitomen 
Cineas  Thcflalus  edidit,  horumque  Æ nex  operum 
nonnulla  fuperfunt.  Pyrrhus  quoque  Epirota  librum 
deinfhuenda  acie  feriptum  reliquit,  Sc  Alexander 
ejus  filius  atque  Clearcbus  ;  prxtcr  hos  Paufanias  Sc 
Evangelus  ,  atque  Polybius  Megalopolites  Scipio¬ 
nis  familiaris  ,  Eupolcmus  quoque  Sc  Iphicrates ,  Po¬ 
fidonius  Stoicus  &  Bion.  Horum  omnium  feriprorum 
maximam  partem  amifimus  i  Arianus  autem  qui  mul¬ 
tis  in  locis  laccrus  eft  ,  Sc  Ælianus,  cujus  librum 
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décrivent  l'ordonnance  militaire  des  Grecs ,  la  divifion  des  troupes  en  diffe¬ 
rentes  parties ,  la  maniéré  dont  étoient  compolées  les  phalanges ,  les  differen¬ 
tes  fortes  de  bataillons  &  d'efcadrons.  Les  armées  rangées  en  bataille,  confor¬ 
mément  au  terrain  &  aux  occafions.  Ce  font  des  réglés  generales  que  l'ufage 
&  les  differentes  conjonélures  changeoient  tous  les  jours  :  il  feroit  difficile 
de  trouver  un  fait  dans  1  hilfoire ,  où  les  armées  fe  trouvent  rangées  félon 
ces  préceptes.  Le  tenus  ,  le  lieu,  les  nations  contre  lefquelles  les  Grecs 
avoient  à  combattre,  obligeoient  les  chefs  à  difpofer  différemment  leurs 
phalanges ,  félon  les  occurences. 

I I.  L'infanterie  étoit  divifée  en  trois  fortes  de  piétons  ;  la  première  étoit 
des  loldats  armez  pefamment;  la  féconde  de  ceux  qui  avoient  la  pelte  pour 
bouclier ,  &  la  troifiéme  des  armez  à  la  legere.  Les  loldats  armez  pefamment, 
qu'on  appelloit  Hoplites ,  avoient  de  grands  boucliers  ronds,  &  des  piques  très- 
longues  à  la  Macédonienne ,  qu’on  appelloit  SariJJes.  Les  Pehufles  étoient  com¬ 
me  un  état  mitoien  entre  l'infanterie  pefamment  armée  &  l’infanterie  legere , 
&  prenoient  ce  nom  des  peltes ,  petits  boucliers  en  forme  de  demi  lune  pour  la 
plûpart  ;  c’étoit  en  cette  claffe  qu'on  mettoit  ceux  qu'on  appelloit  Argiles  , 
qui  portoient  avec  leurs  peltes  des  courtes  lances.  Les  armez  à  la  legere  n'a- 
voient  ni  cuiraffe  ,  ni  bouclier,  ni  bottines  :  ils  combattoient  de  loin  à  coups 
de  pierres ,  &  ils  lançoient  des  javelots. 

III.  La  même  différence  s’obfervoit  auffi  dans  la  cavalerie  :  il  y  avoir  des 
cavaliers  armez  pefamment ,  qu’on  appelloit  Cuttphiulles  ,  revêtus  de  cui- 
raffes,  dont  les  chevaux  étoient  aullî  couverts  de  tous  cotez  :  les  armez  à  la 
legere  n’avoient  rien  de  tout  cela,  &  combattoient  ou  avec  des  lances,  ou 
avec  des  javelots  à  lancer  de  loin,  &  ceux-ci  s'appelloient  Tarentins  :  entre 
cesTarentins  il  y  en  avoir  qui  après  le  fécond  ou  le  troifiéme  trait  lancé  en 
venoient  aux  mains  de  près. 

I  V.  L’infanterie  pelâmment  armée  tenoit  le  front  de  la  phalange  ou  de 
l'armée.  Les  armez  à  la  legere  &  la  cavalerie  étoient  derrière  :  il  y  avoit  pour¬ 
tant  des  cas  où  l’infanterie  legere  &  la  cavalerie  ,  faifoient  front  à  l’en¬ 
nemi.  La  phalange  étoit  chez  les  Grecs  ce  que  font  aujourd'hui  les  briga¬ 
des  dans  nos  armées  :  elle  étoit  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  à  proportion  de 
la  grandeur  de  toute  l'armée.  Les  Auteurs  des  Taétiques  la  mettent  à  16384. 


integrum  habemus  ,  militares  Grxcorum  ordines  dc- 
feribunt ,  copiarumque  item  varias  in  partes  diftribu- 
tioncs ,  modum  quo  phalanges  ordinabantur  ,  agmi¬ 
num  equitatus  peditarufquc  rationes  figurafque  varias, 
inftrudtos  item  ad  pugnam  exercitus,  fecundum  loco¬ 
rum  occafionumque  conditionem.  Hxc  norma  genc- 
ratim  dabatur  ,  qux  ex  ufu  exque  cafibus  variis  quo¬ 
tidie  muranda  erat.  Pugnam  quampiam  in  hiftoriavix 
repcriaSjin  qua  hxc  omnia  tadticorum  prxeepta  fervata 
fuerint  j  tempus  enim ,  locus ,  nationis  adverfarix 
conditiones ,  ad  phalangum  ordines  diverfc  adornan¬ 
dos  compellebat. 

II.  Peditatus  tria  in  genera  diftribuebatur  ;  pri¬ 
mum  genus  erat  militum  gravioris  armaturx  j  fecun¬ 
dum  eorum  qui  peltis  pro  clipeis  utebantur  ,  quos 
Peltaftas  vocabant  ;  tertium  erat  levis  armaturx 
militum  fcu  velitum.  Milites  gravioris  armaturx  , 
qui  hoplitx  vocabantur  ,  magnis  fcutis  rotundis 
inftrudti  erant ,  haftifque  longiffimis  more  Mace¬ 
donum  ,  quas  vocabant  farilTas.  Peltaftx  quafi  me¬ 
dium  tenebant  inter  gravioris  &  levioris  armaturx 
milites ,  &  a  peltis  nomen  mutuabantur  ,  qux  peltx 
ut  plurimum  dimidiatx  Iunx  formam  referebant  ;  in 


hac clafTe ponebantur  ii  quos  Argilos  vocabant,  qui 
cum  peltis  breves  lanceas  geftabant.  Levioris  arma¬ 
turx  milites  nec  loricam  ,  nec  clipeum  ,  nec  ocreas 
habebant  ;  fed  procul  telis  vel  lapidibus  ,  five  manu 
live  funda  jadtis  ,  vel  jaculis  pugnabant. 

III.  Idem  obfervabatur  in  equitatu  diferimen  : 
equites  erant  gravioris  armaturx  ,  quos  cataphradlos 
vocabant  :  hi  loricis  induti,  &  equi  pariter  loricis  in- 
ltrudti,  atque  undique  tedti  erant.  Qui  levioris  arma¬ 
turx  erant  ,  nullo  eorum  tegebantur  ,  &  cum  lanceis 
&  jaculis  qux  procul  vibrabantur  militabant  5  hi  ve¬ 
ro  Tarentini  vocabantur  :  ex  Tarentinis  erant  qui 
poft  fecundum  aut  tertium  jaculum  emiflum  cominus 
manum  confererent. 

I  V.  Gravioris  armature  pedites  phalangis  auc 
exercitus  frontem  occupabant  :  levioris  armaturx  mi¬ 
lites  fimulque  equites  agmen  claudebant.  Aliquando 
etiam  exigente  cafu  levioris  armaturx  pedites  equitef- 
que  exercitus  frontem  occupabant.  Phalanges  apud 
Grxcos  id  erant ,  quod  in  exercitibus  noftris  hodie 
Brigades  vocamus  :  ex  majores  minorefve  erant,  cum 
vel  numerofior  vel  minor  erat  exercitus.  Tadticorum 
feriptores  lexdecim  millium  trecentorum  &  octoginta 
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hommes  :  chaque  phalange  étoit  divifée  en  plufieurs  parties,  dont  chacune 
avoir  Ion  commandant.  On  avoir  toujours  loin  de  mettre  à  la  tête  des  pre¬ 
miers  rangs  ceux  qui  êtoient  les  plus  braves ,  &  cela  pafToit  même  en 
charge. 

V.  Entre  les  phalanges, la  Macédonienne  étoit  la  plus  eftimée.  Les  foldats  ar¬ 
mez  pefamment  occupoient  deux  coudées  dans  la  file  :  leurs  Sarifles  ou  leurs 
longues  lances  étoient  de  leize  coudées ,  ou  (elon  d’autres ,  de  quatorze.  La 
partie  que  le  foldat  occupoit  de  fes  deux  mains ,  &  ce  qui  débordoit  audelà 
de  la  main  droite  étoit  compté  pour  deux  coudées  :  enforte  qu’il  y  avoit  au 
moins  douze  coudées  qui  avançoient  vers  l’ennemi.  Les  dix  premiers 
rangs  portoient  des  piques  femblables  ;  enlorte  que  les  piques  du  dernier 
pafioient  encore  de  deux  coudées  celles  du  premier  :  celles  du  pénultième 
pafloient  celles  du  premier  de  quatre  coudées  :  celles  de  l’antepenultiéme  de 
fix  :  celles  du  luivant,  qui  étoit  le  troifiéme,  de  huit:  celles  du  fécond,  de 
dix.  Le  bataillon  étoit  ainfi  tout  herifle  de  pointes ,  qui  avançoient  les  unes 
plus,  &  les  autres  moins.  Les  rangs  fuivans  n’avoient  point  de  Sariffes ,  de 
peur  que  le  fer  qui  fe  ferait  trouvé  renfermé  dans  le  bataillon,  ne  bleifàt  ceux 
des  premiers  rangs.  On  ferrait  quelquefois  la  phalange ,  &  les  foldats  avan¬ 
çant  leurs  boucliers  l’un  contre  l’autre  ,  failoient  une  elpece  de  parapet  qui 
couvrait  tout  le  haut  du  bataillon  ,  &  en  empêchoit  la  vue  à  l’ennemi. 

VI.  Les  armez  à  la  legere  étoient  placez  lelon  que  la  conjoncture  le  de- 
mandoit  ;  on  les  mettoit  quelquefois  à  la  tête  de  la  phalange ,  quelquefois 
à  la  queue ,  d’autrefois  on  les  entremêloit  dans  les  rangs  ;  enforte  qu’un  rang 
e'toit  armé  pefamment ,  &  le  luivant  à  la  legere ,  &  ainfi  des  autres. 

Les  Grecs  rangeoient  leur  cavalerie  en  clcadrons ,  quelquefois  tout  quar- 
rez  ,  quelquefois  quarrez  longs  de  même  qu’aujourd’hui.  Les  Thelfaliens 
avoient  une  maniéré  d’efeadronner ,  inventée  par  Jalon:  ils  faifoient  leurs 
clcadrons  en  forme  de  rhombe,  comme  un  carreau  de  vitre  :  enlorte  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  cavalier  qui  filt  front  à  l’ennemi.  On  a  peine  à  comprendre 
l’utilité  de  cette  ordonnance  ;  on  la  failoit  ainfi ,  dit  Elien ,  parce  qu’un  efca- 
dron  difpofé  en  cette  forme ,  peut  fe  tourner  aifément  &  faire  face  du  coté 
qu’on  veut. 

Les  Perfes,  les  Siciliens ,  &  plufieurs  d’entre  les  Grecs,  faifoient  des  efca- 


quatuor  militum  phalangem  conftituunt.  Singuli  pha¬ 
langes  plurcs  in  partes  erant  divifie  fingulique  nium 
habebant  ducem.  In  fronte  femper  ponebantur  ii  qui 
fortiores  ftrenuiorefque  haberentur  ,  quod  etiam  mu¬ 
neris  dignitatifque  cujufdam  loco  erat. 

V.  Inter  Phalangas  Macedonica  majore  in  precio 
erat  :  in  ordinibus  gravioris  armatur*  milites  duum 
cubitorum  fpatium  occupare  cenfebantur.  SarilTse 
eorum  erant  fexdecim  ,  aut  ut  minus  quatuordccim 
cubitorum  :  ea  pars  farifli  ,  quam  miles  tenebat ,  & 
quod  ultra  manum  dexteram  fupercrat ,  duorum  cu¬ 
bitorum  elfe  cenfebatur  ,  ita  ut  duodecim  ut  minus 
cubiti  verfus  hoflem  protenderemur.  Sex  primi  ordi¬ 
nes  omnino  fimiles  haftas  gerebant ,  ita  ut  ultimi  fe- 
rici  farifli  primum  ordinem  duobus  adhuc  cubitis  ex¬ 
cederent,  penultimi  ordinis  quatuor  cubitis ,  antepe¬ 
nultimi  fex  cubitis  ,  huic  proximi  qui  tertia  feries 
erat  odo  cubitis  ,  fecundi  ferici  decem  :  ita  pha¬ 
lanx  tota  fariflarum  cufpidibus  horrebat ,  qui  culpi- 
des  alii  aliis  longius  protendebantur.  Sequentes  feries 
fariflas  nullas  habebant,  ne  ferrum  quod  in  ipfa  pha¬ 
lange  conclufum  fuiflet ,  primarum  ordinum  milites 


vulneraret.  Aliquando  phalanx  denfis  ordinibus  con- 
ftituebntur  ,  objedilque  fcutis  qui  fefe  mutuo  con¬ 
tingebant  ,  ita  toc.a  phalanx  contegebatur  ,  ut  fub 
hoftium  afpcdum  non  caderet. 

VI.  Levioris  armaturi  milites  fic  ordinati  erant, 
ut  rei  pnliique  conditio  pollulabat ,  aliquando  in 
phalangis  fronte  conftituebantur  ,  aliquando  agmen 
claudebant  ,  aliquando  alternis  ordinibus  inter  gra¬ 
vioris  armaturi  milites  ponebantur  ,  ita  ut  primus 
ordo  gravioris  ,  fecundus  levioris  armaturi  elfet ,  &: 
fic  de  reliquis. 

Grici  equitum  cuneos  aliquando  petfedc  quadra¬ 
tos  ,  interdum  quadratos  &  oblongos  ordinabant. 
Theflali  modum  cuneorum  peculiarem  habebant , 
audore  Jafone  ,  cuneos  fcilicct  in  rhombi  formam 
difponebant ,  ita  ut  unus  tantum  in  fronte  clTcr.  Vix 
capiatur  cui  ufui  talis  equitum  difpofitio  fada  fuerit  ; 
co  ordine  caque  feric  ponebantur  ,  inquit  Ælianus  , 
quia  fic  ordinatus  cuneus  facile  quamvis  in  partem 
convertebatur. 

Perfi ,  Siculi  &  Gricorum  magna  pars  qua¬ 
dratos  cuneos  conftituebant  -,  hi  tamen  poftrcmi  pu- 
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drons  tout  quarrez  :  ces  derniers  pourtant  croioient  que  l'efcadron  qui  avoit 
deux  fois  plus  de  front  que  de  profondeur ,  etoit  préférable  à  cous  les 
autres. 


labant  cuneos .  qui  duplo  latiores  erant  quam  profundiores ,  aliis  przftamiorcs  effe. 

*****************m*mmmmmmmmmm*mmmitmmmm*mmia;mmmmm 

CHAPITRE  IX. 

I.  Les  chariots  if  aulx  en  ufge  chcsgun  grand  nombre  de  nations.  II.  Les  éléphant 
fermaient  pour  U  guerre.  ///.  Phalanges  à  deux  fronts.  1 V.  Efcsdrons 
en  triangle,  y.  La  firme  du  bataillon  quarré  félon  Elien. 

I.  T  Es  Grecs  avoient,  comme  plufieurs  des  nations  de  l'Afie ,  l'ufage  des 

-M _ ^chariots  a  faulx  }  dont  les  Gaulois  d  autres  peuples  fe  lervoient  aurti. 

Ces  cnariocs  qui  portoient  quelquefois  la  terreur  dans  les  ennemis,  faifoient 
ordinairement  plus  de  peur  que  de  mal.  Alexandre  le  grand  apprit  aux  Ma¬ 
cédoniens  a  les  éviter  lans  aucun  dommage  :  &  les  foldats  de  l’armée  de  Sylla 
combattans  contre  Archelaüs,  qui  leur  envoioit  beaucoup  de  ces  chars  armez 
defimlx  les  évitèrent  ailement  tous,  en  fe  ferrant  furies  cotez  &  laiifant  un 
partage  libre  :  ils  failoient  de  grands  éclats  de  rire  à  chaque  chariot  qui  ve- 
noit  ,  &  crioienc  enluite,  à  l  autre.  Ces  chariots  avoient  de  grandes  faulx 
aigiies  a  chaque  eflieu ,  &  venant  avec  grande  impetuofité ,  ils  pouvoient  faire 
mal  a  ceux  qui  navoient  pas  l’efpnt  de  fe  ranger ,  &  de  leur  faire  place. 

IL  Prelque  toutes  les  nations  de  1  Orient  fe  fervoient  d eléphans ,  aufquels 
ns  mettoient  fur  le  dos  des  tourelles  pleines  de  gens  armez  ,  les  Grecs  s’en 
lervirent  aurti  dans  la  fuite  :  Pyrrhus  en  amena  contre  les  Romains.  L’afpeft 
de  ces  animaux  qu  on  n  avoir  jamais  vû  à  Rome,  contribua  beaucoup  au  gain 
de  la  première  bataille  qu  il  leur  donna.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Romains  s’ac¬ 
coutumèrent  a  ces  grofTes  machines  ambulantes ,  &:  gagnèrent  plufieurs  ba¬ 
tailles  contre  des  gens  qui  s’en  fervoient  :  les  Carthaginois  étoient  de  ce 
nombre. 

I  II.  On  difpofoit  quelquefois  la  phalange,  de  maniéré  quelle  faifoit  face  p  r 
des  deux  cotez  pour  le  défendre,  quand  elle  écoic  attaquée  par  devant  &  par  lxxiii. 
derrière.  La  phalange  le  voit  attaquée  par  deux  gros  de  cavalerie  dans  l’ima¬ 
ge  luivance  :  elle  fait  face  des  deux  cotez,  pour  le  défendre  contre  deux  efl 
cadrons. 


c  a  p  u  T  IX. 

I.  Carras  falcati  in  ufu  multis  nationi  bas. 
1 1.  Elephanti  in  bello  adhibiti.  III.  Pha¬ 
langes  bifrontes.  iy.  Agmina  equitum  trian¬ 
gularia.  V.  Agmen  quadratum  fecundum 
Ælianum. 

"C  Aleatorum  curruum  ufum  Græci  perinde  at- 
-Xé  que  aliar  Afiaticæ  nationes  habebant,  quibus 
etiam  Galli  carterique  populi  utebantur  :  currus  autem 
illi  qui  nonnunquam  hoftibus  terrori  erant ,  ut  pluri¬ 
mum  plus  pavoris  quam  damni  inferebant.  Alexan¬ 
der  Magnus  Macedonas  infticuit  ad  currus  hujufmodi 
line  damno  vi randos  :  &  in  Syllano  exercitu  milites 
contra  Archelaum  pugnantes ,  qui  multos  hujufmo¬ 
di  falcatos  currus  ipfis  immittebat  ;  ipfos  ficiledecli- 
nabanr,locum  ipfis  inter  agmina  liberum  relinquentes. 


ac  profufis  cachinnis  fingulos  excipientes  ,  hac  emifia 
poftea  voce ,  ai  alium  :  hi  currus  magnas  acutafquc 
Falces  in  axibus  habebant,  &  cum  impetu  currentes 
illis  nocere  poterant ,  qui  non  arte  declinarent. 

II.  Omnes  ferme  orientales  nationes  elephantis 
utebantur,  quorum  dorfis  turres  imponebant  militi¬ 
bus  plenas  ;  iis  quoque  Græci  poftea  iunt  ufi  :  Pyrrhus 
contra  Romanos  bellum  inferens  elephantos  adduxit, 
eorumque  inufitato  afpccftu  conterritis  militibus  Ro¬ 
manis,  in  prima,  quam  contra  illos  commifir ,  pugna 
victor  fuit.  Exhinc  Romani  hifce  ambulantibus  mo¬ 
libus  afluefiidti ,  iis  urentes  populos  fæpe  vicerunt  ,  e 
quorum  numero  Carthaginenfes  fuere. 

III.  Phalangas  nonnunquam  ea  fbrma  ordinabant, 
ut  bifrontes  eftent ,  hoftefque  qui  a  fronte  &  a  tergo 
fe  fimul  adorirentur  ,  excipere  poflenr.  Phalanx  in 
fequenti  imagine  fic  duplicem  frontem  oftendit  equi¬ 
tibus  utrinque  fe  adorientibus. 
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I V.  Lorfqu’ûn  efcaftron  en  forme  de  triangle  venoit  attaquer  par  le  mi¬ 
lieu  une  phalange  pour  la  percer  &  la  rompre ,  la  phalange  le  diviloit  en  deux 
parties,  &laifloic  un  efpace  vuide  entre  les  deux  ;  enforte  que  les  deux  par¬ 
ties  e'toient  tournées  les  unes  vers  les  autres  :  afin  que  fl  l’elcadron  venoit  à 
pénétrer  dans  cet  intervalle  ,  ils  le  prilïent  en  flanc  des  deux  cotez.  On  dit  que 
ce  fut  Philippe  roi  de  Macedonie  qui  inventa  cet  cfcadron  triangulaire ,  qu’on 
appelloit  cuneus  ,  &  en  grec  ïpfoaot  ;  &  qu’on  mettoit  à  la  tête  qui  faifoit 
l’angle,  le  plus  vaillant  de  tous  les  cavaliers. 

V.  Nous  donnons  ici  la  forme  du  bataillon  quarré  ,  tel  qu’Elien  l’a  mis  à 
h.  finde  fon  livre  de  l’art  militaire.  Toute  une  armée  y  eft  rangée  en  cette 
forme  quarrcc:  elle  fait  face  des  quatre  cotez. Dans  le  premier  &  le  lecond  rang 
font  des  piquiers  à  toutes  les  quatre  faces, &  dans  le  troifaéme  des  archers.  Ces 
trois  rangs  laiflent  un  grand  vuide  au  dedans  du  quarré,  dans  lequel  eft  rangée 
la  cavalerie  en  trois  rangs,  de  même  que  l’infanterie;  mais  les  rangs  font  plus 
petits ,  &  diminuent  toujours  félon  l’efpace.  Cette  cavalerie  entremêlée  au  pre¬ 
mier  rang  de  piquiers  &  d’archers  ,  lailfe  encore  au  milieu  un  affez  grand  el- 
pace  où  font  les  bœufs,  les  viétuailles,  les  munitions ,  &  une  grande  tente. 

Julien l’Apoftat,  de's  qu’il  fut  entré  dans  les  terres  du  roi  de  Perfe,  dit 
Ammien  Marcellin  ,  dilpofa  fon  armée  en  bataillons  quarrez  pour  aller 
plus  furement  en  payis  ennemi. 

Le  grand  bataillon  quarré  que  nous  venons  de  décrire ,  eft  une  idée  d'Elien 
qui  n’avoit  peutêtre  jamais  été  mife  en  exécution  ;  mais  qui  peut  cependant 
donner  quelque  connoiflànce  de  la  manière  dont  les  Grecs  rangeoient  leurs 
armées.  On  parle  fouvent  d’armées  rangées  en  bataille  dans  l’iiiftoire  Greque 
&  dans  la  Romaine, où  l’ordonnance  de  la  bataille  n’eft  prelque  jamais  unifor¬ 
me  ;  parce  que ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  les  commandans  rangeoient  dif¬ 
féremment  leurs  troupes ,  par  rapport  aux  lieux ,  aux  conjonélures ,  &  aux  na¬ 
tions  contre  lefquelles  ils  avoient  à  combattre. 


IV.  Cum  triangularis  equitum  cuneus  phalangem 
adoriebatur,  ut  illam  in  medio  perrumperet,  phalanx 
duas  in  partes  fefe  dividens  fpatiumque  in  medio  re¬ 
linquens  ,  utrinque  frontem  verius  fpatium  illud 
convertebat ,  ut  li  cuneus  in  hoc  intervallum  fefe  im¬ 
mitteret,  ex  utraque  parte  impeteretur.  Aiunt.  Philip¬ 
pum  Macedoni*  regem  cuneum  equitum  triangula¬ 
rem  invenifle  ,  qui  grxee  i/j-Cohoe  vocabatur  ,  Sc  in 
fronte  qua  angulus  conftituebatur ,  equitum  omnium 
flrenuimmum  pofitum  fuilTe. 

V.  Hîc  quadratam  agminis  formam  ponimus,  qua¬ 
lem  edidit  Ælianus  in  fine  libri  fui  de  inftruendis  acie¬ 
bus.  Exercitus  totus  hac  quadrata  forma  ordinatur  , 
inque  quatuor  lateribus  adverfa  fronte  confiflit.  Pri¬ 
mus  fecundufque  ordo  feu  feries  ha  flatorum  cft  in 
quaternis  illis  faciebus  -,  tertius  ordo  cft  fagittariorum. 
Poft  illos  tres  ordines  magnum  intervallum  retro  re¬ 
linquitur  ,  in  quo  equitatus  ordinatur  tribus  etiam  li¬ 
neis  ut  peditatus  fupra  -,  fcd  line*  breviores  funt ,  Sc 


femper  procedendo  minuuntur.  Hic  autem  equitatus, 
cui  in  prima  linea  intermixti  funt  haftati  &  fagittarii , 
in  medio  amplum  adhuc  fpatium  relir.quit,ubi  boves, 
commeatus  5c  annona  ,  Sc  magnum  tentorium. 

Julianus  Imperator,  quem  apoftatam  vocamus,  in 
Perficam  ditionem  ingreflus ,  inquit  Ammianus  Mar- 
cellinus  1.  24.  initio,  metuens  ne  per  locorum  infolentiam 
injidiis  caperetur  occultis ,  agminibus  incedere  c/uadratis 
exorfus  eft. 

Magnum  illud  quadratum  agmen,  cujus  imaginem 
dedimus,  Æliani  commentum  elle  videtur  ,  Sc  nun¬ 
quam  fortafic  ea  forma  fuerat  adhibitum  ;  fcd  aliquid 
tamen  notiti*  indere  poteft  circa  modum  quo  Grxci 
exercitus  ordinabant.  Exercitus  ad  pugnam  inftrudti 
ftrpc  commemorantur  in  G  rica  Sc  in  Romana  hifto- 
ria ,  ubi  exercitus  ordo  fere  nunquam  idem  ,  quia  ,  ut 
jam  diximus,  duces  exercitus  vaiio  utebantur  in- 
ftrucnd*  aciei  modo ,  ratione  lcilicct  locorum,  occa* 
fionum  ,  gentiumque  quibufeum  pugnabatur. 


CHAP. 
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CHAPITRE  X. 

T^at aille  d' Antiochus  roi  de  Syrie ,  contre  Scipioni' djîati que s&  U  wiiïoire 
de  Scipion  pt)  de  l'armée  Romaine. 

PArmi  toutes  ces  batailles  je  choifîs  celle  de  Scipion  l’Afiatique  contre 
Antiochus  j  des  Romains  contre  les  Grecs ,  où  Tite-Live  nous  décrit 
foit  exactement  1  ordre  de  la  bataille  de  parc  &  d’autre.  Voici  les  termes  de 
Tite-Live. 

”On  garda  pendant  deux  jours  le  fîlence  de  part  6c  d’autre,  aucun  des.  deux» 
partis  ne  paffa  la  riviere.Le  croifiéme  jour  toute  l’armée  desRomains  la  paffa,» 
6c  fît  Ton  camp  à  environ  deux  mille  cinq  cens  pas  de  l’ennemi.  Pendant» 
que  les  Romains  étoient  occupez  à  drdTer&  à  forti fîer  leur  camp  *  trois  mille» 
Roiaux  ,  tanta  pied  qu  a  cheval,  tous  gens  d’élite,  vinrent  fondre  avec» 
grande  impetuofîte  fur  la  garde  avancée  :  elle  étoit  un  peu  inferieure  en« 
nombre,  6c  ne  paffoit  pas  deux  mille  hommes,  qui  fans  appeller  à  leur« 
lec ours  ceux  qui  travailloient  au  camp,  foutinrent  le  choc  :  F  avantage  fut» 
égal  pendant  quelque  tems  ,  mais  les  Romains  redoublant  leurs  efforts,» 
pouffèrent  1  ennemi ,  qui  laiffa  cent  hommes  fur  la  place  ,  6c  prefque  autant» 
de  prilonniers.» 

Pendant  les  quatre  jours  luivans ,  les  deux  armées  le  tinrent  dans  leurs  re-« 
tranchemens.  Le  cinquième  jour  les  Romains  prelenterent  bataille.  An-» 
tiochus  ne  branla  point ,  quoique  le  front  de  l’armée  des  ennemis  fut  à» 
moins  de  mille  pieds  de  les  retranchemens.  Le  Conful  voiant  que  1  ennemi  « 
refuloit  de  donner  bataille ,  affembla  le  lendemain  leConfeil  de  guerre  pour» 
délibérer  fur  ce  qu  il  y  avoit  à  faire  j  repréfentant  que  fî  Antiochus  conti-» 
nuoit  a  eviter  le  combat ,  l’hiver  s’approchant,  il  faudroit  ou  camper  fous« 
des  peaux ,  ou  aller  en  quartier  d  hiver ,  6c  différer  la  guerre  jufqu  a  la  cam-» 
pagne  fîiivante.  Jamais  les  Romains  ne  témoignèrent  tant  de  mépris  pour» 

1  ennemi, qu  en  cette  occafîon  :  un  cri  s’éleva  dans  toute  l’armée,  qu’il  les  me-» 
nat  inceffamment,  6c  qu  il  profitât  de  1  ardeur  des  foldats ,  qui  marcheroient« 
non  pas  pour  combattre  tant  de  milliers  d’hommes,  mais  comme  pour  égor-» 
ger  un  pareil  nombre  de  moutons-,  &  qui  étoient  prêts  de  franchir  les  fofl'ez  &« 
les  retranchemens ,  fî  l’ennemi  ne  vouloir  pas  donner  bataille.  Cneius  Do-« 


C  A  P  u  T  x. 

Pugna  Antiochi  Regis  contra  Scipionem  epa¬ 
ticum  ,  ac  viUoria  Scipionis  cxercitufque 
Romani. 

INtcr  pugnas  omnes  eam  deligo  quam  Scipio  Afia- 
ticus  cum  Antiocho  rege  commifit ,  qux  vere  pu¬ 
gna  Romanorum  eft:  cum  Grxcis ,  ubi  Titus  Livius 
acici  utriulque  ordinem  diligenter  accurateque  de- 
feribit.  Hxc  illius  verba  funt  : 

33  Biduum  deinde  iilentium  fuit ,  neutris  tranfgre- 
»  dientibus  amnem  :  tertio  poft  die  Romani  fimul 
”  omnes  tranfgreiïi  funt  ,  &  duo  millia  ferme ,  & 
31  quingentos  paffusab  hofte  pofuerunt  caftra.  Metan- 
**  tibus ,  &■  muniendo  occupatis  tria  millia  deleda 
53  equitum  peditumque  regiorum  ,  magno  terrore  ac 
”  tumultu  advenere ,  aliquanto  pauciores  in  ftationc 
05  erant ,  duo  tamen  millia  per  fe  nullo  a  munimento 

Tom.  IV. 


caftrorum  milite  avocato  ,  &c  primo  xquum  prx-  « 
lium  fuftinucrc,  &  crefcentc  certamine  pepulerunt  « 
hoftes,  centum  ex  his  occifis,  centum  ferme  captis  .« 

Per  quarriduum  infequens  inftru&x  utrinque  « 
acies  pro  vallo  fterere  ,  quinto  die  Romani  proccf-  u 
fere  in  medium  campi ,  Antiochus  nihil  promovit  cc 
ligna  ,  ira  ut  extremi  minus  mille  pedes  a  vallo  abef-  *c 
fent.  COS.  pofteaquam  detre&ari  certamen  vi-  cc 
dit  ,  poftero  die  in  concilium  advocavit,  quid  fibi  ce 
faciendum  effet  ,  fi  Antiochus  pugnandi  copiam  cc 
non  faceret ,  inftare  hiemem  ,  aut  fub  pellibus  ha-  cc 
bendos  milites  fore ,  aut  fi  concedere  in  hiberna  «c 
vellent ,  differendum  effc  in  xftatem  bellum.  Nui-  cc 
lum  unquam  hoftem  Romani  Xque  contemferunt,  « 
conclamatum  undique  eft ,  duceret  extemplo,  &  cc 
uteretur  ardore  militum  ,  qui  ranquam  non  pu-  cc 
gnandum  cum  tot  millibus  hoftium ,  fcd  par  nume-  cc 
rus  pecorum  trucidandus  effet ,  per  foflas  ,  per  val-  cc 
lum  caftra  invadere  parati  erant ,  fi  in  prxlium  ho-  cc 

Q. 


m  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  fa.  Liv.  IV. 
■•mitius  fut  envoie  pour  reconnoitre  les  avenues  &  les  endroits  les  plus  acccf- 
»fîbles  pour  l’attaque  :  il  en  rendit  bon  compte ,  &  le  jour  fuivant  on  s'appro¬ 
cha  de  l'ennemi.  Le  troifiéme  jour  on  porta  les  Lignes  militaires  au  milieu  du 
■■camp  ,  &  l'on  commençai  mettre  l'arme'e  en  bataille. 

■■  Antiochus  voiant  bien  qu’il  ne  pouvoit  plus  tergiverfer,de  peur  qu’enrefu- 
•■fant  la  bataille  il  ne  décourageât  lés  gens ,  &  n’enflât  le  cœur  à  les  ennemis  : 
••il  fît  fortir  l’armée  du  camp,  &  s'avança  de  telle  forte,  qu’on  vit  bien  qu’il 
■•vouloir  en  venir  aux  mains.  L’armée  des  Romains  étoit  prefque  toute  de 
■•même  forme ,  foit  pour  les  hommes ,  foit  pour  les  armes.  Il  y  avoir  deux  le- 
'  ..gions  de  Romains,  &  deux  d’AITociez  ou  de  Latins  ;  chacune  avoir  cinq 
■•mille  quatre  cens  hommes.  Les  Romains  occupoient  le  centre ,  &  les  Latins 
■■les  ailes.  Les  premiers  lignes  étoient  des  piquiers  ou  faftati  ;  le  fécond ,  de 
■•ceux  qu’on  appelloit  princes;  &  le  troifiéme,  des  Triariens  qui  occupoient 
■•le  derrière.  Audelà  de  ce  corps  de  bataille,  le  Conful  mit  à  la  droite  envi¬ 
ron  trois  mille  hommes  ,  c’étoit  un  corps  d'Achéens  armez  de  petits 
■■boucliers  ,  appeliez  cetra  ,  &  des  troupes  auxiliaires  d'Eumenés  ,  qui 
•■faifoient  front  en  même  ligne  que  les  autres;  devant  eux  étoit  un  gros  de 
••cavalerie  de  près  de  trois  mille  hommes ,  dont  huit  cens  étoient  des  trou- 
••pes  d'Eumenés,  &  les  autres  Romains.  A  l’extrémité  de  cette  aile,  il  mit  les 
»Tralliens  &  les  Cretois  au  nombre  de  cinq  cens  :  l’aile  gauche  n’avoit  pas 
••befoin  d’être  ainfi  fortifiée ,  parce  quelle  étoit  fermée  par  le  fleuve  dont  le 
••rivage  étoit  fort  efcarpé  :  il  y  mit  pourtant  quatre  efcadrons  de  cavalerie; 
••c'éroit  là  toute  l’armée  des  Romains.  Deux  mille  Macédoniens  &  Thraces 
■■mêlez  enfemble,  qui  avoient  fervi  l’armée  volontairement,  furent  lailfez 
••dans  le  camp  pour  le  garder.  On  mit  feize  éléphans  après  les  Triariens, 
••comme  en  un  corps  de  referve  :  tant  parce  que  il  ne  paroilfoit  pas  qu'ils 
••pulTent  refifter  aux  éléphans  du  Roi ,  qui  étoient  au  nombre  de  cinquante- 
»quatre;que  parce  que  même  à  nombre  égal  les  éléphans  de  l’Afrique  ne 
••refiftcnt  point  aux  Indiens  ;  n'étant  ni  fi  grands ,  ni  li  courageux. 

■•  L’armée  Roiale  étoit  bien  plus  variée  ,  comme  compofée  de  plufieurs 
■•nations  différemment  armées,  il  y  avoir  feize  mille  piétons  armez  à  la  ma. 
■•niere  des  Macédoniens,  qu’on  appelloit  Phalangites.  Ceux-ci  faifoient  le 
■•milieu  du  front  de  l'armée  :  ils  étoient  divifez  en  dix  parties ,  entre  chacune 
•■  desquelles  il  y  avoit  des  elpaces  pour  mettre  deux  éléphans ,  audela  deiquels 


»>  ftis  non  exiret.  Cn.  Domitius  ad  explorandum  iter, 
ot  Sc  qua  parte  adi  ri  vallum  hoftium  poflet  ,  milïus  , 
«  pofteaquam  omnia  certa  retulit,  poftero  die  propius 
ot  caftra  admoveri  placuit ,  tertio  figna  in  medium 
»5  campi  prolata  ,  &  inftrui  acies  ccepta  eft. 

»  Nec  Antiochus  ultra  rergiverfandum  ratus  ,  ne 
»  Sc  fuorum  animos  minueret  detrc&ando  certamen, 
»i  Sc  hoftium  fpem  augeret ,  Sc  ipfe  copias  eduxit , 
3i  tantum  progreflus  a  caftris,  ut  dimicaturum  appa- 
33  rcret.  Romana  acies  unius  prope  forma:  fuit ,  Sc 
3%  hominum  Sc  armorum  genere  ,  duæ  legiones  Ro¬ 
ot  manx  ,  duæ  fociûm  Sc  Latini  nominis  erant ,  quina 
M  millia  Sc  quadragenos  finguke  habebant,  Romani 
ot  mediam  aciem  ,  cornua  Latini  renuerunt.  Haftato- 
ot  rum  prima  figna  ,  deinde  principum  erant ,  triarii 
ot  poftremos  claudibant.  Extra  hanc  veluti  juftam 
aciem  a  parte  dextera  COS-  Achxorum  cetratis 
3a  immiftos  auxiliares  Eumenis  tria  millia  ferme  pedi- 
ot  tum  aequata  fronte  inftruxit  ,  ultra  cos  equitum 
ot  minus  tria  millia  oppofuit ,  ex  quibus  Eumenis 
»  o&ingenti ,  reliquus  omnis  equitatus  Romanus  erat. 


Extremos  T  rallos,  Sc  Cretenfes  (  quingentorum  « 
utrique  numerum  explebant  )  ftaruit.  Laevum  cornu  « 
non  verebatur  objedis  talibus  auxiliis ,  quia  flumen  cc 
ab  ea  parte  ,  riparque  dirupta:  claudebant  :  qua-  «c 
tuor  tamen  inde  turma:  equitum  oppofitar.  Hæc  fum-  « 
ma  copiarum  erat  Romanis;  Sc  duo  millia  mifto-  « 
rum  Macedonum  Thracumque  ,  qui  voluntate  fe-  te 
cuti  erant ,  praefidio  caftris  relidi  funt  ;  fexdecim  « 
elephantos  poft  triarios  in  fubfidio  locaverunt.  Nam  te 
priterquam  quod  multitudinem  regiorum  elephan.  « 
torum  (  erant  autem  quatuor  Sc  quinquaginta  )  fu-  ce 
ftinere  non  videbantur  pofle  ,  ne  pari  quidem  nu-  te 
mero  Indicis  Africi  rcuftunt  :  five  quia  magnitu-  te 
dinc  (  longe  enim  illi  præftant  )  five  robore  animo-  te 
rum  vincuntur.  «* 

Reçia  acies  varia  magis  multis  gentibus,  diflîmi-  ce 
litudine  armorum  ,  auxiliorumque  erat  :  decem  Sc  te 
fex  millia  peditum  more  Macedonum  armati  fuere  ,  te 
qui  Phalangitæ  appellabantur.  Hæc  media  facies  ce 
fuit  in  fronte  in  decem  partes  divifa  ,  partes  eas  in-  « 
rerpofitis  binis  elephantis  diftin^uebat.  A  fronte  « 
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le  front  du  dedans  écoit  divife  en  trente-deux  rangs  ;  c  «oit  la  force  de  l'ar-» 
meedu  Roi.  L’aipeét  en  etoit  terrible,  principalement  à  eau fe  de  cesélé-» 
phans  mêlez  parmi  les  gens  de  guerre  :  ils  étoient  de  grandeur  énorme  ;  les» 
crêtes ,  les  panaches  de  la  tête  &  les  tours  qui  étoient  lur  leurs  dos ,  dans  lef» 
quelles  étoient  le  conduéteur& quatre  foldats ,  les  faifoient  encore  paroitre» 
plus  grands &plus  formida  blés.  A  la  droite  desPhalangites  étoient  quinze  cens  « 
piétons  Galates ,  aufquels  il  en  ajouta  trois  mille  autres  couverts  de  cuirafifes,» 
qu’on  appelloit  Cataphraéles  :  apre's  eux  etoit  une  aile  d’environ  mille  che-» 
vaux,  qu’on  nommoit  la  Gemée  :  tout  le  milieu  de  cette  cavalerie  etoit  de« 
gens  d’élite  de  la  même  nation.  Les  autres  mêlez  enfemble  étoient  de  diffe-» 
rens  payis  :onmit  derrière  eux, comme  en  un  corps  de  referve,  feize  éléphans.» 
La  cohorte  Roiale  des  Argyralpides  ou  des  foldats  aux  boucliers  d’argent  ,» 
e'toit  du  même  côté  ,  &  fail'oit  un  front  un  peu  plus  avancé  que  les  autres  :» 
après  venoient  douze  cens  Dahes,  archers  à  cheval  :  les  armez  à  la  legere  au» 
nombre  de  trois  mille  :  les  Cretois  &  les  Tralliens  au  nombre  de  deux  mille.* 
cinq  cens,  étoient  joints  à  ces  archers  à  cheval  :  quatre  mille,  tant  Cyrcéens» 
frondeurs  qu’Elyméens  archers,  mêlez  enfemble,  terminoient  cette  aile» 
droite. 

L’aile  gauche  etoit  ainfi  compofée  :  auprès  des  Phalangites  étoient  quinze., 
cens  Galates ,  armez  de  même  qu'eux  :  deux  mille  Cappadociens  envoiez  par.. 
Ariarathe  :  deux  mille  fept  cens  hommes  de  troupes  auxiliaires  de  differentes» 
nations  mêlez  enfemble  :  trois  mille  cavaliers  Cataphraéles ,  &  mille  autres.  » 
L’aile  Roiale  plus  legerement  armée ,  &  dont  les  chevaux  étoient  ornez  à  peu» 
près  de  même  que  les  précedens ,  étoit  compofée  de  Syriens ,  Phrygiens  &» 
Lydiens,  mêlez  enfemble.  Devant  cette  cavalerie  étoient  des  chariots  à  faulx,  » 
&  des  chameaux,  qu’on  appelle  dromadaires,  montez  par  des  archers  Ara-» 
bes,  qui  portoient  des  épées  minces  &  longues  de  quatre  coudées  ;  afin» 
qu’étant  fi  haut  montez  ils  puffent  fraper  les  ennemis.  Enfuite  venoit  un» 
nombre  de  troupes  égal  à  celui  de  l’aile  droite.  Les  premiers  étoient  les» 
Tarenrins ,  après  deux  mille  cinq  cens  cavaliers  Galates  :  mille  Neocretes  :» 
mille  cinq  cens  Canens  &  Ciliciens  armez  de  même,  autant  de  Tralliens  :» 
trois  mille  armez  de  petits  boucliers ,  qu’on  appelloit  Cetres  ,  étoient  Pifi_» 
diens ,  Pamphyliens  &  Lyciens  :  qui  répondoient  à  un  pareil  nombre  de» 
Cyrtéens  &  d’Elyméens  de  l’aile  droite  :  après  feize  éléphans  peu  éloignez  les» 


introrfus  in  duos  Sc  triginta  ordines  armatorum 
«  acies  patebat.  Hoc  Sc  roboris  in  regiis  copiis  erat , 
«  &  perinde  cum  alia  fpecie  ,  tum  eminentibus  tan- 
»>  tum  inter  armatos  elephantis  magnum  terrorem 
præbebac.  Ingentes  ipii  erant ,  addebant  fpeciem 
s>  frontalia,  &  criftæ  ,  &  tergo  impoficæ  turres ,  tur- 
>3  ribulque  fuperftantes  præter  redorem  quaterni  ar¬ 
as  mati.  Ad  lacus  dexterum  Phalangitarum  mille  Sc 
93  quingentos  pedites  Gallogræcorum  oppofuit  :  iis 
33  tria  millia  peditum  loricatorum  (  carapnrados  ipfi 
93  appellant)  adjunxit.  Addita  iis  ala  mille  ferme  equi- 
93  tum ,  hanc  Gemcam  vocabant  :  medii  erant  ledi 
33  viri  Sc  cjufdcm  regionis,  mifti  multarum  gentium 
93  equites.  Continens  iis  grex  fexdecim  elephantorum 
93  eft  oppoficus  in  fubfidiis.  Ab  eadem  parte  paulum 
»3  prorupto  cornu  regia  cohors  erat ,  Argyralpides  a 
33  genere  armorum  appellabantur  :  Dahx  deinde  cqui- 
33  tes  fagittariorum  mille  Sc  ducentum  ,  levis  armacu- 
93  ra  trium  millium  ,  pari  ferme  numero  ,  pars  Cre- 
33  tenfes  ,  pars  T  ralles  ,  duo  millia  Sc  quingenti  miffi 
33  fagictariis  adjundi  erant,  extremum  cornu  claude- 
>3  bant ,  quatuor  millia  mifti  Cyrcæi  funditores ,  Sc 
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Elymæi  fagittarii.  « 

Ab  laevo  cornu  Phalangitis  adjundi  erant  Gallo-  cc 
græci  pedites  mille  Sc  quingenti ,  fimilirer  his  ar-  « 
mati.  Duo  millia  Cappadocum  ab  Ariarathe  «« 
milii  erant.  Regii  inde  auxiliares  mifti  omnium  gc-  « 
nerum  duo  millia  &  feptingenti ,  Sc  tria  millia  Ca-  « 
raphradorum  equitum ,  Sc  mille  alii  equites.  Re-  w 
gia  ala  levioribus  tegumentis  fuis  ,  ëquorumque,  « 
alio  haud  diflimili  habitu,  Syri  pleriquc  erant  Phry-  te 
gibus  Sc  Lydis  immifti.  Ante  hunc  equitatum  fil-  ce 
cars  quadrigae  ,  Sc  cameli ,  quos  appellant  droma-  ce 
das:  iis  infidebant  Arabes  fagittarii  gladios  haben- ce 
tes  tenues ,  longos  quaterna  cubita,  ut  ex  tanta  alci-  ce 
tudine  contingere  hoftem  polTcnt.  Inde  alia  multifu-  ce 
do  par  ei ,  qux  in  dextro  cornu  erat,  primi  Tarcn-  ce 
tini ,  deinde  Gallogræcorum  equitum  duo  millia  Sc  n 
quingenti  ,  inde  Neocretes  mille,  Sc  eodem  armatu  c« 
Cares ,  Sc  Cilices  mille  Sc  quingenti  ,  Sc  totidem  te 
Tralles  ,&  tria  millia  Cetratorum,  Pifidx  erant,  cc 
Sc  Pamphylii ,  Sc  Lycii ,  tum  Cyrtarorum ,  Sc  Ely- ts 
mxorum  paria  in  dextero  cornu  locata  auxilia  ,  &  “ 
fedccim  elephanti  modico  intervallo  diftantes.  Rex 
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»  uns  des  autres.  Le  Roi  en  perfonue  commandoit  l'aile  droite,  il  donna  le 
«commandement  de  l'aile  gauche  à  Seleucus  fon  fils  6c  à  Antipater  Ion 
«neveu ,  6:  celui  du  milieu  ou  du  corps  de  bataille  à  Mynion ,  à  Zeuxis  &  à 
«Philippe  maître  des  éléphans. 

«  Un  brouillard  qui  s'éleva  le  matin,  &  qui  attiré  par  le  loleil  fe  tourna 
«en  nuée  oblcure ,  &  après  en  pluie ,  ne  fit  point  de  dommage  aux  Romains  : 
«mais  il  incommoda  beaucoup  l’armée  du  Roi  ;  car  l'armée  des  Romains  étant 
«peu  nombreufe  &peu  étendue ,  l’obfcurité  n’empêchoit  pas  qu’on  n'en  vit 
«toutes  les  parties  ;  &  la  pluie  tombant  fur  des  gens  armez  pelammcnt ,  n ’é- 
«mouflbit  pas  les  pointes  des  épées  &  des  javelots  :  au  contraire,  l'armée  du 
«Roi  étoit  fi  étendue ,  que  du  centre  même  on  ne  pouvoir  pas  voir  les  ex- 
«  tremitez  ;  &  la  pluie  amollit  les  cordes  des  arcs ,  les  frondes  &c  les  courroies 
«des  javelots.  Les  chariots  à  faulx  qu'Antiochus  efperoit  devoir  mettre  le 
«détordre  dans  l'armée  des  ennemis ,  mit  la  terreur  dans  la  tienne  propre.  Ces 
«chars  étoient  armez  en  cette  forte  :  il  y  avoir  autour  du  timon  de  longues 
«pointes  éloignées  du  joug  de  dix  coudées,  qui  avoient  comme  des  cornes 
«pointues  pour  percer  tout  ce  quelles  rencontreraient;  à  chaque  extrémité  du 
«joug  deux  faulx  étoient  difpotées  de  telle  maniéré ,  que  l'une  alloit  en  droite 
«ligne  avec  le  joug,  &  l’autre  étoit  panchée  vers  la  terre  ;  celle  qui  alloit  en 
«droite  ligne  étoit  pour  couper  tout  ce  qu’elle  rencontrerait  lur  les  cotez: 
«&  celle  qui  étoit  panchée  vers  la  terre,  pour  fendre  ceux  qui  feraient  tombez 
«ou  ceux  qui  fe  courberaient  pour  decliner  l’autre  faulx.  Il  y  avoir  encore  deux 
«faulx  attachées  à  l'effieu  des  roues  de  chaque  côté ,  de  la  même  maniéré  que 
«les  précédentes.  Et  parce  que  fi  ces  chars  à  quatre  chevaux  avoient  été  dans 
«les  rangs ,  foit  au  milieu ,  loit  à  l'extrémité  de  l'armée,  ils  n'auroient  pû  aller 
«contre  l'ennemi  qu'au  travers  de  fes  propres  bataillons ,  le  Roi  les  mit  à  la 
«tête  comme  nous  avons  dit.  Eumenés  voiant  cela,  inllruiten  cette  forte 
«de  combats,  fichant  bien  que  pour  rendre  ce  fecours  également  périlleux 
«aux  amis  &  aux  ennemis ,  il  valoir  mieux  épouvanter  les  chevaux  que  les  at- 
«taquer  dans  les  formes  ;  détacha  les  archers  Cretois ,  les  frondeurs  &  ceux 
«qui  tiraient  des  javelots  contre  les  chevaux ,  &  leur  commanda  d’aller  tous 
«  épars ,  &  les  plus  éloignez  qu’ils  pourraient  les  uns  des  autres ,  &  de  leur  jet- 
«terdes  dards  &  des  traits  de  tous  cotez.  Une  grêle  de  traits  vint  fondre  fur 
«ces  chevaux,  quiblelfez  de  toutes  parts  des  traits  qu'on  leur  lançoic,  &  d'ail- 
«leurs  effraiez  des  cris  &  des  voix  differentes  qu’ils  entendoient,  le  mirent  à 
«courir  où  la  fraieur  les  emportoit.  Les  armez  à  la  legere,  les  Frondeurs  & 


,,  ipfc  in  dextero  cornu  crac ,  Seleucum  filium  ,  & 
,,  Antipatrum  fratris  filium  in  livo  prxpofuit ,  me- 
„  dia  acies  tribus  permilla  Mynioni ,  8c  Zeuxidi ,  Sc 
„  Philippo  magiflro  elephantorum. 

„  Nebula  matutina  crefcente  dic  levata  in  nubes  ca- 
31  liginem  dedit,  humor  inde  ab  auftro  velut  perfudit 
„  omnia,  qux  nihil  ad  malum  Romanis  eadem  perin- 
,,  commoda  regiis  erant  >  nam  &  obicuritas  lucis  in 
„  acie  modica  Romanis  non  adimebat  in  omnes  partes 
„  confpc&um,  &  humor  toto  fere  gravi  armatu  nihil 
„  gladios  ,  aut  pila  hebetabat.  Regii  tam  lata  acie  ne 
„  ex  medio  quidem  cornu  fuos  circumfpicere  pote- 
„  ranr ,  nedum  extremi  inter  fe  confpicercntur  ,  &c 
,,  humor  arcus ,  fundafquc  &  jaculorum  amenta 
„  mollierat.  Falcati  quoque  quadrigi,  quibus  fe  per- 
„  turbaturum  hoftium  aciem  Antiochus  crediderat , 
,,  in  fuos  terrorem  verterunt.  Armati  autem  in  hunc 
,,  maxime  modum  erant  :  cufpides  circa  temonem  ab 
,,  jugo  decem  cubitos  cxtanres  velut  cornua  habebant, 
„  quibus  quicquid  obvium  daretur  ,  transfigerent,  3c 


in  extremis  jugis  bini  circa  eminebant  falces  ,  al-  *c 
tera  iquata  jugo  ,  altera  inferior  in  terram  devexa;  *e 
illa,  ut  quicquid  ab  latere  objiceretur,  abfeinderer;  tf 
hic,ur  prolapfos  fubeuntefque  contingeret:  irem  ab  tc 
axibus  rotarum  utrinque  bini  eodem  modo  diver-  “ 
fi  deligabantur  falces.  Sic  armatas  quadrigas,  quia  tc 
fi  aut  in  extremo,  aut  in  medio  locari  forent,  per  <c 
fuos  agendi  erant ,  in  prima  acie  ,  ut  diftum  cft,  “ 
locaverat  rex.  Quod  ubi  Eumenes  vidit ,  haud  igna-  «« 
rus  pugni ,  &  quam  anceps  effet  auxilii  genus  ,  fi 
quis  pavorem  magis  equis  injicerer,  quam  jufta  ado-  “ 
rirctur  pugna ,  Cretcnfes  iagittarios ,  funditoref-  “ 
que  &  jaculatores  equitum  non  confertos,  fed  quam  tc 
maxime  poflent  difperfos ,  excurrere  jubet,  exque  *c 
omnibus  fimul  partibus  rela  ingerere.Hic  velut  pro-  tc 
cella  partim  vulneribus  millilium  undiquc^conjedo-  “ 
rum  ,  partim  clamoribus  difionis  ira  confternavit rc 
equos,  ut  repente  velut  effrenati  paffim  incerto  cur-  ‘f 
fu  ferrentur  ,  quorum  impetum  Sc  levis  armatura ,  “ 
5c  expediti  funditores ,  &  velox  Crcrcnfis  momen- 
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les  Cretois  légers  à  la  courle  déclinoienc  habilement  ces  chars  ;  &  les  pour-- 
Envoient  apres  cela ,  augmentans  la  fraieur  des  chevaux  &  des  chameaux ,  à« 
quoi  contribuoient  auih  beaucoup  les  cris  des  troupes  voifines. 

De  cette  maniéré  ces  quadriges  a  faulx  firent  leur  courle  entre  les  deux- 
arme'es,  &  furent  chalfees  làns  aucune  perte.  Apres  quoi  le  lignai  étant» 
donne  de  part  &  d  autre  ,  les  armées  en  vinrent  aux  mains  :  cette  ridicule- 
courle  des  chariots  a  faulx  fut  pourtant  la  caule  de  la  défaite  de  l’armée  du» 
Roi  ;  la  terreur  des  quadriges  pafla  jufqu’aux  troupes  auxiliaires  de  cette» 
aile  qui  prirent  la  fuite,  dégarnirent  toute  cette  aile  de  l’armée,  jufqu'aux- 
nommez  Cataphraéfes  ou  armez  de  toutes  pièces,  qui  étant  attaquez  par¬ 
la  cavalerie  Romaine,  ne  fournirent  pas  même  le  premier  choc  îles  uns  s’en¬ 
fuirent  ,  Si  les  autres  ne  pouvant  fuir  à  caufe  de  la  pefanteur  de  leurs  armes  ,- 
furent  tuez.  Toute  laile  gauche  fut  ébranlée  de  ce  mauvais  commence  ¬ 
ment  :  les  troupes  auxiliaires  entremêlées  parmi  les  cavaliers  ,  nommez» 
Phalangites ,  prirent  1  épouvante ,  &  la  terreur  fe  répandit  julqu’au  corps  de- 
bataille  qui  ne  tint  pas  plus  ferme.  Les  rangs  y  furent  troublez  par  ceux  que- 
la  fraieur  avoit  mis  en  défordre ,  &  qui  couraient  dans  le  bataillon  ;  enforte- 
que  les  loldats  ne  pouvans  le  lervir  de  leurs  longues  piques,  que  les  Lace-« 
demoniens  appellent  Sarifles ,  les  Romains  les  attaquèrent  en  cet  état,  &« 
lancèrent  leurs  javelots  fur  ces  rangs  ébranlez.  La  terreur  des  éléphans  ne- 
rallentit  point  leur  vigueur  :  iis  seraient  déjà  accoutumez  dans  les  guerres- 
d’Afrique  à  éviter  leur  impetuofité  en  fe  détournant  ,  à  leur  lancer  des¬ 
javelots  ;  ou  s’ils  pouvoient  en  approcher  de  plus  prés ,  à  leur  couper  les» 
nerfs  avec  leurs  épées. 

Tout  le  front  du  corps  de  bataille  étoit  déjà  renverfé, les  fubfidiaircs  e'toient- 
envelopez&on  les  tailloir  en  pièces, lorfque  le  bruit  de  la  fuite  &:  de  la  défaite- 
de  ces  troupes  fe  répandit  jufqu  a  l’autre  aile  de  l’armée ,  &  prefque  julqu’au» 
camp  desRoiaux.  De  l’autre  côté  Antiochus  qui  commandoit  l’aile  droite,» 
voiant  l’aile  oppolée  des  Romains  prelque  dégarnie,lur  ce  que  le  Conful  avou¬ 
era  que  le  fleuve  qui  la  terminoit  la mettoit  en  fureté, dehors  de  crainte  d’être» 
envelopée;  &  s'appercevant  que  les  quatre  elcadrons  qu’il  y  avoit  laiflèz» 
pour  s’approcher  de  leurs  gens ,  avoient  abandonné  le  rivage  ;  chargea  cette» 
partie  de  l’armée  avec  fes  croupes  auxiliaires  &  là  cavalerie  de  Cataphraétes  :« 
il  ne  fe  contenta  pas  de  les  attaquer  de  front  ,  mais  paflant  entre  le  fleuve» 
&  l’aile,  il  les  prit  encore  en  flanc.  Les  cavaliers  Romains  mal  menez,» 
prirent  les  premiers  la  fuite ,  l’infanterie  voifine  ébranlée  parcet  exemple- 


„  to  declinabant  j  &  equos  infequendo  tumultum  ac 
„  pavorem  equis  camelifquc ,  &c  ipfis  fimul  confter- 
„  natis  augebant  clamore  &  ab  alia  circumflantium 
,t  turba  multiplici  adjccflo. 

„  Ita  medio  inter  duas  acies  campo  exiguntur 
i,  quadrigte  ,  amotoque  inani  ludibrio  ,  tum  demum 
„  ad  juftum  prælium  ,  ligno  utrinque  dato  ,  concur- 
„  fum  cft.  Cætcrum  vana  illa  res  vera:  mox  cladis  cau- 
„  fa  fuit  i  auxilia  enim  fubfidiaque,  qux  proxime  lo- 
„  cata  erant  ,  pavore  &c  conftcrnatione  quadrigarum 
„  territa  ,  6c  ipfa  in  fugam  verfa  nudarunt  omnia  uf- 
„  que  ad  cataphra&os  equites,  ad  quos  cum  diflipatis 
„  lubfidiis  perveniflet  equitarus  Romanus ,  ne  pri- 
„  mum  quidem  impetum  pars  eorum  fuftinuerunt , 
„  alii  fufi  funt ,  alii  propter  gravitatem  tegumento- 
„  rum  armorumque  opprefli  funt.  Totum  deinde  la:- 
„  vum  cornu  inclinavit ,  &C  turbatis  auxiliaribus,  qui 
,  inrcr  equites  ,  quos  appellant  Phalangitas  ,  erant , 
,  ufquc  ad  mediam  aciem  terror  pervenit.  Ibi  fimul 


perturbati  ordines  ,  &  impeditus  intercurfu  fuo-  Cl 
rum  ufus  prxlongarum  haftarum  ,  Sariflas  Mace-  c' 
dones  vocant ,  intulere  ligna  Romana:  legiones,  8c  “ 
pila  in  perturbatos  conjecere,  ne  interpoliti  quidem  “ 
elephanti  militem  Romanum  deterrebant,  ailuetum  11 
jam  ab  Africis  bellis ,  &c  vitare  impetum  bcllux  ex  11 
tranfvcrfo,  aut  pilis  inceflere,  aut  fl  propius  fubirc  C1 
poflec ,  gladio  nervos  incidere.  “ 

Jam  media  acies  fere  omnis  a  fronre  proftrata  “ 
erat ,  fublidia  circumita  a  tergo  exdebantur  :  cum  “ 
in  parte  alia  fugam  fuorum,  &  prope  jam  ad  ipfa  “ 
caflra  clamorem  paventium  accepere  ;  namque  An-  “ 
tiochus  a  dextero  cornu,  cum  ibi  fiducia  numinis  “ 
nulla  fublidia  cerneret  ,  prxeer  quatuor  turmas  “ 
equitum,  &  eas,  dum  applicant  fe  luis  ,  ripam  nu-  “ 
dantes ,  impetum  in  eam  partem  cum  auxiliis  &c  <c 
cataphracto  equitatu  fecit ,  nec  a  fronte  tantum  in-  tc 
flabat ,  fed  circumito  a  flumine  cornu  ,  jam  ab  la-  ‘c 
tere  urgebat  ,  donec  fugati  eq.iitcs  primum  ,  dcin-  “ 
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»fc  mit  auffi  à  fuir  vers  le  camp ,  où  commandoic  M.  Æmilius  Tribun  des 
■•gens  de  guerre,  fils  de  Marc  Lepidus,  qui  peu  d'anne'es  après  fur  fait  fou- 
•■verain  pontife.  Le  Tribun  voiant  les  Romains  en  fuite,  ramaflïi  tout  ce 
■■qu’il  put  de  troupes  pour  retenir  les  fuiards  :  il  les  faifoit  d’abord  arrêter , 
>■&  enluite  les  obligeoit  de  retourner  au  combat ,  leur  reprochant  leur  lâcheté 
»  Sc  leur  honteufe  fuite  :  il  ajouta  enluite  les  menaces ,  leur  difant  que  s’ils  n’o- 
•■beilToient  pas  ils  courroient  à  une  mort  certaine  ;  &  donna  enfin  le  fignal  à 
■■fes  gens  pour  tuer  les  premiers  des  fuiards ,  &  pour  pouffer  les  autres  vers 
•■l’ennemi  à  coups  d’épée  &  de  pique.  Une  plus  grande  peur  chafla  la  pre- 
•■miere  ;  voiant  le  péril  des  deux  cotez  ,  ils  s’arrêtèrent  d’abord  ;  &  failànc 
•■volte  face,  retournèrent  au  combat  :  Æmilius  avec  fon  corps  de  referve  de 
■■deux  mille  vaillans  hommes  ,  fit  ferme  contre  le  Roi  qui  pourfuivoit  les 
•■fuiards  ;  d’un  autre  côté  Attalus  frere  d’Eumenés ,  voiant  de  l’aile  droite  qui 
•■venoit  de  renverfer  la  gauche  des  ennemis ,  la  fuite  de  la  gauche  des  Ro¬ 
umains  &  le  tumulte  qui  étoit  vers  le  camp  ,  vint  fort  à  propos  avec  deux 
••cens  chevaux.  Alors  Antiochus  voiant  que  les  fuiards  revenoient  au  com- 
•■bat,  &  que  de  nouvelles  troupes  couroient  à  leur  iecours ,  tant  du  camp 
„que  de  l’autre  aile ,  prit  la  fuite  avec  fa  cavalerie. 

•■  Les  Romains  vainqueurs  aux  deux  ailes ,  marchèrent  au  travers  des  corps 
•■morts  qu’ils  avoient  raflemblez  en  monceaux,  principalement  à  l’endroic 
■■où  les  Roiaux  n’avoient  pu  fuir ,  tant  par  la  valeur  &  1  impetuofité  de  leurs 
•■ennemis ,  que  par  la  pefanteur  de  leurs  armes ,  &  allèrent  droit  au  camp  des 
•■ennemis  pour  le  piller.  La  cavalerie  d’Eumenés  fuivie  de  la  Romaine,  pour- 
•■fuivit  les  fuiards  ,  tuant  toujours  les  derniers  qu’ils  pouvoient  attraper. 
••L’embarras  que  cauferent  aux  Roiaux  dans  leur  fuite,  les  quadriges,  les 
■■éléphans  &  les  chameaux ,  joint  à  la  foule  des  gens  qui  fuioient ,  en  fit  plus 
■■périr  que  le  fer  des  ennemis.  Tous  débandez  &  lins  aucun  ordre  ,  ils  tom- 
••boient  les  uns  fur  les  autres,  &  plufieurs  étoient  écrafez  par  les  éléphans , 
•■qui  couroient  au  travers  de  la  foule.  La  tuerie  fut  égale,  &  peutêtre  plus 
■■grande  à  l’attaque  du  camp.  Les  premières  troupes  qui  avoient  pris  la  fuite 
■•s’y  étoient  retirées ,  &  fe  confiant  au  grand  nombre  de  troupes  qui  y  étoient 
■•  en  referve,  ils  combattirent  plus  opiniâtrement  que  devant.  Les  Romains  qui 
■•croioient  l’emporter  d’emblée  &  de  prime  abord ,  y  furent  arrêtez  plus  long- 
■•tems  qu’ils  ne  penfoient  :  ils  l’emporterent  enfin,  Si  cette  refillance  aug- 


,,  de  proximi  peditum  effufocurfu  ad  caftra  compulfi 
„  funr.  Prxerat  caftris  M.  Æmilius  tribunus  militum, 
„  M.  Lepidi  filius  ,  qui  port  annos  paucos  pontifex 
„  maximus  fidus  eft,  is,  qua  fugam  cernebat  iuorum, 
,,  cum  prxfidio  omni  occurrit,  Sc  ftare  primo  ,  deinde 
t,  redire  in  pugnam  jubebat ,  pavorem  Sc  turpem 
„  fugam  increpans  :  minæ  exinde  erant ,  in  perni- 
„  cicm  fuam  cscos  ruere  ,  ni  dido  parerent  :  po- 
„  ftremo  dat  fignum  fuis  ,  ut  primos  fugientium 
„  exdant ,  turbam  infequentium  ferro  Sc  vulneri- 
„  bus  in  hoftes  redigant.  Hic  major  timor  mino- 
„  rem  vicit  ,  ancipiti  coadi  metu  primo  conftitc- 
,,  runt ,  deinde  Sc  ipii  rediere  in  pugnam  ,  Sc  Æmi- 
„  lius  cum  fuo  prxfidio,  (  erant  autem  duo  millia 
,,  virorum  fortium  )  effufe  fequente  Rege  ,  acriter 
„  obftitit  ;  &  Attalus  Eumenis  frater  a  dextero  cor- 
,,  nu  ,  a  quo  laevum  hoftium  primo  impetu  fuga- 
,,  tum  fuerat ,  ab  finiftro  fugam  fuorum ,  Sc  tu- 
,,  multum  circa  caftra  vidit ,  in  tempore  cum  du- 
„  centis  equitibus  advenit.  Antiochus ,  pofteaqunm 
,,  &  cos ,  quorum  terga  modo  viderat ,  repetente* 


pugnam  ,  Sc  aliam  Sc  a  caftris  &  ex  acie  affluen-  <e 
tem  turbam  confpexit,  in  fugam  vertit  equum.  “ 
Itaque  utroque  cornu  vidores  Romani  per  ‘€ 
acervos  corporum ,  quos  in  media  maxime  acie  f* 
cumulaverant ,  ubi  &  robur  fortiflimorum  viro-  ‘c 
rum ,  Sc  arma  gravitate  fugam  impedieram,  per- 4< 
gunt  ad  caftra  diripienda.  Equites  primi  omnium 
Eumenis  ,  deinde  alius  equitatus  ,  toto  paflîm tc 
campo  fequuntur  hoftem  ,  &  poftremos,  ut  quof-  tc 
que  adepti  funt ,  exdunt  :  exterum  fugientibus  *e 
major  peftis  in  permiftis  quadrigis  elephantifque, 

Sc  camelis  erat ,  Sc  fua  ipforum  turba  ,  cum  fo-  *• 
lutis  ordinibus  velut  cxci  fuper  alios  alii  ruentes  tf 
in  curfu  belluarum  obtererentur.  In  caftris  quo-  fc 
que  ingens ,  Sc  major  prope  ,  quam  in  acie  cx-  41 
des  eft  edita  ,  nam  Sc  primorum  fuga  in  caftra  fC 
maxime  inclinavit ,  &  hujus  fiducia  multitudi-  4< 
nis ,  qux  in  prxfidio  erat ,  pertinacius  pro  vallo  cc 
pugnarunt.  Retenti  in  portis  valloque ,  qux  fe  ‘e 
impetu  ipfo  capturos  crediderant  Romani  ,  po-  ft 
fteaquam  tandem  perruperunt ,  ab  ira  graviorem 4* 


BATAILLE  D' ANTIOCHUS. 
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«mentant  leur  fureur,  ils  en  firent  une  horrible  boucherie  :  il  y  eut ,  dit-on 
ce  jour  là  cinquante  nulle  hommes  de  pied,  &  trois  mille  gens  de  cheval» 
tuez ,  quatorze  cens  prifonniers ,  &  quinze  éle'phans  avec  leurs  conducteurs.  « 
Les  Romains  ne  perdirent  que  trois  cens  hommes  de  pied  tuez  &  quelques<> 
bleflez  ,  vingt-quatre  hommes  de  cheval  ;  &  des  troupes  d’Eumenés ,  vingt-  <« 
cinq  hommes  feulement. 


»  ediderunt  ctcdem  :  ad  quinquaginta  millia  pedi-  funt ,  ceciderunt  non  plus  trecenti  pedites ,  qua-  “ 
»,  tum  cæfa  eo  die  dicuntur,  equitum  tria  millia:  tuor  &  viginti  equites ,  &  de  Eumenis  exercitu  “ 
,,  mille  &  quadringenti  capti,  &  quindecim  cum  re-  quinque  St  viginti.  « 

»  foribus  elephanti.  Romanorum  aliquot  vulnerati 
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Où  il  eft  parlé  de  la  caftrametation  ,  des  fieges  Sc  des  machines 

de  guerre. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  La  maniéré  de  camper  des  Grecs.  1 1.  Camp  de  Cleomenés  fort  eflime'. 

I.  T  'Origine  des  camps  eft  d’une  antiquité  la  plus  reculée.  Nous  voions 

I _ ^dans  Homere  des  camps  munis  de  portes  &  de  follez,  qu’on  ne  con- 

noit  pas  allez  en  détail  pour  en  donner  la  peinture.  Entre  les  Grecs ,  les  Lace- 
demoniens  pafloient  pour  les  plus  habiles  à  fe  bien  camper  :  ils  failoient  leur 
camp  de  forme  ronde  qu’ils  croioient  la  plus  parfaite  &  la  plus  aifée  à  défen¬ 
dre.  L’Empereur  Julien,  dit  Ammien  Marcellin,  fit  dans  ion  expédition  en 
Perfe  un  camp  de  forme  ronde  qui  eft,  ajoute  t  il,  la  plus  iure  :  il  ne  faut  pour¬ 
tant  pas  croire  que  les  Lacedemoniens  cruflent  la  rondeur  du  camp  fi  indif- 
penfable ,  que  quand  le  terrain  demandoit  une  autre  figure  ,  ils  ne  s’accom- 
modalTent  à  fa  fituation.  On  loue  le  campement  de  Cleomene  Roi  de  Sparte, 
décrit  par  Polybe  en  ces  termes. 

»  II.  Cleomene  s’attendant  d’être  attaqué  parles  ennemis,  fortifia  les  avenues 
«de  follez  &  de  pâli  (fades:  il  y  mit  des  troupes  pour  les  garder, &  fe  rendit  avec 
«fon  armée  quiétoit  de  vingt  mille  hommes  à  Selafie,  où  il  le  campa,  conje- 
»  flairant  bien  que  l’ennemi  tenteroit  le  paflage  par  là  ;  en  quoi  il  ne  le  trompa 
«point.  Deux  collines ,  dont  l’une  s’appelloit  Eve ,  &  l’autre  Olympe ,  laiflent 
«entre-elles  une  gorge,  au  milieu  de  laquelle  coule  lariviere  Oenus  pre's  du 
«chemin  de  Sparte.  Cleomenés  fit  un  folle  devant  l’une  &  l’autre  colline,  & 
«le  fortifia,  mit  des  troupes  auxiliaires  lur  la  colline  Eva,  &  en  donna  le  com- 


LIBER  V- 

1)li  de  caframetatione  ,  de  obfidionibus  etc  de  machinis  bellicis 
if  objîdionaltbus. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  De  cafirametandi  modo  afud  Grœcos. 
II.  Cafiramctatio  Jînqularis  Cleomenis. 

I.  Aftrorum  origo  remotiflimi  eft  antiquitatis  : 

V  j  apud  Homerum  caftra  videmus  vallo  portif- 
que  munita  ,  qui  non  ita  nobis  cognita  funt  ut  pof- 
nmus  eorum  delineationem  adornare.  Inter  Gricos 
Lacedimonii  caftrametandi  omnium  peritiïïïmi  ha¬ 
bebantur  :  caftra  rotunda  ponebant ,  quam  formam 
omnium  pcrfe&iftimam  tutifllmamquc  habebant.  Ju¬ 
lianus  Imperator  caftra  rotunda  pofuit  :  in  orbiculatam 
figuram  metatis  tutius  quievimus  caftais  ,  inquit 
Ammianus  Marcellinus  lib.  24.  in  fine.  Neque  tamen 


credendum  eft  Lacedimonios  caftrorum  rotundita¬ 
tem  ita  neceftariam  putavifle  ,  ut  cum  locus  aliam 
exigeret  formam,  a  rotunda  non  defifterent.  Laudan¬ 
tur  caftra  Cleomenis  Lacedimonum  regis  ,  qui  fle 
apud  Polybium  delcribuntur. 

II.  Cleomenes  hoflium  impreffionem  exfpcttans,  reli¬ 
quos  aditus  prafldiis  ,  f offis  ,  concaJibus  munit  :  ipfe 
cum  exercitu  profeElus  ,  in  quo  ad  viginti  millia  homi¬ 
num  erant  ,  ad  Sel  a  fiam  cajlra  ponit  :  probabili  con- 
jettura  adduftus  ,  ut  illae  irrupturum  hoflem  crederet  , 
neque  aliter  accidit.  Duo  colles  funt ,  qui  fauces  illas 
efficiunt  ,  quorum  alteri  nomen  Eva  ,  alteri  Olympo  ; 
in  medio  fluit  Oenus ,  propter  quem  via  eff  ad  Spartam 
ducens,  ydntc  utrumque  collem  f offam  duxerat  Cleome¬ 
nes  t  valloque  munierat  :  fociorum  auxiliis  in  Eva  lo- 

mandement 


CAMP  DE  CLEOMENE' S.  IZ$ 

mandement  à  Ton  frere  Euclidas  :  il  fe  campa  avec  les  Lacédémoniens , 
d’autres  troupes  qu’il  avoit  prifes  à  fa  folde  lui*  la  colline  Olympe  :  il  dilpola* 
fa  cavalerie  lur  les  deux  cotez  de  lariviere,  dans  un  terrain  plat.  Antigone <« 
arrivant  enfuire ,  confidera  la  force  du  lieu  j  &  vit  que  Cleomenés  avoit  tel  et 
lement  diiïribué  les  parties  de  fon  armée,  que  chacune  avoit  un  lieu  conve-«* 
nable,  &:  que  tout  le  camp  pouvoit  être  comparé  aux  plus  habiles  gladia-<« 
teurs ,  lorfqu’ils  fe  mettent  en  garde  &  en  état  de  combattre.  Rien  ne  man-« 
quoit  à  ce  camp  pour  ladéfenle  &  pour  l’attaque  :  il  étoit  de  difficile  accès,  <« 
èc  les  troupes  qui  le  gardoient  avoient  le  mouvement  &  l’adtion  tout-à-fait« 
libre  pour  repouffier  l’ennemi.  Antigonus  ne  voulut  alors  rien  tenter. 

Les  Auteurs  Grecs  fourniffient  prefque  autant  de  campemens  difterens  que 
d’hiftoires  pareilles,  &  les  Latins  de  même.  Les  cas  ne  le  rencontrent  prefque 
jamais  femblables.  Un  general  qui  fe  campe  a  prefque  toujours  à  travailler  lur 
nouveaux  frais  *  c’eft  un  effet  de  fon  habileté  que  d’inventer  de  nouveaux  cam¬ 
pemens  convenables  au  lieu  ,  à  la  faifon ,  &  à  l’ennemi  qu’il  a  à  combattre. 


Catis ,  duSl  orem  fratrem  Ênclidam  impofuerat  ;  ipfe  cum 
Lace d Amomis  &  mercenariis  Olympum  tenebat.  In 
campi  planitie  ad  ut  rami]  ne  fluminis  ripam  ec/uites 
cum  parte  con  dudit  iorum  difpofuerat.  Accedit  dein 
Antigonus  ,  &  munitam  loci  naturam  confpicatur  : 
ob fervat  etiam  Cleomenem  ,  divi fo  exercitu  t  &  con¬ 
veniente  cuijue  parti  fiatione  aflignata  ,  opportuna 
qua  ]ne  loca  feite  adeo  oCcupaJJe  ,  ut  difpofitionis  exer¬ 
citiis  cjtts  univerfa  forma  flmilis  effet  peritorum  gla¬ 
diatorum  pofitioni ,  cum  impetum  comminantur  ;  ni¬ 
hil  enim  erat  pratermiffum  ,  quod  vel  ad  inferendum  > 
vel  ai  cavendum  illum  faceret  :  fed  erat  flmul  qua 
ai  puanam  inflruda  acies  J  qua  ab  hoflis  fuperventu 
fecura  caflramttatio.  Itaque  tum  quidem  hojtem  ten¬ 


ture  ,  &  flarim  confligere  noluit.  Illud  autem  ,  Àkk 
»v  à(J- 5  57HçaTctç/f  mpyüe  ,  ^  m^u^oKn'  foon&ff oJ'os  , 
quod  Cafaubonus  fic  tranftulit  ;  fed  erat  flmul  qua 
ai  pugnam  inflruda  aci  s  ,  qua  ab  hoflis  fuperventu 
fecura  caflrametdtio ,  melius ,  ni  fallor ,  lie  conver¬ 
tatur  -,  fed  erat  flmul  qua  ad  pugnam  expedita  acies , 
qua  acceffu  diffl  ilis  caflrametatio. 

Scriptores  Gratci  tot  fere  di  ver  fas  caftrarrietatio- 
nes  fuppeditanr ,  quot  exempla  limilia  referunt , 
Latinique  fimiliter  :  cafus  &  opportunitas  nunquam 
fere  fimiles  fune.  Dux  qui  caltrametatur  fere  ex  füô 
ingenio  agat  oportet  :  periti  ingeniofique  ducis  eft, 
nova  farpe  caftrametationum  genera  comminifci  , 
loco ,  tempcftatl  hoftiumque  rationi  confentanea. 


Tom.  IV. 


* 
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CHAPITRE  II. 

I.  Les  campement  des  Romains.  1 1.  Quand  eft-ce  qu'ils  commencèrent  à  camper  en 
hiver  Jàus  Us  peaux.  III.  Les  camps  d'hiver  &  les  camps  d’efté ,  qui  ils  ap¬ 
pelaient  ftativa  hiberna,  illativa  æftiva.  IV.  Images  des  camps  fort  im¬ 
parfaites.  V.  Les  tentes.  V /.  Autres  tentes. 

I.  T  Es  Romains  faifoient  ordinairement  leurs  camps  quarrez  ou  quarrez 
1  ./longs  :  mais  il  y  a  apparence  que  fouvenc  ils  accommodoient  la  forme 
du  camp,  à  la  fituation  du  lieu.  En  effet,  on  voit  quelquefois  iur  la  colonne 
Trajane  des  camps  ,  ou  ronds  ou  de  figure  ovale.  Frontin  dit  que  les  Ro¬ 
mains  apprirent  à  camper  de  Pyrrhus  roi  des  Epirotes,  lorfqu  apres  lavoir 
de'fait  &  forcé  fon  camp,  ils  en  confiderercnt  la  forme  qu  ils  imitèrent  dans  la 
fuite.  Cela  fait  voir  combien  peu  il  faut  fe  fier  à  certains  auteurs ,  quoiqu- 
anciens  :  nous  en  avons  déjà  vâ  bien  des  exemples.  Les  Romains  apprirent  fi 
peu  de  Pyrrhus  à  camper,  que  lorfque  ce  Roi  approcha  la  première  fois  de 
leur  camp ,  il  en  admira  l’ordre  ,  la  difpofition  ôc  la  figure.  Ce  camp  des 
Barbares ,  dit-il  à  Megace ,  ne  me  paroit  point  barbare.  L’invention  des  cam- 
pemens  e'toit  à  Rome'de's  le  tems  des  Rois  :  ils  muniffoient  ces  camps  de  tours 
&  de  paliflades ,  ou  plutôt  de  poteaux  pointus  par  le  haut ,  attachez  l’un  con¬ 
tre  l’autre.  Aux  commencemens  de  Rome,  les  campemens  dévoient  être 
moins  frequens ,  lorfque  la  domination  des  Rois  ne  s  erendoit  guere  audela 
du  territoire  de  la  ville. 

1 1.  Ce  fut  au  tems  de  la  Republique ,  environ  l’an  348.  de  la  fondation  de 
Rome,  qu’on  commença  au  fiege  de  Veies  de  camper  en  hiver ,  ou  de  pafTer 
l’hiver  fous  les  peaux  ,  pour  me  fêrvir  d  un  terme  frequent  dans  les  auteurs. 
Nous  voions  dans  l’hiffoire  de  la  bataille  de  Scipion  1  Afiatique  contre  An¬ 
tiochus  que  nous  venons  de  rapporter ,  que  ce  Confiai  pour  porter  les  Ro¬ 
mains  à  forcer  le  camp  de  ce  Roi  qui  refufoit  de  leur  donner  bataille ,  leur 
dit  que  fi  la  campagne  fe  paffoit  fans  une  action  generale ,  ils  feraient  obli¬ 
gez  de  pafTer  l’hiver  fous  les  jacaux  ;  ou  s’ils  vouloient  aller  en  quartier  d  hi¬ 
ver,  de  différer  la  guerre  juf  qu’à  Telle  prochain. 


caftrametandi  artem  edidici  fie,  ut  cum  ille  eorum  ca¬ 
ftra  primo  vidir ,  ordinem  formamque  miratus  Mc- 
gaci  diceret  :  Hac  Barbarorum  caftra  von  barbara 
videntur.  Caftrametandi  ars  jam  Romæ  erat  regum 
tempore  :  caftra  illi  fua  turribus  ac  defixis  palis  fu- 
perne  acutis  denfifque  muniebant.  In  Romana:  rei 
primordiis  caftra  haud  dubie  infrequentiora  erant  , 
cum  regum  dominium  non  procul  agro  Romano  ex¬ 
tenderetur. 


CAPUT  II. 


1.  Caji  rame  tat  io  Romanorum.  II.  Quandonam 
Romani  hiemem  fub  pellibus  agere  cceperunt. 

III.  Stativa  hiberna  &  Jiativa  ajliva. 

IV.  Cajirorum  imagines  exigua:.  V.  Ten¬ 
toria.  VI.  Cajlra  alia. 


II.  Reipublicæ  vero  tempore  anno  ab  urbe  con¬ 
dita  circiter  trecentefimo  quadragefimo  o&avo  in 
obfidione  Veiorum  primum  hiemsadafub  pellibus 
eft  ,  ut  hac  loquendi  ratione  apud  Latinos  feriptores 


quenter  in  columna  Trajana  caftra  vifuntur  ovata  frequenti  utar.  In  hiftoria  pugnæ  Scipionis  Afiarici 
aut  rotunda.  Frontinus  ait  Romanos  a  Pyrrho  Epi-  Confulis  contra  Antiochum  ,  quam  modo  refereba- 
rotarum  rege  caftrametandi  artem  edidiciflc,  poft-  mus,  Conful  ut  exercitum  ad  invadenda  regis  pugnam 
quam  ejus  caftris  expugnatis  eorum  formam  explora-  detradantis  caftra  oratione  deduceret  dixit ,  fi  An- 
runt  quam  fubinde  imitati  funt.  Inde  colligas  tiochus  pugnandi  copiam  non  faceret ,  inftare  hic- 
quam  parum  fidei  fit  habenda  quibufdam  feripto-  mem  ,  aut  lub  pellibus  habendos  milites  fore,  aut  fi 
ribus ,  licet  antiquis ,  cujus  rei  exempla  non  pauca  concedere  in  hiberna  vellent,  differendum  efle  ia 
vidimus.  Ufque  adeo  falfum  eft  Romanos  a  Pyrrho  a:ftatcm  fequentem  bellum. 
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III.  Il  paroic  que  dans  les  guerres  éloignées  le  camp  fe  faifoit  fouvent  de 
pierres  de  taille  :  nous  en  voions  dans  la  colonne  Trajane,  &  nous  donnons 
ici  la  figure  de  quelques-uns.  Ces  camps  amfi  bâtis  ont  quelquefois  don¬ 
né  l’origine  à  des  villes  -,  mais  particulièrement  ceux  qu’on  appelloit  (hatinja , 
où  des  armées  &  des  corps  de  troupes  demeuroient  longtems ,  &  où  elles  paf- 
foient  l’hiver  :  c’ell  pour  cela  qu’on  les  nommoit  fiativa  hiberna.  Il  y  en  avoic 
plufieurs  fur  le  Rhin  pour  empêcher  le  palTage  des  Germains  dans  les  Gau¬ 
les.  Outre  ces  ftativa  hiberna ,  il  y  avoic  des  flaima  xfti-va ,  où  ils  palToienc 
l’efté  fous  des  tentes.  Voici  la  forme  du  camp  des  Romains  telle  qu’elie  le 
trouve  fur  la  colonne  Trajane  ,  cela  veut  dire  fort  relerrée  ,  &  telle  qu’on 
la  pouvoir  repréfenter  dans  un  tenus  où  l’on  ne  connoilfoit  prefque  point  de 
perfpeélive ,  du  moins  dans  les  bas  reliefs. 

IV.  Le  premier  que  nous  donnons  eft  rond  :  on  l’a  repréfenté  fi  étroit  fur  Pl. 
la  colonne ,  qu’il  ne  contient  que  deux  tentes  fi  petites,  qu’un  foldat  cou-  LXXIV. 
ché  dans  la  plus  grande ,  aurait  plus  de  la  moitié  du  corps  hors  du  couvert  ;  ce 

qui  fait  voir  qu’il  ne  faut  avoir  ici  nul  égard  aux  longueurs  &  aux  proportions , 
qui  n’ont  été  gardées  lur  la  colonne  que  pour  la  figure  des  hommes  &  des 
chevaux.  Les  deux  foldats  qui  gardent  l’entrée  du  camp ,  tiennent  la  main 
droite  &  le  doigt  qu’on  appelle  index,  élevés  ;  je  n’en  lai  pas  bien  la  caufe: 
il  y  en  a  qui  ont  dit  que  c’étoit  une  marque  de  fidelité ,  d’autres  croient  qu’ils 
font  quelque  ligne  ;  d’autres  diront  peutêtre  que  c’ell  pour  s’empêcher  de 
dormir  :  attendons  quelque  explication  plus  fûre.  A  côté  de  l’un  de  ces  fol¬ 
dats  ell ,  à  ce  que  je  croi,  cette  peau  de  lion  que  les  porte-enlcignes  portent 
fur  la  tête  dans  les  colonnes  &  dans  d’autres  monumens  :  ce  foldat  étoit  ap¬ 
paremment  de  ce  nombre  là. 

V.  Cetoit  dans  ce  s  camps  qu’on  mettoit  les  tentes ,  dont  nous  voions  la 
forme  fur  les  colonnes  ;  quelques-unes  étoient  d’or  &  de  loie ,  comme  celles 
d’Anciochus  roi  de  Syrie  qui  eut  guerre  contre  les  Romains  ;  &  celles  d’He- 
rode  roi  de  Palmyre ,  fils  d’Odenat  &  l’un  des  trente  tyrans ,  comme  dit  T  re¬ 
bellius  Pollion  dans  fit  vie  :  on  en  voit  fouvent  de  quarre'es  comme  lont  celles- 
ci.  Celles  qui  font  repréfentées  au  deffous  font  aum  quarrées ,  elles  font  tirées 
de  la  même  colonne  ;  elles  avoient  été  mal  deflïnées  dans  l’édition  derniere  : 
mais  M.  Fabreti  les  a  corrigées  fur  l’original  même,ainfi  que  nous  les  donnons. 


III.  Cum  bella  procul  gerebantur  ,  cadra  fxpe  ex 
quadratis  lapidibus  druebantur  :  hujufmodi  cadra 
videmus  in  columna  Trajana  ,  quorumdam  hîc  for¬ 
mam  damus  i  cadra  vero  fie  druda  oppidis  fxpe  ori¬ 
ginem  dederunt ,  prxeipue  illa  qua :  fiativa  vocaban¬ 
tur  ,  in  quibus  videlicet  cohortes  lcgionefvc  multo 
tempore  dabant  ;  vel  ubi  exdem  hibernum  tempus 
tranfigebant  ,  qux  ideo  vocabantur  dativa  hiberna. 
Multa  hujufmodi  ad  Rhenum  erant  ,  qux  Germanos 
a  tranfiru  Rheni  in  Gallias  coercerent.  Prxtcr  hxc  da¬ 
tiva  hiberna  etiam  dativa  xdiva  erant ,  in  queis  fub 
tentoriis  xdatem  agerent.  Hic  cadrorum  Romano¬ 
rum  formam  damus ,  qualem  habemus  in  columna 
Trajana,  fcilicet  admodum  angudam ,  qualis  fcili- 
cet  delineari  poterat  cum  nullus  edet  longioris  pro- 
fpedus  ufus  ,  laltem  apud  fculptores. 

IV.  Quod  primum  proferimus  cadrorum  fchema, 
rotundum  ed  Sc  adeo  angudum  in  columna  reprx- 
fentatur,  ut  duo  folum  tentoria  contineat,  ita  parva, 
ut  fi  miles  In  majore  decumberer,  dimidium  corpus 
extra  tentorium  enet  :  unde  arguitur  in  hujufmodi 
fchematibus  nullam  longitudinum  aut  proportionis 
rationem  ede  habendam  ,  qux  pro  fola  humana  cqui- 
naque  forma  in  columna  lervatx  funt.  Duo  milites 

Tom.  I K. 


qui  ad  ingrefllim  cadrorum  excubias  agunt ,  manum 
dexteram  Sc  indicem  ere&um  tenent,  cujus  rei  caulam 
me  ignorare  fateor  ;  funt  qui  dicant  id  cos  in  fidei 
fignum  agere  ;  alii  putant  eos  indicium  aliquod  prx- 
bere  :  quidam  fortade  dicent  eos  ut  facilius  vigilent , 
neve  dormiant  fic  agere  :  exlpc&emus  donec  quid- 
piam  emergat  ,quo  juvante  rei  veritatem  adequamur. 
Prope  alterum  militem  ed  ,  ut  puto  ,  leonina  illa  pel¬ 
lis  quam  capite  gedare  folebant  figniferi ,  ut  videmus 
in  duabus  columnis  in  aliifque  monumentis  ,  e  quo¬ 
rum  numero  fuide  videtur  hic  miles. 

V.  In  cadris  figebantur  tentoria ,  quorum  hxc 
formam  confpicimus  :  ex  tentoriis  quxdam  ex  auro 
&  ex  lerico  erant  ,  qualia  illa  Antiochi  Syrix  regis  , 
cui  bellum  fuit  contra  Romanos.  Vide  Florum  lib.  7. 
cap.  8-  &  Herodis  Palmyrx  regis  filii  Odenati .  qui 
unus  ex  triginta  tyrannis  erat ,  ut  videre  ed  apud  T re¬ 
bellium  Pollionem  in  ejus  vita.  Sxpe  quadrarx  for- 
mx  tentoria  vifuntur,  ut  hxc  in  cadris  pofita  :  alia 
vero  in  ima  tabula  delineata  ,  cx  eademque  columna 
edu&a  quadrata  quoque,  in  podrema  columnx  Tra- 
janx  editione  non  accurate  reprxfentata  fuerant,  fcd 
-Fabrctus  ea  ad  fidem  columnx  emendavit ,  ineam- 
que  formam  ad  fidem  columnx  reduxit,  quam  hîc 

11  ij 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE' E j  &c.  Liv.  V. 

Il  y  avoit  auflfi  des  rentes  rondes,  qui  par  le  haut  le  terminoient  en  cône  -,  nous 
en  avons  vû  de  cette  forme  ci  deiTus  dans  un  des  combats  deTrajan. 

P  l .  VI.  Le  camp  precedent  étoit  tout  rond ,  celui-ci  ne  1  eft  que  d  un  cote.  On 
LXXV.  vo;t  qes  £).lccs  prifonniers  gardez  par  des  foldats  Romains.  Les  deux  fol. 
dats  qui  gardent  l’entrée  tiennent  de  même  la  main  droite  &  le  doigt  élevez. 
L<  camp  fuivant  eft  de  forme  irrégulière ,  on  y  voit  deux  tentes  ;  trois  foldats 
font  la  garde ,  un  feul  defquels  tient  la  main  &  le  doigt  élevez  comme  les  pré- 
cedens. 


proferimus.  Alia  quoque  tentoria  erant  rotundx  for-  dia-  Duo  milites  qui  ad  oftium  excubias  agunt, manum 
mx  ,  qux  fuperne  in  conum  definebant  ,  qualia  jam  &  ipli  dexteram  indicemquc  digitum  eredum  habent, 
fupra  vidimus  in  quadam  Trajani  pugna.  Caftra  lequcntia  abnormis  figura:  videntur  efle  :  in  iis 

VI.  Caftra  illa  priora  rotunda  prorius  erant  :  hxc  duofunt  tentoria  ;  tres  milites  excubias  agunt,  quo- 
qux  jam  proferimus  ab  uno  tantum  latere  in  quadratam  rum  unus  tantum  manum  digitumque  eredum  tenet 
formam  utcumque  definunt.In  illis  Daci  captivi  inclufi  ut  fupra. 
videntur  fub  quorumdam  Romanorum  militum  cufto- 

CHAPITRE  III. 

/.  Le  camp  Prétorien  de  Pome.  I L  Autre  petit  camp.  III.  Le  camp  quon  ap- 
pelloit Caftra  Gentiana,  autres  camps  de  Rome.  IV.  Châteaux  & 
furtcrejfcs  que  les  Romains  batijfoient  pour  la  Junte  des  provinces. 

Pl.  I.  y  E  camp  Prétorien  fut  deffiné  fur  les  mazures  c^ui  reftoient  à  Rome  au 
LXXVI  j  J milieu  du  feiziéme  fîecle  par  Pirrho  Ligorio  ,  a  ce  que  l’on  dit  :  on  en 
leva  le  plan  fur  les  ruines,  6c  l’on  pourroit  peutêtre  le  lever  encore  aujour¬ 
d’hui  fur  les  traces  qui  relient.  Il  étoit  fltue  près  de  la  porte  Nomentane,  au¬ 
jourd’hui  appellée  de  fainte  Agnès.  Il  fut  bâti  par  Tibère ,  pour  tenir  raflem- 
blez  dans  un  même  lieu  les  foldats  Prétoriens  -  afin  qu  ils  ne  logeaient  pas  fe- 
parez  &  difperfez  de  côté  &  d’autre  dans  la  ville  :  il  étoit  muni  de  tours  de 
tous  cotez  comme  une  forterefTe  :  fa  face  de  dehors  faifoit  une  partie  des 
murs  de  la  ville.  Nous  le  donnons  ici  tel  qu’il  fut  gravé  à  Rome  fur  les  def- 
feins  de  Pirro  Ligorio.  Le  plan  en  eft  vrai  &  fincere  -,  mais  il  pourroit  bien  y 
avoir  ajouté  quelques  ornemens  :  les  flatues  fur  les  portes  6c  fur  un  fionton 
font  apparemment  de  fon  invention. 

Le  petit  camp  qui  eft  audeffous  a  été  donné  par  le  Simeoni,  6:  reimprimé 
depuis  par  Stewechius  dans  les  éditions  de  Vegece.  Ce  plan  fe  voioit  a  Mo- 
dene  :  l’enceinte  de  paliffades ,  les  tentes  du  camp  ,  6:  les  autres  ornemens 
qui  s’y  voient,  font  apparemment  des  chofes  faites  à  plaifir. 


CAPUT  ni. 

I.  Caftra  P  rat  or  ia  Ronuc.  II.  o4lia  caftra 
exiyua.  J II.  Caftra  Gentiana  &  alia  fer 
urbem.  IV.  Caftella  &  frajîdia  a  Roma¬ 
nis  in  fecuritatem  frovinciajum  ftruBa. 

J.  Aftra  Prxtoria  ex  ruderibus  qux  Romæ  fu- 
V  j  percrant ,  circa  medium  decimi  fexti  fxculi 

delineata  funt  a  Pyrrho  Ligorio  ,  ut  putatur.  Ichno- 
graphiam  eorum  delineare  non  difficile  fuit,pofletque 
fortaflè  ea  hodieque  ad  veftigia  fundamentorum  deli¬ 
neari.  Ea  caftra  ad  Nomentanam  portam  lira  erant , 
qux  hodie  fandx  Agnetis  vocatur  :  a  Tiberio  exftru- 
<fta  fuere  ,  ut  Prxtoriani  milites  eodem  in  loco  elTcnr, 


non  autem  per  urbem  hinc  &r  inde  difperfi  fcparati- 
que  manerent.  Turribus  ea  undique  munira  erant 
quafi  oppidum  aut  arx  :  ea  murorum  pars  qux  agrum 
refpicicbat  ,  pars  erat  murorum  urbis.  Hic  talia  ca¬ 
ftra  proferimus  ,  qualia  Pyrrho  Ligorio  curante  in 
xrc  incifa  Romx  fuere  :  ichnogtaphia  fincera  cft  , 
fed  aliqua  haud  dubie  ille  ornamenta  in  orthographia 
de  fuo  addiderit  :  ftatux  ad  oftia  &  ad  frontifpi- 
cium ,  Ligorii  merum  commentum  efle  videntur. 

II.  Exigua  illa  caftra  qux  in  hac  tabula  funt  a 
Simeonio  primum  edita  fuere,  deindeque  a  Srewechio 
ad  ejus  fidem  cufa  funt  in  editionibus  Vegetii.  Ho¬ 
rum  caftrorum  veftigia  Mutinx  erant  :  feptum  ex  de¬ 
fixis  palis ,  tentoria  aliaquc  ornamenta  commentum 
Simeonii  omnino  videntur  efle. 


t. 
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III.  Le  camp  qu’on  appelloit  Caftra  Gentiana ,  étroit  encore  à  Rome  dans  la 
région  feptieme ,  qu'on  appelloit  nia  lata  :  il  prcnoit  fon  nom  de  Lollianus 
Gentianus ,  qui  commandou  les  loldats  logez  dans  ce  camp.  Il  n’eft  pas  bien 
certain  fi  c  elt  ce  Lollianus ,  ou  quelqu  autre  lurnommé  Gentianus  qui  leur  a 
donne  ce  nom.  On  ne  voit  aujourd’hui  aucun  vellige  de  ce  camp.  Il  n’en 
ell  pas  de  même  de  Caftra peregrina, ,  ou  le  camp  des  étrangers,  dont  les  ma- 
iures  font  au  bout  du  jardin  de  faint  Jean  &  faint  Paul  :  ce  font  de  grands 
murs  qui  loutiennent  un  terre-plain  :  il  y  en  a  pourtant  qui  croient  que  c  eit  ce 
qu  on  appelloit  Curia.  Hoftilia,  qui  e'toit  tout  auprès  de  cette  Eglife  auffi  bien 
que  les  Caftra  peregrina.  Le  camp  qu  on  appelloit  Caftra  Mi/enatium  étoit  aufïl 
dans  Rome  auprès  du  portique  de  Livie;  c  etoit  le  camp  de  ceux  qui  fervoient 
fur  la  flore  de  Mifene ,  qui  etoit  celle  de  la  mer  inferieure  ou  de  la  mer  de 
Tyrrhene  :  pour  ceux  qui  fervoient  fur  la  flote  delà  merfuperieureou  Hadria- 
tique ,  il  y  avoir  le  Caftra  Tfmennatium  ,  ou  de  ceux  de  Ravcnne ,  qui  etoit  le 
port  de  la  flote  de  cette  mer.  De  rout  cela  il  ne  relie  plus  de  trace  à  Rome  , 
non  plus  que  de  quelques  autres  camps,  dont  Vuftor,  Rufus,  &  d’autres  ont 
parle'. 

I V.  Les  Romains ,  outre  ces  camps  qu’ils  bâtiffoient ,  &  dans  la  ville  &  dans 
les  provinces ,  failoient  aulli  des  forterelfes  dans  les  lieux  où  ils  les  jugeoient 
neceflaires,  foit  pour  tenir  les  habitans  dans  le  devoir,  foit  pour  défendre  le 
payis  des  incurfions  des  peuples  voifins.  Telle  etoit  cette  forrerefle  bâtie  par 
L.  Calphurnius  préteur  de  la  Celeiyrie ,  pour  arrêter  les  incurfions  des  Arabes 
qu’on  appelloit  Sccmtes ,  parce  qu’ils  vivoient  fous  des  tentes.  Je  ne  fai  fi  l’in- 
Icription  qui  nous  1  apprend  a  ete  encore  publiée:  nous  la  donnons  ici  tirée 
des  papiers  de  feu  Monfieur  des  Monceaux,  oncle  de  M.  le  Comte  de  Bon- 
neval  general  dans  les  troupes  de  l’Empereur. 

Sous  les  Empereurs  P.  Septimius ,  &  P.  Pertinax,  toujours  Jiuguftes , 

L.  Calphurnius  prêteur  de  la  Celefyrie  a  bâti  cette  furtereffe  pour  la  Jus  été 
publique  ,  &  pour  tenir  en  crainte  les  Arabes  Sceniques. 

Il  y  a  au  commencement  de  cette  infeription  quelque  choie  quineparoit 
pas  bien  quadrer  5  ce  qui  regarde  la  fortcrelfe  &  les  Arabes  Scenites  elf  bien. 


III.  Caftra  Gentiana  Romae  erant  in  ea  urbis  re¬ 
gione  quæ  vocabatur  via  lata  ,  nomenque  mutuaban¬ 
tur  a  Lolliano  Gcntiano  :  non  certum  tamen  eft  an 
hic  Lollianus ,  an  alius  quifpiam  cognomento  Gen¬ 
tianus  his  caftris nomen  indiderit:  horum  caftrorum 
ne  veftigium  quidem  fupereft.  Caftra  peregrina  eo 
loco  erant  quo  nunc  hortus  eft  Ecclefiæ  fandorum 
Joannis  &  Pauli  :  ibi  magni  lateritii  muri  funt  agge¬ 
ratam  terram  continentes  ,  quos  alii  putant  caftra  pe¬ 
regrina  fuifle  ,  alii  Curiam  Hoftiliam  ,  quæ  perinde 
atque  caftra  peregrina  ,  proxime  locum  ubi  iftæc  E c- 
clefia  eft,  il  ta  erant.  Caftra  quæ  appellabantur  Mife- 
natium  Romæ  quoque  erant  prope  porticum  Liviæ  : 
erant  hæc  caftra  clafllariorum  maris  inferi  ilve  Tyr¬ 
rheni,  quorum  ftatio  Mifeni  erat  :  pro  claffiariis  vero 
maris  fuperi,id  eft  Hadriatici,quorum  ftatioRavennæ 
caftra  Ravennatium  erant.  Horum  omnium  caftro¬ 
rum  ,  necnon  aliorum  ,  quæ  a  Vidore  ,  Rufo  cæte- 
rifque  memorantur,  ne  veftigium  quidem  fupereft. 

IV.  Romani  præter  hxc  caftra, quæ  in  urbe  &  in 
provinciis  conftrucbanr,  arces  etiam  præfidiaqueædi- 
ficabant  in  quibus  locis  neceftaria  effe  putabantur  , 
feu  pro  coercendis  continendifvc  incolis,  feu  ut  agros 


regionefque  tutas  præftarent  ab  incurfionibus  finiti¬ 
marum  gentium.  Tale  illud  erat  præfidium  a  Lucio 
Calphurnio  Cœlcfyriæ  Prætore  ftrudum,  ad  coercen¬ 
dos  Arabas  ,  quos  ideo  Sccnitas  vocabant ,  quia  in 
ry.na.7f  five  in  tentoriis  degebant.  An  inferiptio  ,  qua 
illud  edifeimus,  adhuc  publicata  fuerit ,  ignoro  :  ta¬ 
lem  hic  damus ,  qualem  ex  fchedis  viri"  clarifllmi 
D.  des  Monceaux  cxcerpfimus  ,  qui  avunculus  erat 
Illuftriffimi  Comitis  deBonneval  inCæfareo  exercitu 
Polcmarchi. 

I  M  P  P.  C  AE  S  S. 

P.  SEPTIMIO  ET  P.  PERTINACI 
SEMPER  AVGVSTIS 
L.  CALPHVRNIVS  PR.  CAELOSYRIAE.  P. 

HOC  PRAESID  IVM  EXTRVXIT 
IN  SECVRIT  ATEM  PVBLICAM 
ET 

ARABVM  SCÆNICORVM(/fc)TERROREM. 

In  hac  inferiptione  quædam  habentur  difficultates, 
uas  cxcute-e  non  eft  præfentis  inftituti;  quæ  ad  con- 
rudum  præfidium  &  ad  Arabas  Sccnitas  pertinent, 
fana  haud  dubie  funt. 
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CHAPITRE  IV. 

T  Omine  des  machines  de  guerre.  1 I.  Effets  firprenans  des  Catapultes. 
'ni  Machines  tr'es-difficiles  'a  entendre.  IV.  La  Catapulte  pnfe  quelque  ois 
pour  la  Balhfte  :  images  de  l'une  ou  de  l'autre.  V.  Autre  machine.  VI.  Balhjte 
£ÿ  Chirohalhfie 

I  A  Près  avoir  parlé  de  la  maniéré  de  camper  des  Grecs  &  des  Romains , 

■  f\  il  nous  rcfte  à  parler  des  machines  dont  Us  fe  fervoient  dans  a  guerre, 
principalement  dans  les  fieges.  Ce  fut  Periclés ,  dit  Diodore  de  Sicile,  qu,  in¬ 
venta  le  premier  les  machines  pour  attaquer  les  places  ,  comme  les  beliers  & 
les  tortues  ■  il  fe  fervit  pour  cela  d'un  maître  ouvrier  nomme  Artemon  Clazo- 
menien  :  il  attaqua  vivement  la  ville  de  Samos,  &  par  le  moien  de  ces  ma- 
chines ,  il  mit  les  murs  à  bas ,  St  Te  rendit  le  maitre  de  la  place.  v 

1 1.  La  première  dont  nous  parlerons  eft  la  Catapulte ,  machine  a  jetter  des 
traits,  des  fléchés,  &  quelquefois  des  pierres.  Vitruve  nous  donne  la  delcri- 
ption  d'une  Catapulte  -,  fur  Ion  explication ,  des  Auteurs  ont  travaille  a  en  dé¬ 
crire  la  fio-ure  &  à  en  découvrir  les  forces  mouvantes.  On  convient  qu  il  y  a 
tant  d'obfcurité  dans  fa  defcription  ,  qu'après  qu'on  s'eft  donne  la  torture  a 
l'expliquer ,  on  n’eft  pas  bien  affiiré  d'ètre  entre  dans  fa  penfee.  Il  falloir  que 
les  Catapultes  d'une  certaine  compofition  euffent  une  force  mouvante  des 
plus  violentes  ;  puifque  les  anciens  nous  affurenr  quelles  jettoient  des  pierres 
d'une  grofTeur  extraordinaire^  qui  pefoient  )ulqu  a  cent  liv  res.  Delà  venoit  le 
nom  de  Catapultes  centenaires.  On  peut  voir  des  effets  furprenans  de  iembla- 
>.bles  machines  dans  Jofeph  1. 3.  de  la  guerre  des  Juifs.  ..  Les  traits ,  dit  il,  & 
„la  violence  des  Catapultes,  faifoient  périr  bien  des  gens  :  les  pierres  poul- 
„  fees  par  les  machines  faifoient  fauter  les  créneaux ,  &  rompoient  les  angles 
..des  tours.  U  n'y  avoir  point  de  phalange  f.  profonde  dont  une  de  ces  pierres 
..n’emportât  toute  la  file  d'un  bout  jufqu'à  l'autre.  Il  fe  pafTa  cette  nuit  des 
..choies  qui  faifoient  voir  la  force  prodigieufe  de  ces  machines  :  un  homme 
..qui  étoità  côté  de  Jofeph  reçut  un  coup  de  pierre ,  qui  lui  emporta  a  tete 
..a  trois  ifades ,  c'eft-à-dire  à  trois  cens  foixante-quinze  pas  de  la.  Le  lende- 


CAPUT  IV. 

I.  Origo  machinarum  bellicarum  1 1 .  Cata¬ 
pultarum  vis  Jlupcnda.  ///.  Machinarum 
organum  captu  difficillimum.  Ifr.  Catapul¬ 
ta  aliquando  pro  ballijla  habita  :  alteru¬ 
trius  imagines.  V.  Alia  machina.  Fl.  Bal- 
lifia  & 

I.  ia  Oftquam  de  caflrorum  tam  Gricorum  quam 
X  Romanorum  forma  paucis  aftum  eft  ,  jam  de 
machinis, quibus  ad  bellum,maximeque  ad  obhdiones 
utebantur  ,  agendum.  Pericles  primus ,  inquit  Dio¬ 
dorus  Siculus  lib.  11.  pag.  «9-  obfidionales  ma¬ 
chinas  invenit ,  ut  funr ,  verbi  gratia  ,  arietes  atque 
teftudines,  artifice  ufus  Artemone  Clazomenio.  Peri¬ 
cles  Samum  oppugnavit  ,  &  machinarum  hujufmodi 
ope  proftratis  urbis  moeniis  ,  urbem  occupavit. 

II.  De  catapulta  primum  agemus  ,  qui  machina 

erat  emittendis  fagittis  lapidibufque.  Catapultam  Vi¬ 


truvius  defcripfit  io.  15.  ex  ejus  explicatione  multi 
catapultam  delineare ,  ejufquc  occultum  organum 
aperire  conati  funr  :  in  ejus  porro  deferiptione  tanta 
eft  obfcuritas ,  ut  poftquam  ei  explanandi  diu  delu- 
datum  eft,  non  multo  certiores  abeamus  circa  organi 
rationem  atque  vires ,  quas  in  catapultis  cujufdam 
generis  ingentes  fuifle  oportet ,  quandoquidem  nat- 
rant  feriptores  catapultas  quafdam  lapides  immanes  Oc 
pondo  centum  librarum  emififle,  qui  ideo  catapulti 
centenarii  vocabantur.  A  catapultis  hujufmodi  im¬ 
mania  patrata  videmus  apud  Jofephum  de  bello  Ju¬ 
daico  lib.  3.  cap.  16.  &  17-  Jaculorum  &  catapulta¬ 
rum  vi  ,  inquit,  multi  transfigebantur  :  emiffa  machinis 
faxa  pinnas  murorum  auferebant  &  frangebant  angulos 
turrium  ,  nulla  militum  feries  tanta  erat  ,  qua  non  ad 
extremam  ufque  phalangem  dr  vi  dr  mole  /axi  tota  pro- 
fierneretur.  Ex  iis  qua  illa  nolle  contigerunt ,  quanta 
machina,  vis  effet ,  compertum  erit.  Cujufpiam  ad  latus 
Jofcphi  flantis  ,  uno  lapide  percuffi  caput  avulfum  ,  & 
calvaria  quafi  funda  jattu  emiffa  ,  ad  tria  ufque  fladia 
pervenit  :  fequenti  die  mulier  pragnans  in  ventre  per- 


LA  CATAPULTE. 

main  une  femme  enceinte  reçut  dans  le  ventre  un  coup ,  qui  emporta  ]’en-« 
fant  à  demi  ftaife,  ou  à  ioixante-deux  pas  delà.  ,c 

III-  Athenee  dans  fon  livre  des  Machines,  nous  dit  qu'Agefiftrate  en  fit 
une  de  trois  palmes  ;  c  eft-a-dire ,  d’un  peu  plus  de  deux  pieds ,  qui  jettoit  des 
traits  jufqu  à  1  elpace  de  trois  ftades  &  demi ,  qui  font  pre's  de  demi  mille  ;  & 
une  autre  de  quatre  palmes  qui  portoit  à  quatre  ftades ,  qui  font  le  demi 
mille  entier. 

Ces  machines  que  les  auteurs  Grecs  nous  ont  confervees  font  très- difficiles 
a  comprendre  ;  l’explication  qu’ils  ont  donnée  avec  les  figures ,  n’aide  guère 
a  les  connoître;  parce  qu’outre  la  difficulté  des  mots  grecs  par  rapport  aux 
figures ,  les  lettres  qu’ils  avoient  miles  fur  les  images,  pour  marquer  à  quel 
endroit  de  la  machine  le  dilcours  le  rapportoit,  font  fautées  pour  la  plupart. 

Nous  laiderons  aux  Machiniftes  le  foin  d’en  découvrir  les  forces  mouvantes , 
ce  qu’ils  ne  feront  pas  ians  peine. 

IV.  Il  y  a  des  gens  qui  confondent  la  TSullifle  avec  la  Catapulte  :  il  eft  effe- 
élivement  difficile  de  dillinguer  l’une  de  l’autre  fur  les  padàges  des  auteurs 
qui  en  font  mention  ;  tous  difent  de  l’une  &  de  l’autre ,  que  c’étoienr  des 
machines  a  jetter  des  fléchés  &  des  pierres  ,  &  d’autres  chofes  pefantes. 

Telle  eft  celle  que  nous  donnons  ici  la  première ,  comme  l’a  décrite  M.  p  L 
Fabretilurla  colonne  même.  Il  y  en  avoir  aufli  que  l’on  conduifoit  fur  des  LXXVI!. 
chariots  comme  des  pièces  de  campagne  :  celle-ci  paroit  être  la  même  pour 

la  forme  que  la  première.  Les  Daces  s’en  fervoient  comme  les  Romains. 

V .  Nous  trouvons  fur  la  colonne  Trajane  d’autres  machines ,  de  quelques- 
unes  deiquelles  on  ignore  &:  le  nom  &  1  ulage  :  telle  eft  celle  à  plufieurs  peti¬ 
tes  roues  attachées  a  des  leviers,  que  l’on  voit  non  ieulement  (ur  la  colonne 
Trajane,  mais  auffi  lur  certains  bas  reliefs  anciens.  Le  Bcllori  a  cru  que  ce 
nétoient  que  des  roulettes  fur  lefquelles  on  faifoit  aller  d’autres  ma¬ 
chines  ;  mais  M.  Fabreti  ,  qui  a  donné  cette  machine  exactement  com¬ 
me  elle  fe  trouve  fur  la  colonne  Trajane,  croit  que  les  Daces  l’avoient  faite 
pour  la  faire  rouler  fur  les  Romains ,  quand  ils  monteraient  à  leurs  villes  fi- 
tuées  lur  des  montagnes  :  elle  a ,  dit-il ,  des  faulx  attachées  aux  effieux  ,  pour 
fendre  êc  couper  les  membres  à  ceux  qui  fe  trouveroient  lur  leur  chemin.  D 

VI.  Les  figures  de  la  bullifle  de  la  planche  fuivante,  font  tirées  du  livre  L‘ 
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cujfa  eft  ,  Infanfjue  ad  dimidium  ftadium  abattus  eft. 

III.  Athenaeus  libro  de  machinis  air  Agefiftratum 
catapultam  feciffe  tripalmarem  ,  id  eft  ,  duobus  cir¬ 
citer  regiis  pedibus  paulo  longiorem  ,  ad  tria  ufque 
ftadia  jacientem  ,  quae  dimidium  pene  milliarium 
complent ,  aliamque  machinam  quatuor  palmorum 
longitudine  ,  ad  quatuor  ftadia  ,  id  eft  ,  ad  dimidium 
milliare  jacientem. 

Hx  porro  machinæ,  quarum  formam  nobis  ferip- 
tores  Graeci  tranfmiferunt ,  i ntclleftu  admodum  diffi¬ 
ciles  funt  :  explicatio  ,  quam  cum  figuris  dederunt  , 
non  admodum  juvat  ;  nam  praeter  difficultatem  vo¬ 
cum  graecatum  ,  quae  ad  figuras  referebantur ,  Iiterae 
in  textu  pofirae  ad  indicandas  eas  machina:  partes  qua: 
tunc  explanabantur  ,  ex  fchcmatibus  ut  plurimum 
exciderunt.  Machinarum  ftudiofis  organorum  hujuf- 
modi  explicationem  mittimus  ,  quam  nonnifi  fummo 
labore  daturi  funt. 

IV.  Non  défunt  qui  balliftam  &  catapultam  idip- 
fum  effe  putent  ,  Sc  vere  difficile  eft  ex  feriptorum 
locis  ,  in  quo  alia  ab  alia  differret ,  eruere  :  dicunt 
omnes ,  adornatam- fuiflc  utramque  machinam  emit¬ 


tendis  fagittis  ,  lapidibus,  fimilibufquc  molibus.  Ta¬ 
lis  eft  ea  ,  quam  hic  primam  proferimus  ,  ut  eam  Fa- 
bretus  ex  ipfa  columna  Trajana  ante  oculos  pofita  de¬ 
lineavit.  Erant  etiam  balliftx  quæ  plauftris  trahe¬ 
rentur  ,  ut  tormenta  bellica  hodierna  :  quæ  hic  depin¬ 
gitur  priori  fimilis  eft.  Daci  perinde  atque  Romani 
ii  Id  em  utebantur. 

V.  In  columna  Trajana  alixmachinx  comparent, 
quarum  &  nomen  &  ufus  ignota  funt.  Hujufmodi  eft 
illa  cui  hærenr  plurimx  parvæ  rotx  ,  qux  non  in  co¬ 
lumna  Trajana  modo,  fed  in  alio  monumento  confpi- 
citur  in  libro,  cui  titulus  ,  Admiranda  Rom.  Antici . 
Exiftimavit  Bellorius  rotulas  tantum  effe  quibus  alix 
imponebantur  machinæ  ,  quæ  hujufmodi  rotularum 
ope  mobiles  eflent  :  at  Fabrctus  ,  qui  in  coi.  Traj. 
pag.  no.  hujus  machinæ  formam  accurate  delineavit, 
putat  Dacos  hanc  feciflc  rotis  inftrutftam  ,  ut  eam  in 
Romanos  ad  oppugnandas  urbes  fuas  in  montibus  fi- 
tas afccndentcs  immitterent  :  axibus  rotarum,  inquit, 
illae  falces  adhxrenr ,  qux  obvios  quofque  diffindant, 
membraque  ipfis  amputent. 

VI.  Balliftæ  imagines  in  tabula  fcqucnti  ex  libro 


Pl. 

LXXIX 


Pl. 

LXXX. 


t}6  L'ANTIQUITE’  EXPLI  QUE'E.&c.  Liv.  V. 
de  Héron  machinille  fameux  ,  qui  en  a  donne  toutes  les  parties  feparérrtent 
&  avec  des  explications ,  qui  par  leur  obfcuricé  ont  tellement  effraie  les  édi¬ 
teurs  ,  qu'ils  n'en  ont  donné  aucun  commentaire. 

La'fuivante  eff  appellée  par  Héron  xtipoSaMiç?*  la  ballifte  à  la  main  :  elle  a 
quelque  rapport  avec  celle  que  nous  avons  donnée  ci-devant ,  tirée  de  la  co¬ 
lonne  Trajane  :  celle  qui  eft  audeflous  plus  fimple ,  a  afTez  de  rapport  aux  Ar- 
baleftres  des  rems  bas. 


Hcronis  inter  mechanicos  celeberrimi  fimt  ,  quatenus  fffnilfe  eft  e.  quant  fup'ft  dedimus  ex  co¬ 

qui  earum  etiam  linguUs  pattes  feparatim  edidit  .  lumna  Trajana  edufti  :  qui  fub  illa  locatur  fimjjli- 
cum  explicationibus,  quatum  obfcuritas  editores  abf-  cioris  organi  ,  (inulis  eft  ns  balhftns  qui  poftrcmts 
terruit  ab  ulteriori  interpretatione.  .  feculis  ,  atque  avotum  noftrorum  itate  adhuc  rn  ufu 

Qiix  fequitur  machina,  ab  Herone  vocatur  xs,Pe'  erant* 

,  id  eft  ,  ballrftra  manibus  trananda,  quxali- 

CHAPITRE  V. 

/.  Invention  du  bélier ,  qui  étoit  la.  plus  commune  machine  pour  faire  brechê 
aux  places  de  guerre.  1  l.  Les  Daces  le  font  aller  a  force  de  bras. 
III.  Bélier  des  Romains.  /K.  Trois  manières  de  faire  aller  le  bélier. 
V.  Autres  beliers. 


I.  T  A  machine  la  plus  ufitée  pour  faire  breche  aux  places  affiege'es  étoit 

| _ fc  belier,  dont  les  Grecs  &  les  Romains  fe  fervoient  :  on  l’appelloit 

en  latin  Aries  ,  &  xpios  en  grec ,  ce  qui  fignifie  bélier  j  parce  que  la  partie  qui 
frapoit  le  mur  étoit  ordinairement  une  tête  de  belier.  Tous  les  beliers  que 
nous voions  furies  monumens  Romains  font  en  cette  forme  -,  on  dilpute  fur 
l’origine  de  cet  infiniment  de  guerre  :  plufieurs  1  attribuent  aux  Carthagi¬ 
nois  ,  qui  au  ficge  de  Cadis ,  dit  Vitruve ,  voulant  détruire  une  forterefîe  qu  ils 
avoient  prife  >  ôc  n’aiant  ni  les  inftrumens  de  fer ,  ni  les  machines  neceflaires 
pour  cela,  prirent  une  poutre,  la  pouffèrent  a  force  de  bras  ,  à  coups  redou¬ 
blez  ,  &  parvinrent  enfin  par  ce  rrioien  a  jetter  la  forterefTe  a  bas. 

1 1.  Nous  voions  lur  la  colonne  Trajane  les  Daces ,  qui  afliegent  quelques 
Romains  dans  une  forterefTe ,  &  pouffent  ainfi  le  belier  à  force  de  bras  :  ils 
font  aller  le  belier  à  découvert  ,  enforte  que  tant  le  belier  que  ceux  qui  le 
pouffent  font  expofez  aux  traits  des  afliegez.  Il  etoit  difficile  qu  une  machine 
pouffée  à  force  de  bras  fit  un  fort  grand  effet  :  ils  la  pouffent  pourtant 
courao-eufement  à  découvert.  Leurs  compagnons  Daces  pour  nettoier  les  rem¬ 
parts  &  faciliter  les  efforts  de  la  machine ,  tirent  des  fléchés  de  tous  cotez  con- 


CAPUT  v. 

/.  Aries  u f  tutior  aliis  obfid.iona.hbus  machinis t 
quo  facio  inventus.  II.  Daci  arietem  ma¬ 
nibus  bruchi  i fque  agunt.  III •  Romanorum 
aries,  i  V.  Modi  tres  agendi  arietis. 
V.  Alii  arietes. 

I.  /'-v  Ux  exteris  ufitatior  erat  machina  aries,  grx- 
ce  mot,  appellabatur  ;  apud  Grxcos  enim  Sc 
apud  Romanos  adhibebatur  :  aries  dida  ,  quia  illa 
pars  qux  murum  percutiebar  ,  ut  plurimum  caput 
arietinum  erat.  Omnes  quotquot  in  monumentis  Ro¬ 
manis  confpicimus  arictes,iftius  formx  funt.  De  hujus 


bcllicx  machinx  origine  plurimum  difputatur  :  mul¬ 
ti  cam  a  Carthagincnfibus  inventam  narrant ,  inquit 
Vitruvius  io.  19.  qui  in  obfidionc  Gadium  ,  cum  ca- 
ftcllum  ab  fc  captum  diruere  vellent  ,  nec  ferramen¬ 
ta  ad  cam  demolitionem  haberent  ,  arreptam  trabem 
five  tignum  vi  maxima  contra  murum  manibus  impu¬ 
lerunt,  ac  repetitis  idibus  toram  diruere  munitionem. 

II.  In  columna  Trajana  Dacos  videmus,  qui  in 
arce  fcu  prxfidio  quodam  Romanos  obfident ,  2c 
brachiis  manibufque  arietem  contra  murum  impel¬ 
lunt  :  hi  aperte  &  fine  tegmine  arietem  movent  ,  ita 
ut  obfefibrum  telis  ,  tam  aries,  quam  ii  qui  arietem 
tradant  Sc  admovent ,  fine  expofiti.  Difficile  admo¬ 
dum  erat  ut  hoc  modo  ada  &  admota  machina  mu¬ 
ros  vehementer  concuteret.  Dac;  alii  ut  obfefios  a 

tre 
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tre  les  aflîcgez  :  ce  qui  fait  croire  que  ces  retranchemens  e'toient  fort  bas , 
c’eft  que  la  cavalerie  Sarmate  ,  dont  nous  avons  fait  la  defcription  ci-devant , 
vient  elcarmoucher  contre  les  afliegez  :  les  efforts  des  Daces  furent  inutiles. 

I I I.  Les  Romains  eurent  un  meilleur  luccès ,  comme  nous  voions  dans  P  L. 
l'arc  de  Severe.  Le  belier  dont  ils  fe  fervent  pour  battre  la  place  eft  à  couvert  Lxxxt 
dans  des  mailons  de  bois  :  la  breche  qu'il  a  faite  eft  déjà  fi  grande  que  les  af- 
fiegez  capitulent  &  fe  veulent  rendre  à  l’Empereur ,  comme  on  peut  voir  fur 
l'image.  Nous  voions  ici  les  fignes  militaires  des  Parthes  afliegez ,  un  dra¬ 
gon  lur  une  pique  ,  &  un  étendard  aflez  femblable  à  ceux  d’aujourd’hui. 

I V.  Il  y  avoit  plufieurs  maniérés  de  faire  aller  ce  belier  :  la  première  étoic 
celle  dont  on  dit  que  les  Carthaginois  fe  fervirent,  lorlqu'ils  inventèrent  cette 
machine,  qui  étoit  de  la  faire  aller  à  force  de  bras  en  fe  mettant  plufieurs  en- 
femble.  Nous  venons  de  voir  les  Daces ,  peuples  barbares ,  s’en  fervir  en  cette 
maniéré  fur  la  colonne  de  Trajan.  La  fécondé  eft  de  fufpendre  le  belier  avec 
des  cordes  ou  des  chaines,  le  reculer  enfuite  ,  &  le  lâcher  par  un  mouve¬ 
ment  de  libration.  C'eft  ainfi  qu’alloit ,  félon Jofeph,  le  belier  drefle  parles 
Romains  contre  les  murs  de  Jerufalem  ;  cette  maniéré  paroit  la  plus  ailée ,  & 
ne  demande  pas  de  grandes  forces  mouvantes  :  il  n’en  faut  pas  de  confidera- 
bles  pour  mouvoir  tout  corps  fufpendu  en  l’air ,  quelque  pelant  qu'il  puifle 
être.  Il  ne  paroit  pas  que  ce  premier  belier  de  l’arc  de  Severe  puifle  aller  de 
cette  maniéré ,  il  eft  trop  près  du  toit,  &  les  mailons  font  trop  balles  pour  qu’il 
y  puifle  être  fufpendu ,  &  aller  ainfi  par  un  mouvement  de  libration. 

V.  Le  belier  repréfenté  à  un  autre  fiege ,  qu’on  voit  encore  fur  l'arc  de  Sê-  P  r> 
vere,  eft  placé  dans  un  lieu  d’une  ftrudture  finguliere  ;  on  y  monte  par  un 
degré.  Comme  l'édifice  dans  lequel  eft  le  belier ,  eft  plus  élevé  que  les  murs 

de  la  ville  même;  il  y  a  des  ftoldats ,  tant  dans  l’édifice  ,  qu’au  plus  haut  de  fon 
parapet,  &  ceux-ci  combattent  avec  avantage  contre  ceux  de  la  ville,  qui  font 
plus  bas  qu’eux  ;  &  qui  voiant  la  breche  qu’a  fait  le  belier,  demandent  a  ca¬ 
pituler  :  il  femble  que  le  belier  dans  ces  deux  images  alloit  autrement  que  par 
libration  ;  il  y  avoit  fans  doute  des  machines  ou  des  reflorts  qui  le  pouf- 
foient.  La  figure  du  belier  qui  eft  audeflous  a  été  trouvée  à  Rome ,  &  donnée 
par  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajane.  Une  chofe  très  remarquable  dans 
cette  planche  ,  eft  que  les  foldats  Romains  qu’on  voit  ici  en  grand  nombre 
ont  le  calque  relevé  en  pointe  par  derrière ,  tout  de  même  que  la  tiare  des 


propugnaculis  dimoveant  fagittas  emittendi  finem  non 
faciunt.  Hos  porro  muros  non  magna  fuilïe  altitudi¬ 
ne  ,  vel  hinc  arguitur  ,  quod  equites  Sarmarx  ,  quo¬ 
rum  fupra  deferiptionem  edidimus ,  adverfus  obfcftos 
dimicent.  Incaflum  ceflit  conatus  ille  Dacorum. 

III.  Secus  autem  Romanis  accidit ,  qui  in  arcu 
Severi  urbem  quamdam  obfidentes  arietem  admo¬ 
vent,  fed  in  cafis  ligneis  obrc<ftum,&  jam  aries  tantam 
muri  partem  diruit ,  ut  obfefli  de  conditionibus  de¬ 
ditionis  agant  ,  ut  in  imagine  confpicitur.  Hîcobfef- 
forum  Parthorum  figna  videmus ,  draconem  nempe 
haftx  impolitum  ,  &  vexillum  .  quod  eft  panni  qux- 
dam  lacinia  volitans  hodicrnifque  vexillis  non  abfi- 
milis. 

IV.  Tres  erant  arietis  admovendi  modi  :  primus 
is  quo  Carthagincnfes  machinx  hujus  inventores  uft 
funt ,  fcilicct  brachiis  manibufque  tantum  ,  nulloque 
tegmine  utentes ,  ut  etiam  Daci  iupra  agebant:  fecun 
dus  modus  erat ,  cum  fufpenfum  funibus  arietem 
libratione  in  murum  immittebant  ;  fic  ex  Jofc- 
pho  aries  in  obfidione  Jerofolymitana  in  muros  im- 

T om.  IV* 


petu  ferebatur.  Qui  modus  aliis  facilior  videtur  , 
nec  organum  exigit  :  cum  non  magnis  fit  viribus  opus, 
ut  corpus  in  aere  fufpenfum  quancivis  ponderis  mo¬ 
li  fque  fit,  moveatur.  Non  videtur  hic  primus  arcus 
Severi  aries  per  librationem  motus  fuifle,  cum  teélum 
demiftius  fit ,  quam  ut  pollit  aries  efle  fufpenfus. 

V.  Aries  alter  qui  in  arcu  Severi  vifitur  ad  aliam 
obfidionem  adhibitus  in  ftruttura  quadam  fingulari 
locatur  :  cum  autem  xdihcium  illud  ,  in  quo  aries  , 
fublimius  fit  ipfis  urbis  obfeflx  mœnibus,milites  com¬ 
parent  tum  in  xdificio ,  tum  in  celfiore  ejus  parte  , 
qui  cum  oppidanis  dimicant  demftfiore  loco  pofitis  s 
hi  dcje&um  ea  parte  murum  cernentes ,  fupplices 
tendunt  manus  fefeque  dedunt.  In  hifce  duabus  ima¬ 
ginibus  non  videtur  aries  libratione  aftus  i  led  organo 
6c  artificio  quopiam.  Arietis  fequentis  fchcma  Romaf 
repertum  fuit  &  publicatum  a  Raphaële  Fabrcto  in 
columna  Trajana  pag.  21 6-  Obfervatu  digniftimum 
in  hac  tabula  eft  Romanos  milites ,  qui  hic  magno 
numero  comparent ,  galeam  a  tergo  antrorfum  refle¬ 
xam  habere  ad  modum  tiarx  Parthorum  ,  quibus , 
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Parthes,  aufqüels  ils  faifoient  alors  la  guerre  fous  l’Empereur  Severe  :  quoi¬ 
que  dans  la  planche  precedente ,  tirée  du  même  arc  de  Severe ,  &  qui  repré¬ 
lente  une  autre  aétion  de  cette  guerre  contre  les  Parthes ,  leurs  cafques  foient 
tout  ronds  comme  à  l'ordinaire.  Ce  qui  fait  juger  que  ce  fut  pendant  cette 
guerre  qu'ils  donnèrent  une  telle  forme  à  leurs  cafques,  &  fe  conformèrent 
aux  Parthes  :  on  ne  fait  pour  quelle  raifon. 


tunc  Septimio  Severo  imperante  atque  duce,  bellum  more  fint;  unde  arguitur  hujus  belli  tempore  infolen- 
infercbant ,  etfi  in  pricedenti  tabula  ex  eodem  arcu  tem  illam  calfidum  formam  invertam  &  jn  t-,r~ 
cdudh  ,  &  qui  alium  ejufdem  belli  Parthici  even-  Parthica:  fimilicudinem  nefeio  qua  de  caufa  redurtara 
tum  repratlentat ,  iplorum  galex  omnino  rotundi  pro  fuifle. 

ÆÆÆÆÆÆ-XÆÆÆÆÆÆÆÆÆ  Æ  ÆÆÆdÆÆtSÆiSCÎkSÆÆÆ 
CHAPITRE  VI. 

L  Belier  fufpendu  qui  alloit  pur  un  mouvement  de  libration.  IJ.  Autre  forte  de 
bélier.  I II.  Moiens  pour  reprimer  l'impetuofité  du  belier. 

IV.  Machines  qu'on  oppofoit  au  belier. 

I.  A  Pollodore  donne  trois  autres  formes  de  belier  toutes  differentes, com- 
-/jLme  on  peut  voir  fur  les  figures  :  elles  conviennent  pourtant  toutes  en 
cela ,  q  ue  le  belier  eft  fufpendu.  Le  premier  belier  paffe  au  travers  ,  &  dans  le 
vuide  d’une  roue  faite  pour  porter  de  l'eau  fur  le  haut  de  la  machine  pour 
éteindre  le  feu,  en  cas  que  les  afiiegez  l'y  euffent  mis.  Le  fécond  belier  eft 
double ,  &  fulpendu  entre  deux  échelles.  La  troifiéme  image  qui  eft  une  char¬ 
pente  haute  &  quarrée  comme  une  tour,  a  un  belier  de  chaque  côté.  Apollo¬ 
dore  donne  encore  plufieurs  autres  maniérés  de  fulpendre  le  belier. 

IL  II  y  a  une  autre  maniéré  de  faire  aller  le  belier,  dans  le  livre  d'Athenée 
fur  les  machines ,  ou  le  belier  ne  paroit  pas  lulpendu ,  quoique  retenu  en  l'air 
par  des  barres  de  fer  ou  de  métal ,  qui  font  comme  un  arc.  J’avoue  pourtant 
que  s  il  n  eft  pas  fulpendu  ,  je  ne  comprends  pas  comment  des  forces  mou¬ 
vantes  le  peuvent  faire  aller  en  cette  fituation. 

III.  Comme  le  belier  etoit  la  machine  la  plus  pernicieule  aux  affiegez , 
on  inventa  bien  des  maniérés  pour  le  rendre  inutile  ;  on  lançoit  du  feu  contre 
le  toit  qui  le  couvrait,  &  contre  la  charpente  qui  le  foutenoit,  pour  la  brûler 
avec  le  Belier ,  à  quoi  1  on  paroit  avoir  obvié  au  dernier  belier  de  l'arc  de  Se¬ 
vere,  qui  eft  dans  un  édifice  de  pierre.  Pour  amortir  le  coup  du  belier,  on 


c  a  p  u  T  VI. 

I.  Arics  fufpenfus  3  qui  per  librationem  ace¬ 
batur.  1 1.  Alia  arietis  forma.  ///.  Arie¬ 
tis  reprimendi  modi.  J  A.  Machina:  qua: 
arieti  opponebantur. 

I.  A  Pollodorus  in  regia  editione  pag.  38.  Sc  39. 

f  \  tres  alias  arietum  formas  dat  diverfas  &  inter 
fe  (at  diffimiles ,  ut  in  fchematibus  videre  eft.  Ea  ta¬ 
men  in  re  omnes  confonant ,  quod  fufpenfi  fint  arie¬ 
tes.  Primus  aries  per  mediam  agitur  rotam  vacuam 
hauriendæ  &c  in  machina  verticem  ducendi  aqui  dc- 
ftinatam  ,  ut  exftingueretur  ignis  ,  fi  forte  ab  obfeifis 
in  machinam  illam  immiffus  effet  :  fecundus  aries  in¬ 
ter  duas  fcalas  fufpenfus  eft.  In  tertia  vero  imagine  , 
qui  turris  quadrari  pene  formam  refert ,  arietem  du¬ 


plicem  videmus.  Apollodorus  alios  quoque  arietis 
librandi  modos  fuppedirar. 

II.  Alia  arietis  movendi  ratio  habetur  apud  Arhc- 
mum  de  machinis  pag.  7.  in  editione  eadem  regia  , 
ubi  aries  libratus  non  videtur,  fed  tamen  fufpcnlusin 
acre  eft  hiretque  vertibusaut  ex  ferro  aut  ex  metallo 
quopiam  confertis  :  fi  tamen  libratus  non  eft  ,  fateor 
me  nullo  modo  capere  quo  organo  ,  quove  artificio 
moveatur. 

III.  Cum  autem  obfeifis  aries  machina  omnium 
perniciofilfima  effet.multi  rationes  inventi  funr,qucis 
ii  inutiles  redderentur  :  ignes  injiciebantur  in  tertum 
quo  aries  tertus  manebat ,  &  in  alia  ligna  quibus  to¬ 
tum  idificium  nitebatur  ,  ut  ea  cum  ariete  ipfo  com¬ 
burerentur  ;  quod  damnum  ut  vitaretur  ,  in  poftremo 
a-cus  Severi  ariete  ,  totum  idificium  circum  arietem 
ex  lapide  quadrato  fartum  eft.  Ad  fedandam  arietis 
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fùfpendoit  des  facs  de  laine  à  l'endroit  où  il  devoit  frapper.  Au  fiege  de  Jota- 
pate ,  Jofeph  qui  commandoit  dans  la  ville  faifoit  defcendre  par  les  murs  des 
lacs  pleins  de  paille ,  qui  amortiffoienc  le  coup  du  belier.  Cela  retarda  long- 
cems  la  prife  de  la  ville ,  comme  Jofeph  le  raconte. 

IV.  On  oppofoit  au  belier  d’autres  machines  pour  le  rompre,  lorfqu’il 
viendroit  avec  violence.  Toute  l'attention  des  aflîegez  étoit  à  rendre  le  belier 
inutile  ,  ou  du  moins  à  en  recevoir  le  moins  de  mal  qu'ils  pouvoient.  Jofeph 
raconte  une  aftion  furprenante  d'un  Juif  nommé  Eleazar,  qui  au  fiege  de 
Jotapate  jetta  une  pierre  d'énorme  grandeur  fur  la  tête  du  belier,  avec  tant 
de  violence  qu'il  la  détacha  de  la  poutre,  la  fit  tomber  :  il  fauta  enfuite  du  mur 
en  bas ,  alla  prendre  cette  tête  au  milieu  des  ennemis ,  &  la  porta  fur  le  mur  :  il 
reçut  dans  Ion  corps  cinq  fléchés  qui  le  percerent,  &  malgré  ces  bleflfures , 
il  le  tint  encore  hardiment  lur  le  mur  ;  jufqu'à  ce  que  perdant  fon  fang  ôc 
fes  forces ,  il  tomba  en  bas  du  mur  avec  la  tête  du  belier. 

Une  autre  maniéré  de  moderer  l'impetuofité  du  belier,  étoit  de  faire  avancer 
hors  du  mur  un  certain  fer  qui  avoir  des  dents,  &  qu'on  appelloit  un  loup,  qui 
amortifloit  la  violence  du  belier)  ou  des  poutres  mobiles  qui  fe  trouvoient  à 
l'endroit  où  le  belier  frapoit.  Athenocle,  dit  Polyene,  le  voiant  allîegé,  fit  pour 
oppofer  au  belier  des  poutres  de  plomb ,  qu'il  fit  mettre  aux  endroits  où  le 
belier  pouvoir  porter  :  par  ce  moien ,  pourluit  Polyene ,  non  leulement  les 
coups  étoient  rabattus ,  mais  les  machines  fe  calfoient. 


violentiam  facci  lana  pleni  ex  muro  lufpendebantur , 
quo  loco  impetum  fa&urus  erat  aries ,  ut  vel  inutilis, 
vcl  remilCor  iftus  effet.  In  obfidione  Jotapatx  Jofe- 
phus ,  qui  obfeüîs  imperabat,  faccos  paleis  plenos  de¬ 
mitti  jubebat ,  qui  arietis  impetum  exciperent  ,  qux 
res  Romanis  mors  multum  attulit,  ut  narrat  ipfe  Jo- 
fephus  de  bello  Judaico  lib.  3.  cap.  ij. 

IV.  Arieti  alis  machins  opponebantur  ,  qui  ve¬ 
hementer  irruentem  exciperent.  Hoc  toto  ftudio  cu¬ 
rabant  obfeffi ,  ut  arietis  damna  vel  averterent  vel  le¬ 
viora  redderent.  Rem  ftupendam  narrat  Jofcphus  de 
bello  Judaico  lib.  3.  cap.  1 6.  de  Judxo  quodam,  cui 
Eleazaro  nomen  ;  is  in  obfidione  Jotapatana  faxum 
ingens  alte  fublatum  tanta  vi  fuper  arietem  ex  muro 
demifit ,  ut  machinx  caput  abrumperet  ,  idque  ex 
mediis  hoftibus  faltu  ad  eos  delatus  auferret ,  ôc  li¬ 


bere  reportaret  ad  murum  -,  poftremo  tamquam  li¬ 
gnum  quo  tela  mitterent  hoftibus  propofitus ,  nudo 
corpore  quinque  fagittarum  vulneribus  confoftus  eft, 
earumque  nulla  rclpeda  ubi  murum  afeendit ,  unda 
jam  videri  ab  omnibus  poterat ,  audader  ibi  conftirit, 
contradufquc  dolore  plagarum  cum  ariete  decidit. 

Alia  quoque  ratione  arietis  impetum  moderaban¬ 
tur  :  fetrum  dentatum  protendebant,  quod  lupum 
vocabant ,  ut  arietis  vim  propulfaret ,  aut  trabes  mo¬ 
biles  ,  quas  attollebant  vel  demittebant ,  ut  quo  loco 
machina  impetum  fadura  erat  ,  trabes  adeftent,  qux 
idum  exciperent.  A thcnocles  oppugnatus  ,  inquic 
Polymus  6.  3.  adverfus  arietis  ac  terebras  ,  trabes 
plumbeas  fecit  eafque  tranfverfas  in  propugnaculis  op - 
pofuit ,  quibus ,  cum  hofiiles  machina  irruijfent ,  eis  con¬ 
fringebantur. 


Tom.  IV. 
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CHAPITRE  VII. 

2.  L'Helepo/e ,  mitre  machine  à  prendre  les  places.  1 1.  Aune  machine.  III.  La 
Crue.  IV.  La  tortue.  V.  Autres  machines  pour  aller  à  la  fappe. 

VI.  T  cuis  roulantes  :  autres  machines. 

I.  T  TNe  autre  machine  e'coit  celle  qu'Athenc'e  appelle  Hclcpole ,  ou  la  pre- 
neufe  de  villes  :  elle  allou  fur  fix  roues ,  &  la  bafe  en  e'coie  fort  large. 
Ces  fix  roues  en  forme  de  rouletes  donnoient  moien  de  conduire  la  machine 
où  l'on  vouloit ,  la  bafe  de  cette  machine  qui  alloit  à  roues  c'toit  compofe'e  de 
pièces  de  bois ,  du  milieu  defquelles  s'elevoit  une  greffe  poutre  ;  au  haut  de 
la  poutre  etoit  comme  une  tour  quarrée  baffe,  qu'on  rempliffoit  de  foldats  ; 
cette  tour  e'toit  plus  haute  que  les  murs  de  la  fortereffe  qu’on  attaquoit  :  elle 
avoir  une  grande  ouverture  du  côte  de  l'attaque , afin  qu'après  que  les  foldats 
avoient  nettoie  à  coups  de  traits  &  de  fléchés  les  remparts ,  on  pût  faire  cou¬ 
ler  par  là  une  efpece  de  pont-levis,  qu'on  appuioit  fur  les  murs  pour  entrer 
dans  la  place. 

P  L.  II.  On  fe  fervoit  d'une  machine  à  peu-prés  femblable  à  l’attaque  des  pla- 
lxxxv.  ces  maritimes  >  ou  qUi  etoient  fur  quelque  nvicre,  &  alors  un  vaiffeau  fait 
expre's  pour  cela  fervoit  de  bafe  à  la  machine  ;  tel  le  voions  nous  dans  l’cftam- 
pe  fuivante ,  où  l'on  remarque  une  échelle  à  croc. 

III.  La  grue  e'toit  encore  une  autre  machine,  dont  la  bafe  e'toit  auffi  fondée 
fur  des  rouletes  :  de  cette  bafe  selevoient  deux  poutres ,  au  haut  defquelles  on 
mettoit  une  petite  redoute  de  bois  qu'on  rempliffoit  de  foldats  pour  tirer  fur 
les  remparts  &  en  écarter  les  defenfeurs  ;  à  ces  deux  poutres  e'toit  attaché  com¬ 
me  un  large  pont  fait  de  planches  &  de  poutres  ,  qui  alloit  prefque  jiifqua 
terre,  &  s’elevoit  înfenfiblemcm:  jufqu’à  la  hauteur  du  mur:  par  cette  efpece 
de  pont  en  l'air  les  foldats  montoient  a  l'affaut,  tandis  que  ceux  de  la  redoute 
e'eartoient  à  coups  de  fléchés  &  de  dards  ceux  qui  e'toient  fur  les  remparts  : 
vers  le  bout  de  ce  pont  ell  une  échelle  avec  des  crocs  pour  la  cramponner  fin¬ 
ie  parapet.  L’énorme  pieu  pointu  qui  efl  là,  fervoit  apparemment  à  fixer  ou 
le  pont  ou  l'échelle. 


c  A  P  u  T  VII. 

/.  Melepolis  machina  alia  expugnandis  urbi¬ 
bus.  il.  A  Lia  machina.  ///.  G  rus.  / V.  Tc- 
Jludo.  V.  Aliic  machina ?  fuffodiendis  muris. 
VI.  T urres  rotis  mobiles  :  alia  machina. 

I.  \  Lia  oblidionalis  machina  ca  crar ,  quam 
il  Athcnæus  pag.  8.  Helcpolin,  live  urbium 
expuguarrieem  appellat  :  fex  illa  rotis  vehebatur, 
quarum  ope  quocumque  liberet  machina  duci  pote¬ 
rat  :  balis  machina: ,  quæ  admodum  lata  erat  ,  trabi¬ 
bus  quinque  conftrutfla  erat ,  ex  quarum  medio  den- 
fior  trabes  erigebatur  ,  cui  inlidebac  ceu  turris  qua¬ 
drata  non  alta,  quam  militibus  complebant.  Hæc 
turris  muris  obfeflæ  urbis  fublimior  erat  ;  qua  parte 
vero  urbem  refpi ciebat  magnum  habebat  oflium  ,  ut 
poftquam  fagittis  &  telis  a  propugnaculis  urbis  de¬ 
puli!  milites  erant ,  ex  oflio  quali  pons  fubliciusemif- 
lus  inque  propugnaculum  urbis  reclinatus  ,  viam  pa¬ 
laret  oblidentibus ,  ut  in  urbem  irrumperent. 


II.  Fere  limilcm  machinam  adhibebant  ad  urbes  five 
maritimas ,  live  ad  fluminum  oram  politas  ,  tuneque 
navis  ad  cum  conftruéla  ufum  balis  loco  erat  machi- 
nx  hujufmodi ,  quam  in  tabula  fcquenti  confpicimus, 
ubi  etiam  fcala  uncinis  fuperne  inftrtnfla  vilitur. 

III.  Grus  organum  erat  bellicum,  cujus  etiam 
balis  rotulis  infi flebat  :  ex  illa  bali  trabes  duæ  erum¬ 
pebant,  in  quarum  cacumine  ceu  propugnaculum 
parvum  ligneum  erat,  quod  militibus  complebant, 
qui  telis  £c  fagittis  oblcflbs  a  muri  cuftodia  depelle¬ 
rent.  Inter  duas  hujufmodi  trabes  ceu  trames  quidam 
ligneus  erat,  qui  verfus  terram  deflexus  fcnlimfubli- 
mis  erigebatur  ulquc  ad  muri  urbis  cacumen  :  hoc 
ceu  ponte  fublicio  milites  ad  urbem  expugnandam  af- 
cendebant,  dum  ii  qui  in  machina:  propugnaculo 
erant,  telis  a  muris  urbis  oppidanos  difpcllerent  :  in 
ora  pontis  lublicii  quæ  fublimior  erigitur  fcala  eft  un¬ 
cinis  inftriufla*,  ut  in  pinnas  urbis  injedta  firmius  hæ- 
reret.  Vectis  ille  immanis  qui  hîc  vilitur,  vel  ad 
fcalam  vel  ad  pontem  firmandum  deftinatus  cft. 


LA  TORTUE.  I+I 

I V.  Je  ne  comprends  pas  bien  la  machine  qui  commence  la  planche  d’a-  P  L. 
près  :  elle  eft  faite ,  dic  Apollodore  qui  l'a  donnée ,  pour  mettre  les  afliegeans  ‘««vi 
a  couvert  des  traits  des  afliegez  ;  mais  fon  dilcours  ne  paroit  avoir  aucun  rap¬ 
port  avec  cette  machine,  à  laquelle  eft  attachée  une  échelle.  On  voit  pour¬ 
tant  bien  que  cette  machine ,  qui  va  lur  des  rouletes ,  eil  pour  approcher  du 

mur  à  couvert  :  cette  machine  s'appelloit  en  grec  ou  tortue. 

La  machine  fuivante  qui  va  aufli  fur  des  roues  ou  des  rouletes ,  eft  une  tor¬ 
tue  où  l'on  étoit  à  couvert  des  coups  en  fappant  les  murailles  ;  je  ne  fai  fi  ce 
n’eft  pas  la  même  que  Cefar  appelle  mufculus  ;  c'ell  une  forte  charpente  bien 
clouée,  élevée  d’un  côté  en  forme  de  toit,foutenue  de  l'autre  fur  deux  poutres 
en  droite  ligne  :  les  aflaillans  alloient  fous  ce  toit  jufqu'aux  murs  de  la  place, 
ôc  fappoient  à  couvert  des  traits  :  on  couvrait  la  machine  de  terre  molle  &  hu¬ 
mide  ,  pour  la  garantir  du  feu  que  les  afliegez  ne  manquoient  pas  de  lancer. 

Pour  percer  les  murs ,  ils  avoient  quantité  de  tarières  de  grandeur  énorme  : 
il  falloit  fans  doute  que  l'acier  en  fut  de  bonne  trempe.  Nous  donnerons  plus 
bas  la  forme  d'une  tariere  d’après  Apollodore.  Dans  ces  trous  faits  avec  ces 
tarières ,  ils  fichoient  des  morceaux  de  bois ,  où  ils  mettoient  enluite  le  feu 
qui  calcinoit  les  pierres. 

V.  La  tour  quarrée  qui  eil  auprès  marque  la  fappe  déjà  commencée,  & 
fuppofe  que  les  fappeurs  font  au  dedans  du  mur ,  &  par  la  à  couvert  des  traits 
des  afliegeans.  Apollodore  dit  que  de  peur  que  le  mur  ne  tombe  lur  les  fap¬ 
peurs  ,  il  faut  l  etaier  avec  des  poutres  ;  &  luppolant  que  la  lappe  le  fait  aux 
fondemens ,  il  ajoute  que  de  peur  que  les  poutres  ne  s’enfoncent  dans  la 
terre ,  il  faut  les  pofer  fur  des  planches  fort  épaifles ,  remplir  tous  les  vuides  de 
farmens ,  &  y  mettre  enfuite  le  feu  pour  faire  tomber  le  mur. 

Apollodore  ajoute  que  pour  empêcher  que  ceux  qui  lont  fous  la  machine  P  L- 
faite  pour  la  Lappe  ne  foient  brûlez  par  le  labié  ardent ,  la  poix  liquide  &  txx’CVI1' 
chaude ,  &  l’huile  bouillante  que  les  afliegez  jettent  fur  eux  ,  il  faut  pendre 
à  la  machine  des  peaux  avec  leur  poil ,  ficher  dans  la  charpente  qui  la  couvre, 
de  gros  clous  qui  n'entrent  pas  tout-à-fait  ;  mais  qui  s'élèvent  un  peu  lur 
la  furface  pour  foutenir  la  terre  molle  qu’on  y  doit  mettre  ,  &  qui  fera 
retenue  par  ces  clous ,  qui  doivent  être  mis  fort  dru ,  &  avoir  la  tête  large  : 
cette  terre  empêchera  que  les  afliegez  ne  brûlent  la  machine.  Audeifous  de 


IV.  Machinx  obfidionalis  fequentis  ufiim  vix  ca¬ 
pio  :  fie  autem  conftruitur ,  inquit  Apollodorus  p.  i  j. 
ut  qui  urbem  obliderent  ,  a  telis  &  jaculis  oblcflo- 
rum  tutieficnt.  Sed  ejus  narratio  non  videtur  ad  hu¬ 
jus  machinx  ufum  referri  ,  in  qua  machina  fcala  ad¬ 
jungitur  •,  ea  tamen  cum  rotis  iubtus  pofitis  mobilis 
ad  murum  fub  tegmine  adeundum  adornata  videtur  , 
vocabatur  autem  grxee  yjhttn  ,  fi  ve  teftudo. 

Sequens  machina  qux  rotis  vehitur  ,  teftudo  item 
eft  ad  muros  fufFodiendos ,  nelcio  utrum  ea  ipfa  fit 
machina,  quam  mufculum  Cxfar  vocat  :  eft  fortifti- 
ma  lignorum  compages  clavis  confixa  ,  qux  ex  una 
parte  in  tefti  morem  fcnfim  erigitur  ,  ex  altera  vero 
parte  trabibus  ad  perpendiculum  pofitis  fulta  eft.  Sub 
hujufmodi  tctfto  milites  tuti  ad  ufque  urbis  murum 
procedebant  ,quem  fuffodiebant  nihil  obftantibus  te¬ 
lis  vel  mifiilibus  :  tedum  machinx  terra  molli  atque 
humida  erat  opertum  ,  nc  ab  injedis  ignibus  combu¬ 
reretur.  Ad  muros  perforandos  terebris  utebantur 
enormis  magnitudinis.  Aciem  haud  dubie  optimx 
temperaturx  efle  oportebat  :  terebrx  hujulmodi  for¬ 
mam  infra  poft  Apollodorum  dabimus.  In  foramina 


terebris  confcda  ignem  immittebant ,  qui  lapides 
conficeret. 

V.  Turrim  quadratam  proxime  pofitam  jam  fu f- 
fodi  cœpifle  ex  appofitis  lignis  fignificatur  ,  j-rnque 
foflores  intra  murum  elfe  fupponitur  ,  a  telis  obfeflo- 
rum  tutos.  Ait  Apollodorus ,  ne  murus  in  foflores 
cadat ,  trabibus  ipium  efle  firmandum  ,  &  ipfa  fun¬ 
damenta  fuffodi  fupponens  addit ,  nc  in  terram  trabes 
defigantur  ,  fpiflis  eas  denfilque  afleribus  imponendas 
efle  ,  qux  fpatia  fuffodiendo  vacua  evalere  implenda 
farmentis  efle ,  ignemque  puftca  immittendum  ut  mu¬ 
rus  concidat. 

Adjicit  Apollodorus ,  ut  impediatur  quominus  ii 
qui  fub  teftudine  funt  adurantur  ardenti  arena  ,  pice 
liquida  ,  oleoque  ferventi  ,  qux  omnia  oblcfli  effun¬ 
dere  foient ,  pelles  cum  pilis/uis  tcftudini  appenden¬ 
das  efle,  dc  in  compage  lignorum  quxtedi  vicem  agit 
figendos  efle  clavos  magnos ,  qui  tamen  paulum  in  1'u* 
perfide  promineant ,  ut  mollem  terram  ne  defluat 
fuftincant ,  ideoque  frequentes  dcnfiquc  clavi  craflio- 
rique  capite  fint  oportet  :  hxc  terra  mollis  &  humida 
ab  injedto  igne  tuebitur.  Sub  illa  machina  duo  fchc- 
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ccrtc  machine  font  deux  figures  de  belier ,  qu’il  fuppofe  être  compofé  de  plu- 
Iieurs  pièces  :  la  première  figure  lulpendue  n’eft  qu’une  piece  ôcune  partie  du 
belier  ;  la  fécondé  eft  le  belier  tout  entier. 

P  L.  La  machine  qui  vient  enfuite  &  qui  a  la  forme  d’un  arc  ,  eft  une  tariere 
l xxxviii  p0ur  fajre  jes  trous  (jans  ]e  raur  &  ]es  remplir  Je  bois  :  cela  joint  avec  le 
grand  trou  fait  par  la  fappe,  qui  fera  auflï  rempli  de  bois  &  de  matières  com- 
bulfibles,  fera  bientôt  tomber  le  mur  quand  le  feu  prendra  par  tout.  La  ma¬ 
chine  fuivante  eft  auffi  deftine'e  pour  la  fappe. 

P  L-  VI.  Les  anciens  faifoient  encore  des  tours  de  bois  qui  alloient  de  même 
xxxxix  fur  jes  rouletes ,  &  qui  avoient  au  haut  des  ponts-levis,  qu’ils  abattoient  fur 
les  murs  des  villes  &:  des  forterelfes.  L’ufage  de  cette  machine  ,  qui  eft  fort 
ancien,  a  duré  jufqu’aux  fiecles  les  plus  bas ,  où  l’invention  du  canonafaic 
tomber  toutes  les  autres.  On  voit  ici  deux  de  ces  tours  roulantes ,  l’une  a  cette 
efpece  de  pont-levis  tout  difpofé  à  être  rabatu  fur  le  mur  ;  dans  l’autre  le 
pont-levis  eft  déjà  rabatu  fur  une  tour  de  la  place  ;  en  forte  qu’il  ne  refte 
plus  qu  a  monter  à  1  aflaut.  Une  autre  machine  qui  eft  auprès  où  nous 
voions  une  échelle  qui  tourne  ,  eft  faice  pour  découvrir  ce  qui  le  pafloit  dans 
la  ville  alliegée  :  1  échelle  le  levoit  &  fe  rabatoit  promtement ,  &  comme  on 
vouloit  ;  on  mettoit  un  homme  au  bout  de  l’échelle ,  qu’on  élevoit  tout  d’un 
coup  :  l’homme  1e  trouvanc  plus  haut  que  les  murs  de  la  ville ,  pouvoit  conlî- 
derer  ce  qui  fe  palfoit  dedans. 

P  L.  D’autres  tours  roulantes  avoient  à  la  hauteur  des  parapets  deux  beliers , 
X  C.  qui  mettoient  à  bas  tous  les  créneaux  &  les  embrazures ,  &  chalfoient  en 
même  teins  les  aflïegez  des  lieux  que  l’on  vouloit  attaquer. 

Au  delfous  de  cette  tour  eft  une  échelle  de  ftruéture  finguliere  :  ces  forces 
d’échelles  fe  rabatoient  fur  les  murs.  Apollodore  qui  en  a  donné  la  forme, 
fuppofe  qu’il  y  en  avoir  plufieurs  de  cette  forte,  afin  qu’un  grand  nombre  de 
foldacs  montât  enfemble  à  l’elcalade. 

P  l.  Biton  donne  la  forme  de  la  Ca.tnpu.lte ,  machine  à  jetter  des  pierres ,  qui  fut 
XCI.  premièrement  inventée  &  faite  à  Rhode  par  Charon  Magnefien  :  je  la  donne 
apres  lui  lans  comprendre  fes  forces  mouvances  :  il  en  indique  toutes  les  pièces, 
par  des  lettres  numerales  qui  le  dévoient  trouver  auffi  lur  la  machine  ;  mais 
elles  ne  s’y  trouvent  plus  ,  non  plus  que  dans  une  autre  elpece  de  Catapulte 
inventée  par  lfidorc  d’Abydos. 


mata  funt  ad  arietem  pertinentia  :  primum  fehema  , 
fufpenfa  pars  tantum  eft  arietis  ,  fecundum  eft  aries 
totus. 

Machina  fcquens  arcui  fimilis  terebra  eft  muro 
perforando  ,  ut  in  foramina  ligna  immittantur  :  in 
majus  item  foramen  a  foftbribus  editum  immifla  funt 
ligna  &  alia  ad  ignem  concipiendum  idonea  :  in  hxc 
vero  omnia  fi  ignis  injiciatur  ,  murus  haud  dubie  ex¬ 
cidet.  Machina  item  fequens  fuffodiendo  muro  ador¬ 
nata  cft. 

VI.  Turres  etiam  ligneas  veteres  illi  conftrucbant 
rotis  vccftas  &  mobiles,  in  quarum  faftigio  pons  fubli- 
cius  erat ,  qui  pontes  fuper  muros  urbium  &  arcium 
obfefiarum  demittebantur  :  hujus  machina:  ufus  per¬ 
antiquus  ad  ufque  infima  fæcula  perduravit ,  donec 
igneorum  tormentorum  inventum,  alias  omnes  machi¬ 
nas  antiquarer.  Hîc  duæ  hujufmodi  turres  mobiles 
vifuntur,  in  quarum  altera  pons  fublicius  nondum  dc- 
mifiiis,  in  altera  vero  demifius  &  turri  fuperpofitus 
cft,  ira  ut  omnia  fintad  expugnationem  parata.  Alia 
machina  prope  priorem  turrem  ubi  fcala  volubilis  vi- 
fitur,  ita  concinnata  erat ,  ut  in  urbem  obfdfam  in- 


trofpici  pofiet.  Scala  promte  erigebatur  demittebatur- 
que  ad  libitum  :  vir  in  fumma  fcala  ponebatur  ,  qui 
ftatim  erigeretur ,  Sc  in  altiori  quam  muri  urbis  mu 
pofirus,  quid  intus  gereretur,  explorare  pofiet. 

Alia:  turres  fimiliter  mobiles  fecundum  propugna¬ 
culorum  altitudinem  duos  arietes  geftabant  ,  qui  ^pin¬ 
nas  fumma  propugnacula  decuterent  obfclfolquc 
ex  illis  locis  deturbaret  ,  in  qua  parte  expugnatio  ap¬ 
parabatur. 

Sub  illa  turri  fcala  eft  lingulari  ftruifta  modo  :  illæ 
fcalx  fupra  muros  &  propugnacula  demittebantur. 
Apollodorus  ,  qui  hanc  fcalæ  figuram  dedit ,  plures. 
hujufmodi  elfe  fupponit ,  ut  multi  milites  una  pofiint 
expugnationem  aggredi. 

Biton  figuram  dat  catapultae,  injiciendis  in  urbem 
lapidibus  ,  qua:  machina  primum  inventa  ftrutftaque 
fuit  a  Charone  Magncfio  ■,  poft  illum  eam  hîc  deli¬ 
neari  curavi ,  nec  organi  vires  me  capere  fateor  :  om. 
nes  hujus  machini  partes  ille  per  lireras  indicat,  qua: 
etiam  lireræ  in  organi  partibus  cfie  debuerant ,  fed 
illæ  exciderunt,  8c  hîc  &  in  alia  catapulta  per  I fido¬ 
rum  Abydenum  inventa. 


mm 


LA  TORTUE.  i4} 

Biton  a  donné  la  figure  &  l'explication  d'une  Helepole ,  ou  d’une  machine 
à  prendre  les  villes,  que  fit  Pofidonius  Macédonien  pour  Alexandre  le  grand  : 
elle  eft  d'une  compofition  extraordinaire ,  &  fe  voit  appliquée  dans  l’image  à 
une  tour.  Il  en  marque  toutes  les  parties  par  des  lettres  numerales  qui  ne  fe 
trouvent  plus  fur  la  machine;  c'eft  une  tour  roulante  qu’on  failoit  avancer 
contre  une  tour  de  la  ville  ;  on  abatoit  un  pont  levis  lur  cette  tour ,  &  on 
montoit  à  l’aflaut  par  là. 


Biton  etiam  hclepoleos  figuram  dedit ,  quam  fecit  nec  fi  adeflertt  fortafie  tam  implicatum  organum  inrct- 
Alexandro  regi  Pofidonius  Macedo  :  ea  infolenris  &  ligi  poflet.  Eft  turris  mobilis ,  quas  turri  obfeftse  urbis 
extraordinaria:  forma:  eft  ,  turrique  admota  reprxfcn-  admovebatur,  pons  fublicius  demittebatur  ad  expu» 
tatur  ;  ejus  ille  partes  omnes  per  numeros  diftinguit,  gnationem. 
qui  numeri  omnes  hodie  in  machina  non  comparent, 

CHAPITRE  VIII. 

J.  La  tortue  composée  de  foldats  armez^  pour  attaquer  les  places ,  en  ufage  chez^ 
plufieurs  nations  &  chez  les  'Ppmains.  IL  Images  de  cette  tortue.  III.  cAutre 
image  de  la  tortue  faite  en  pleine  campagne.  I  y.  T ortue  double. 

I.  X  TOus  avons  vu  ci-devant  des  tortues  qui  etoient  des  machines  de  bois. 

T  >Une  autre  efpece  de  tortue,  compofée  de  loldats  armez ,  peut  être 
mile  au  nombre  des  machines  de  guerre  ;  ces  foldats  ainfi  ramaffez  &  ferrez 
les  uns  contre  les  autres ,  faifoient  comme  une  efpece  de  ftruéture ,  &  comme 
le  toit  d’une  maifon  :  cette  tortue  écoit  en  ulage  chez  les  Gaulois  &  chez  les 
Belges ,  félon  Cefar.  Après  que  leurs  troupes ,  dit-il ,  ont  environne  une  ville, 
&  qu  a  coups  de  pierres  ils  ontchaffé  les  affiegez  des  remparts,  ils  font  la 
tortue  &  attaquent  les  portes.  Les  Grecs  avoient  l’ufage  de  cette  efpece  de 
tortue,  auffi  bien  que  de  l’autre  qui  étoit  une  machine  de  bois.  Les  Romains 
fe  fervoient  fort  fouvent  de  la  tortue ,  principalement  pour  attaquer  les  pla¬ 
ces.  Les  foldats  ainfi  ramaffez  mettoient  leurs  grands  boucliers ,  qui  avoient 
la  forme  d’une  tuile  à  canal ,  les  uns  contre  les  autres  par  deffus  leurs  têtes. 
Bien  dreffez  à  ces  fortes  d’attaques ,  ils  formoient  un  toit  fi  bien  compofe 
&  fi  ferme ,  que  quelque  effort  que  les  aff  egez  puffent  faire ,  ils  ne  pouvoient 
ni  le  rompre,  ni  l'ébranler-  &  comme  tous  les  boucliers  étant  ainfi  fur  les 
têtes  des  foldats ,  ceux  qui  étoient  aux  extrémitez  &  aux  cotez  ,  auroient  eu 
les  flancs  tout  découverts  ,  les  foldats  des  extrémitez  qui  étoient  pour- 


c  a  p  u  T  VIII. 

I.  Tcfludo  armatis  conflans  militibus  ad  op¬ 
pugnandas  urbes ,  in  ufu  apud  multas  natio¬ 
nes  &  apud  Romanos.  II.  Tcfiudinum  hu- 
jufmodi  imagines.  III.  Imago  alia  teftudi- 
nis  medio  in  campo  faElte.  IV,  Tcfludo 
duplex. 

I-  Eftudines  fupra  vidimus,  qua:  machinx  erant 
X  lignes  :  alia  vero  teftudinis  fpecies,  qux  ex 
militibus  armatis  cor.ftabat  ,  inter  machinas  compu¬ 
tari  debet  :  hujufmodi  milites  fic  conglobati,  quafi 
xdificium  &:  xdium  tedhnn  efficiebant.  Hxc  reftudo 
etiam  apud  Gallos  in  ufu  ejrat,  &  apud  Belgas  nomi- 


natim,  tefte  Cxfare  de  bello  Gallico  ii.  6.  Hi ,  inquit, 
ubi  circumjcEla  multitudine  hominum  totis  manibus  , 
undique  in  murum  lapides  jaci  ccepti  funt  ,murufcjue  de- 
fenforibtts  nudatus  efl  ,  tefiudinc  fatta  portis  fuccedunt. 
Grxci  hujufce  quoque  teftudinis  ufum  adhibebanr  , 
quemadmodum  Sc  alterius  teftudinis  ,  qux  lignea  erat 
machina.  Romani  teftudinc  fxpiffime  utebantur,  ma- 
ximeque  ad  expugnandas  urbes  :  conglobati  milites 
magna  fcuta  ,  qux  lateritium  canalem  referebant , 
aliud  alii  imponebant  fupra  capita  erigentes.  Ad  eam 
vero  rem  ita  exercitati  erant ,  ut  tecftum  facerent  ira 
belle  concinnatum  &  firmiter  ftruttum,  ut  quantafvis 
machinas  oppidani  intenderent ,  nec  rumpere  ,  nec 
removere  poflent.  Quia  autem  (cutis  fic  omnibus  fu¬ 
pra  caput  pofiris  extrema  fcrici  latera  nuda  manfura 
erant,  qui  extremi  erant  a  lateribus ,  feutis  fuis  latus 
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tant  fous  le  couvert  du  toit  ,  couvroient  de  leurs  écus  leur  flanc  &  celui  de 

leurs  voiflns. 

Pr-  II.  La  colonne  Trajane  nous  repréfente  une  tortue  pareille.  Celle  de  la 
XCII.  colonne  Antonine  eft  encore  plus  remarquable  :  les  Germains  jettent  fur  ce 
toit  de  gros  quartiers  de  pierre,  des  roues  de  charrete,  des  pots  à  feu,  de 
grandes  torches  ;  tout  cela  y  relie,  fans  que  la  tortue  en  foit  ébranlée. 

I I I.  Dion  décrivant  la  retraite  de  Marc  Antoine  ,  pourfuivi  par  les  Par- 
thes  qui  malmenoient  fes  troupes ,  dit  que  les  Romains  s'aviferent  d’un  ltra- 
tageme ,  qui  fut  de  faire  la  tortue  pour  le  garantir  des  traits  que  les  Parthcs 
letir  lançoient  fans  ceffe.  Ceux-ci  qui  n'avoient  jamais  rien  vû  de  femblable  , 
croiant  que  les  Romains  étoient  fatiguez  ,  tant  de  cette  rude  marche,  que 
des  blefnires  qu’ils  rccevoient  continuellement,  fautent  de  leurs  chevaux, 
laifTent  là  leurs  arcs,  &  vont  lepéc  à  la  main  fur  eux  comme  à  une  viéioire  cer¬ 
taine.  Alors  les  Romains  donnèrent  le  fignal ,  &  chargèrent  vigoureufement 
ces  Partîtes  qui  ne  foutinrent  point  le  choc  ;  mais  s’enfuirent ,  laiffant  beau¬ 
coup  de  leurs  gens  fur  la  place.  Dion  explique  après  cela  la  manière  dont  ils 
faifoient  la  tortue  :  Elle  fe  fait,  dit-il,  en  cette  forte.  Ils  mettent  au  milieu 
j>!e  bagage ,  les  foldats  armez  à  la  legere,  &  toute  la  cavalerie  :  alors  les  (ol- 
»dats  armez  pefamment,  dont  les  boucliers  font  comme  un  tube  coupé  par 
«moitié,  fe  mettent  aux  extrémitez  rangez  avec  leurs  boucliers  comme  des 
■•tuiles,  Se  font  comme  une  muraille  qui  met  à  couvert  ceux  de  dedans.  Les 
«autres  qui  ont  des  boucliers  plus  larges,  fe  tiennent  lerrez  au  milieu,  &  élé¬ 
ment  leurs  boucliers  fur  la  tête  pour  fe  couvrir  eux  Se  leurs  voifins  ;  enforte 
«que  de  tout  ce  corps  d’armée  on  ne  voit  que  les  écus,  Se  que  tous  font  à 
«couvert  des  traits ,  tant  ces  boucliers  font  bien  rangez  S:  ferrez  l’un  contre 
«l’autre.  Cette  tortue  eft  fl  ferme,  que  des  hommes  peuvent  marcher  deffus; 
»&  même  les  chevaux  Se  les  chariots  y  peuvent  aller ,  quand  la  tortue  fe  fait 
«en  un  heu  creux  Se  étroit.  Voilà  la  maniéré  dont  on  la  fait  :  elle  prend  le 
«nom  de  tortue ,  parce  quelle  eft  ferme  Se  qu’elle  couvre  de  toutes  parts. 

I V.  La  tortue  dont  parle  ici  Dion  ,  étoit  celle  qui  fe  faifoit  en  campa¬ 
gne  ,  Se  non  dans  les  fieges.  Jufte  Lipfe  a  effaié  d’en  faire  une  peinture,  &  l’a 
fait  graver  dans  fon  livre  des  ‘Toiiorcetie/ues  ou  des  fieges.  L’illuftre  Se  la¬ 
vant  M.  Potter  évêque  d’Oxfort,  l’a  fait  graver  depuis  ;  c'elt  d’apres  eux  que 
nous  la  donnons  ici ,  Se  nous  y  ajoutons  une  autre  maniéré  de  tortue  double. 


Sc  fuutn  Sc  vicinorum  milirum  contegebant. 

II.  Hujufmodi  teftudincm  exhibet  columna  Tra- 
jana  ;  in  Antonina  vero  telludo  longe  fpc&abilior  eft. 
Germani  fupra  caput  tectum  hujufmodi  ingentia  faxa 
conjiciunt ,  rotas  curruum  ,  ignitas  ollas  ,  faces ,  gla¬ 
dios  i  hxc  vero  omnia  in  fuperficie  manent  ,  teftudo- 
que  firma  confiftit. 

III.  Dio  lib.  49.  Marci  Antonii  rcceflum  deferi- 
bens ,  ait  Parthis  infequentibus  Sc  damna  multa  Ro¬ 
mano  exercitui  inferentibus  ,  Romanos  hoc  '<y»u* 
commentos  elfe  ,  ut  univerfi  teftudincm  facerent  , 
contra  impetum  fcilicet  fagittarum  quas  Parthi  vibra¬ 
bant.  Parthi  quibus  hoc  infolitum  Sc  afpetftu  novum, 
arbitrati  cos  defatigatione  Sc  vulneribus  concidi fte  , 
omillis  arcubus  &  ab  equis  defilientes ,  gladiis  ftrictis 
invaferunt ,  quafi  ad  certam  vidtoriam  Sc  exdem. 
Tum  Romani  figno  dato  omnes  infurrexerunt ,  Sc 
hoftem  nihil  tale  exfpc<5tantem  alacriter  adorti,  fude¬ 
runt  Sc  fugarunt.  His  adjicit  Dio  :  Porro  tefiudo  talis 
tf}  ,  &  fit  hoc  modo  :  Impedimentis  &  levi  armatura  , 
&  equite  omni,  i»  medium  acceptis  ,  gravis  armatura 


pedites  ,  illi  qui  oblongis  &  in  tubi  dimidiati  modum 
fiaElis  ficu'is  utuntur  ,  in  extremis  partibus  ,  tamquam 
in  lateritio  opere  ,  pro  muro  ponuntur  ,  &  relicjitos  om¬ 
nes  illi  extra  fpsfl.intcs  ambiunt.  Cateri  qui  latiora  Jou¬ 
ta  gerunt ,  in  medio  denfi  locantur ,  &  fcuta  cum  fu  per 
fe  ,  tum  fuper  alios  attollunt ,  ut  in  tota  phalange 
non  aliud  ft  quam  fcuta  cernere  ,  &  a  relorum  jatla 
omnes  tutos  effe ,  ob  dcnftatcm  infiruElionis  ;  adeo  enim 
valide  firmant ,  ut  &  fuper  eam  homines  aliquot  ingredi 
pojfint ,  imo  etiam  equi  &  currus  agi  ,  quoties  in  cavo 
&  in  angufio  aliquo  loco  confiipantur.  Hac  cjt  forma 
ejus  infiruftionis  ,  &  nomen  a  tefiudine  cepit  ob  firmita¬ 
tem  ,  &  quia  optime  tegit. 

IV.  Tcftudo  de  qua  hic  Dio,  ea  erat  qux  in  cam¬ 
po  fiebat,  non  vero  qux  in  obfidionibus  :  Juftus 
Lipfius  eam  depinxit  Sc  in  ære  incidi  curavit  in  libro 
fuo  vrohipitHTiKuv  ,  Sc  poft  eum  vir  clariftimus  &  doc- 
tiffimus  Joannes  Pocterus  Epifcopus  Oxonicnfis.  Se¬ 
cundum  cos  hic  hujufmodi  teftudincm  delinearam 
offerimus ,  huicquc  duplicem  aliam  teftudincm  adjici¬ 
mus.  Romani  prima  teftudine  fadta  ,  in  eam  milites 
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Les  Romains  faifoicnt  monter  fur  la  première  tortue  des  foldats  qui  en  fai- 
foient  une  fécondé ,  ils  égaloient  quelquefois  par  là  la  hauteur  des  murs 
des  villes  qu’ils  ailîegeoient. 

Les  Grecs ,  les  Romains ,  les  Gaulois ,  für  tout  ceux  du  Betri ,  &  beaucoup 
d’autres  nations,  avoient  l’ufage  des  mines  &  des  boiaux  foûterrains  pour  em¬ 
porter  les  places  d'aifaut,  &  failoient  tomber  des  tours  &  des  pans  de  murailles. 
L’hiftoire  en  eft  toute  pleine  ;  mais  nous  ne  fournies  pas  aifez  inftruits  de  la 
maniéré  dont  cela  le  faifoit,  pour  en  parler  en  detail. 

Pour  ce  qui  regarde  les  villes  &  les  forcerclfes ,  elles  etoieht  munies  de 
tours  &  de  fortes  murailles  avec  des  créneaux,  comme  nos  anciennes  villes  le 
font  encore.  On  voit  fur  l'arc  de  Conftantin  Verone  fortifiée  delà  même 
maniéré. 

Nous  n’avons  point  parle'  dans  les  machines  de  guerre ,  de  l’Helepole ,  ou 
de  la  machine  à  prendre  des  places  ,  de  Demetrius,  décrire  par  Plutarque 
dans  la  vie  de  Demetrius ,  &  par  Diodore  de  Sicile.  Il  eft  pourtant  vrai 
qu’entre  les  machines  que  nous  avons  donne'es  ci-devant  ,  il  y  en  a  une 
qu’Athene'e  qui  l’a  donne'c  dit  être  de  Demetrius  :  mais  elle  n’a  aucun  rap¬ 
port  avec  celle  que  Diodore  &  Plutarque  décrivent,  comme  chacun  peut 
voir  dans  cet  Auteur ,  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Cette  Hele- 
pole  eft  ci  devant  la  première  de  la  planche  lxxxiv. 


alios  confccndcrc  curabant  ,  emi  aliam  teftudinem  fa¬ 
cerent  ,  &  fie  aliquando  obfclfic  urbis  muros  altitudi¬ 
ne  adarquabant. 

Grxci,  Romani  ,  Gain,  maximeque  Bituriges 
cuniculis  fufrolfionibufque  urebantur  ad  expugnan¬ 
das  urbes  :  hujufmodi  cuniculis  turres  miirorum- 
que  partes  profternebant ,  aditumque  parabant  ad  ex¬ 
pugnationem  :  hujufmodi  cuniculorum  ab  hiftoricis 
exempla  multa  fuppeditantut  ;  verum  hxc  quo  patfto 
fierent  non  ita  minutatim  deferibere  poflumus. 

Quod  ad  urbes  arcefquc  Ipe&at  ,  ex  turribus  & 
muris  munit*  erant  cum  pinnis  ,  quas  infimo  xvo 


merula  vocabant ,  ut  hodieque  in  iis  Urbibus  obfer- 
vatur  ,  quarum  vetuftiora  moenia  funti  In  arcu  Con- 
ftantini  Verona  hoc  modo  munita  vifitur. 

Nihil  diximus  citm  de  bellicis  machinis  agere¬ 
mus  de  hclepoli  Demetrii  regis ,  quam  dcfcribunc 
Plutarchus  in  Demetrio,  &  Diodorus  Siculus  lib.  20. 
Attamen  inter  eas  machinas  quas  fupra  protulimus, 
aliqua  eft  ab  Athenxo  publicata  ,  quam  ipfe  Deme¬ 
trii  elle  dicit  ;  fcd  in  nulla  re  fimilis  clt  ci  quam 
Diodorus  &  Plutarchus  defcribunc ,  ur  quifquc  vi¬ 
dere  poftît  inPlutarchd,  qui olnnium  mai. ibus  teritur- 
Hxc  hclepolis  prima  cft  in  tabula  lxxxiv.  fupra. 
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LIVRE  VI- 

Q  fi  contient  les  marques  de  viâoires ,  les  trophées ,  les  triomphes  , 
les  couronnes ,  les  arcs  de  triomphes  &  les  colonnes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Les  Grecs  érigeaient  des  trophées ,  en  quelle  forme.  II.  Trophées  des  Romains. 

111.  De  Trajnn.  1  K.  Diwcrjité  des  trophées. 

I.  T  ’Ufage  des  trophées  eft  de  la  plus  reculée  antiquité.  Les  Grecs  en  éri- 
J _ ^geoient  après  la  viftoire ,  dans  le  champ  même  où  ils  l’avoient  rem¬ 

portée.  Ce  trophée  n’étoit  autre  chofe  qu’un  poteau  ,  un  pieu ,  ou  un  tronc 
d'arbre  fiché  en  terre ,  &  chargé  des  dépouilles  des  ennemis.  Les  arbres  qui 
fervoient  à  cet  ufàge  étoient  principalement  l'olivier  &  le  chêne.  On  en  fit 
dans  la  luite  des  tems  de  pierre ,  de  marbre  ou  d’airain  :  mais  ceux  qui  en 
firent  de  la  forte  ne  furent  pas  approuvez,  dit  Plutarque  ;  parce  que  ces  tro¬ 
phées  étant  des  monumens  de  dilcorde  &  de  conteflation  entre  des  peuples , 
la  bienléance  demande  qu'ils  ne  foient  pas  perpétuels  :  il  vaut  donc  mieux' 
les  faire  d’une  matière  qui  ne  foit  pas  de  trop  longue  durée  :  voilà  pourquoi 
félon  le  même ,  les  Romains  qui  réparoient  tous  les  vieux  édifices  confacrez 
aux  dieux,  lailfoient  périr  ceux  qui  étoient  chargez  des  dépouilles  des  enne¬ 
mis.  Selon  le  Scholiafte  d’Ariftophane ,  le  trophée  que  les  anciens  faifoient 
etoit  de  cette  forte  :  ils  faifoient  un  mur,  ou  érigeoient  une  grande  pierre  ,  où 
ils  ecrivoient  les  avantages  qu'ils  avoient  remportez  lur  les  ennemis  :  on  l'ap- 
pelloit  trophée ,  parce  que  trope  fignifie  la  fuite  des  ennemis.  Ces  monumens 
n  étoient  pas  faits  toujours  de  même.  Ces  trophées  étoient  confacrcz  à  quel¬ 
que  divinité  :  nous  avons  déjà  dit  que  ces  idolâtres  faifoient  entrer  la  religion 
par  tout.  Nous  trouvons  de  ces  trophées,  dont  l'appui  eft  affez  ordinairement 
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Signa.  Victoria  completfens ,  nempe  trop&a,  triumphos ,  coronas ,  arcus 
triumphales  columnas. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Greco  tropæa  erigebant^  qua  forma.  II.  Tro¬ 
nic  a  Romanorum.  III.  Trajani.  IV.  Tro¬ 
picorum  diverfitas. 

I.'~p'Ropxorum  ufus  antiquiflimus  eft  :  Grsrci  in 
JL  ipfo  ubi  vi&oriam  retulerant  loco  tropæa  erige¬ 
bant.  Nihil  aliud  tropæum  erat.quam  ftipes,aut  palus, 
aut  arboris  truncus  in  terram  defixus  onuftufquc  ho- 
ftium  fpoliis:qux  ad  iftumufum  adhibebantur  arbores, 
olea  ut  plurimum  erant  &  quercus.  Infequenti  porro 
tempore ,  ex  lapide,  aut  ex  marmore  ,  aut  ex  ære  tro¬ 
pæa  adornata  fuere ,  quod  Plutarcho  minime  proba¬ 
tur  quxft.  Rom.  3  6.  odiofum  quippe  eft  hzc  conten¬ 


tionum  ligna  diu  manere  ,  ideoque  ex  materia  fragi¬ 
liore  nec  diuturna  illa  concinnari  par  erat  ;  quamob- 
rem  Romani  alia  quidem  diis  confecrata  ædificia  re¬ 
parabant  ,  fcd  ea  qux  erant  fpoliis  onufta  corrumpi  & 
aboleri  linebant.  Secundum  Scholiaftem  Ariftopha- 
nis  Plut.  2.  4.  Tropæum  erat  quod  in  vi&oriis  ve¬ 
teres  faciebant ,  murum  vel  lapidem  magnum  ponen¬ 
tes  ,  &c  in  illo  feribentes  opera  ,  qux  contra  hoftes  fe¬ 
cerant  :  vocabatur  vero  tropæum,  quia  tmt»,  id  eft  fu¬ 
ga  hoftium  illic  fucrattfed  hæc  monumenta  aliquando 
tantum  ficta  faille  videntur:  hxc  vero  tropæa  erant  ali¬ 
cui  numini  facra,jamque  diximus  profanos  illos  omni¬ 
bus  religionem  admifeuifte.  Hujufmodi  tropæa  vide¬ 
mus  trunco  arboris  ut  plurimum  impolita,  qui  truncus 


L  E  S  T  R  O  P  H  E'  E  S.  147 

un  tronc  d’arbre ,  chargé  de  cuiraflés  ^  de  cafques ,  de  boucliers  &  d’autres 
armes.  Au  lieu  d’un  tronc  d’arbre,  il  y  avoir  quelquefois  une  colonne  qui 
portoit  le  trophée,  La  cuiraflé  s’y  mettoit  fouvcnt  dans  le  même  fens  qu  elle 
elf  fur  le  corps  de  l’homme,  avec  un  cafque  pardeflùs  :  ce  qui  faifoit  prefque 
la  figure  d’un  homme  de  guerre.  On  érigeoit  ordinairement ,  comme  nous 
avons  dit,  le  trophée  dans  le  champ  même  de  bataille  :  cette  coutume  etoit 
immemoriale  chez  les  Grecs,  comme  on  peut  voir  dans  leurs  plus  anciens 
Hiiloriens ,  Herodote  8c  Thucydide. 

II.  Les  Romains  faifoient  leurs  trophées  de  même.  Æmilius  apres  avoir 
vaincu  les  Gaulois  des  Alpes,  dit  Florus,  érigea  un  trophée  d’or  à  Jupiter. 
Fabius  Maximus  Æmilianus  en  érigea  un  de  pierre  blanche  au  confluent  de 
l’Ifere  &  du  Rhône ,  où  avec  une  armée  de  moins  de  trente  mille  hommes ,  il 
avoit  défait  deux  cens  mille  Gaulois.  Domitius  Ænobarbus  ,  8c  Fabius 
Maximus,  dit  Florus ,  érigerent  au  lieu  de  la  bataille  des  tours  de  pierre,  &c 
mirent  audefl'us  de  ces  tours ,  des  trophées  ornez  des  armes  des  ennemis. 
Cela  ne  femble  pas  s’accorder  avec  ce  que  difoit  ci-devant  Plutarque. 

Cette  maniéré  d’élever  des  tours  pour  des  trophées,  a  été  imitée  dans  les 
tems  pofterieurs  :  les  colonnes  Trajane  8c  Antonine  font  des  tours  rondes  8c 
étroites  ,  où  l’on  monte  par  un  efcalier  à  vis.  Ce  font  de  vrais  trophées ,  char¬ 
gez  non  feulement  d’armes  des  nations  vaincues,  mais  aufli  de  combats, 
de  batailles ,  de  fieges  8c  d’autres  aéfions  militaires.  On  faifoit  des  trophées 
en  bas  relief  fur  des  tables  de  marbre.  J’en  trouvai  un  fort  beau  de  cette  ma¬ 
niéré  ,  en  allant  de  Pouzzol  à  laSolfatara ,  je  n’eus  pas  le  tems  de  le  faire  del- 
finer  ;  mais  le  grand  nombre  de  trophées  que  nous  rapporterons  ici ,  nous  dé¬ 
dommage  bien  de  cette  perte.  On  mettoit  quelquefois  au  bas  de  ces  trophées 
des  infcriptions ,  qui  marquoient  à  quelle  occalion  on  les  érigeoit  j  mais  cela 
ne  s’oblervoit  pas  toujours. 

III.  Les  deux  grands  trophées  qui  fè  trouvent  fur  la  colonne  Trajane, 
font  placez  à  droite  8c  à  gauche  d’une  Viéfoire  qui  écrit  fur  un  bouclier ,  à  la 
maniéré  des  Viéfoires  que  nous  voions  lur  les  médaillés  :  les  trophées  lont  éle¬ 
vez  fur  de  grands  troncs  d’arbre.  L’un  qui  elf  celui  vers  lequel  la  Viéfoire  eit 
tournée  ,  a  une  cuiraflé  ,  un  cafque  8c  des  bras  :  tout  cela  fait  prefque  la  figure 
d’un  homme  d’armes,  qui  a  une  longue  épée  au  côté  droit.  Au  bout  du  bras 
droit  elf  le  dragon  ,  enleigne  des  Daces  :  deux  boucliers,  deux  javelots,  8c 


loricis  ,  galeis  ,  feutis  aliifque  armis  onuftus  cft  ;  pro 
trunco  arboris  aliquando  columna  adhibebatur.  Lori¬ 
ca  ibi  co  modo,  quo  viri  corpori ,  adaptabatur,  fuper- 
ponebatur  galea,  ita  ut  tropxum  militis  fpecicm  pene 
referret.  Ut  diximus ,  tropica  ut  plurimum  in  campo, 
ubi  pugnarum  fuerat ,  erigebantur  :  qux  confuetudo 
apud  Grxcos  perantiqua  erat ,  ut  videre  paflim  cft 
apud  Herodotum  &:  Thucydidem. 

II.  Romani  eodem  fere  quo  Grxci  modo  tropxa 
erigebant.  Æmilius,inquit  Florus  2.  4.  dcvi&is  Gallis 
Alpium  incolis,  tropxum  aureum  erexit  Jovi.  Fabius 
Maximus  Æmilianus,  inquit  Strabo  4.  pag.  128. 
uo  loco  Ifara  &  Rhodanus  fluvii  confluunt,tropxum 
ratuit  ex  albo  lapide  ,  quod  ibi  cum  exercitu  minus 
triginta  millium  ducenta  millia  Gallorum  concidiflcr. 
Domitius  Ænobarbus  &  Fabius  Maximus  ,  inquit 
Florus  3.  2.  ipfis  quibus  dimicaverant  in  locis,  fa- 
xcas  erexere  turres ,  &  defuper  exornata  armis  hofti- 
libus  tropxa  fixere.  Hxc  certe  cum  iis  qux  fuperius 
dicebat  Piutarchus  non  confentiunt. 

Ille  modus  turres  erigendi  pofterioribus  fxculis 
adhibitus  fuit,  columnx  quippe  Trajana  &  Antoni- 
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na  turres  funt  rotundx,  quo  per  cochleam  confcendi- 
tur  :  vera  autem  tropxa  illa  lunt ,  onufta  non  armis 
modo  deviatarum  gentium ,  fcd  etiam  pugnis,  praeliis, 
obfidionibus  aliifque  geftis  militaribus.  Tropxa  etiam 
fculpcbantur  in  tabulis  marmoreis  :  in  elegans  hujuf- 
moai  tropxum  incidi,  cum  Puteolis  in  Sulphurariam 
afeenderem  ,  nec  licuit  per  tempus  illud  delineare; 
fed  tantam  hic  tropxorum  vim  afferimus  t  ut  nullo 
difpcndio  illud  prxeermiflum  fuerit.  In  ima  tropxi 
parte  aliquando  inferiptio  apponebatur  ,  qux  occa- 
fionem  erigendi  doceret ,  verum  id  non  ita  frequen¬ 
ter. 

III.  Duo  illa  magna  tropxa  ,  qux  in  columna 
Trajana  vifuntur ,  talia  lunt  :  ad  dexteram  atque  fini- 
ftram  Vidtorix  in  clipeo  feribentis  locantur,  cujufmo- 
di  Vidtorix  plurimx  occurrunt  in  nummis.T ropxa  illa 
truncis  arborum  magnis  impofita  funr  ;  aliud  ad  quod 
Victoria  converfa  cft ,  loricam  habet ,  galeam  atque 
brachia ,  quod  militem  armatum  pcr.c  reprxfenrat, 
cnfe  oblongo  e  latereque  dextro  dependente  inftru- 
«ftum.  In  extremo  brachio  dextro  draco  habetur  , 
fignum  militare  Dacorum;  itemque  duo  fcuta ,  tela 
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l’épée  desDaces  courbée  comme  une  faucille.  Au  bras  gauche  eft  une  hache, 
le  dragon  de  même ,  deux  boucliers  &:  deux  javelots.  Au  bas  du  trophée  eft  un 
tas  de  dragons ,  lignes  militaires ,  de  boucliers  ovales ,  de  haches ,  de  calques, 
de  javelots,  d'épées  courbées  comme  une  faucille,  detendars  pour  la  cava¬ 
lerie.  De  l'autre  côté,  au  lieu  de  cuirade  eft  une  elpece  de  manteau  ou 
chlamyde,  le  refte  eft  à  peu-prés  de  même  que  dans  l'autre  trophée. 

I  y.  Les  trophées  que  nous  voions  lur  les  médaillés  font  aflez  diverfïfiez  : 
ce  font  quelquefois  des  hommes  tout  trilles ,  ailis  lur  des  tas  d  armes ,  qui  ap¬ 
puient  la  tête  fur  le  bras ,  à  la  maniéré  des  perfonnes  affligées.  D'autres  fois  ce 
(ont  des  captifs  affis  fur  un  tas  de  boucliers  devant  un  trophée,  fait  de  maniéré 
ordinaire.  Ces  captifs  affis  fur  un  tas  d'armes ,  ont  dans  certaines  médailles  les 
mains  liées  derrière  le  dos  :  dans  d  autres  revers  de  médaillés,  les  captifs  lont 
debout ,  &c  ont  le  tas  d’armes  à  leurs  pieds. 

Sept  revers  de  médaillés  occupent  le  bas  de  cette  planche  :  tous  repré- 
fentent  des  Vicftoircs.  Le  premier  eft  une  Vnftoire  ailée,  qui  met  lur  un 
tronc  d’arbre  un  bouclier ,  fur  lequel  eft  écrit  en  abrégé  U  viSloireJur  les  Da¬ 
tes  Le  fécond  eft  une  femme,  qui  tient  d’une  main  une  couronne,  &  de  l’au¬ 
tre  une  palme  :  le  troifiéme  une  ViéVoire  ailée  ,  qui  tient  une  main  lur  un 
trophée,  &  de  l’autre  main  une  palme  :  le  quatrième,  une  figure  qui  tient 
un  ligne  militaire,  &i  une  petite  Viétoire  lur  1  autre  main.  Le  fuivant  tient  un 
figne  militaire  &  un  caducée.  Celui  d’après  repréfente  l’Empereur ,  qui  tient 
la  foudre,  &  une  Vuftoire  qui  le  couronne.  Les  deux  derniers  n’ont  rien  de 
particulier. 


4&o  ,8c  gladius  Dacicus  in  falcis  morem  incurvus. 
In  finiftvo  brachio  fecuris  eft,  draco  item  duo  clipei 
tclaque  duo.  In  imo  tropxo  eft  acervus  draconum  li¬ 
gnorum  nempe  militarium,  fcutorum  ovatae  figura, 
fccurium ,  galearum  ,  jaculorum  ,  gladiorum  in  falcis 
morem  ,  vexillorum.  In  alio  latere  vice  thoracis  pal¬ 
lium  eft  aut  chlamys,  extera  vero  ut  in  alrcro  tropxo. 

IV.  Tropxa  illa  qux  in  nummis  videmus  diverfx 
forma-  funt  ;  aliquando  viros  videas  merftos  armis 
infidélités  in  brachium  more  dolentium  caput  recli¬ 
nante:,  :  aliquando  captivi  funt  acervo  clipeorum  in- 
fidentes  ante  rropxum  vulgari  modo  concinnatum  : 
qui  captivi  in  aliquibus  nummis  manibus  a  tergo  vin¬ 
ctis  funt;  in  aliis  autem  ftant  ante  armorum  cumulos. 


Septem  nummi  imam  tabulam  occupant  ,  qui 
omnes  Vi&oriam  quampiam  exhibent;  primus  Vic¬ 
toriam  effert  alatam  trunco  arboris  clipeum  impo¬ 
nentem  ,  in  quo  clipeo  legitur  ,  V  I  C.  D  A  C. 
y, Horia  Dacica  ;  fecundus  mulierem  coronam  manu 
renentem  ;  alreraquc  manu  palmam;  tertius  Vicfto- 
riam  alatam  manum  tropxo  imponentem  ,  alteraque 
manu  palmam  tenentem  ;  quartus  figuram  hominis 
fignum  militare  tenentis ,  fupraque  alteram  manum 
Vi&oriolam  :  fequens ,  fignum  militare  renet  &  ca¬ 
duceum  ;  alius  Imperatorem  exhibet  fulmen  renen¬ 
tem  &  a  Vidloria  coronatum.  Duo  poftrcmi  nihil  ha¬ 
bent  notatu  dignum. 


Victoires 
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CHAPITRE  II. 

’  fur  les  trophées  de  Minus.  II.  Autres  trophées.  III.  Trophées 
fnguliers.  I V.  Trophée  devant  La  biche  de  Sertorius. 

Enons  à  la  grande  difpute ,  qui  s'e'rant  e'ieve'e  prefque  de  nos  jours  ne  P  l. 
paroit  pas  encore  tout  à-fait  terminée  :  la  queltion  eit,  fi  les  trophées  XCIV. 
qu  on  appelle  depuis  plufieurs  fiecles  les  trophées  de  Manus ,  font  véritablement 
de  ce  capitaine  Romain  ,  ou  de  quelqu’autre.  Tous  font  d’accord  en  cela  que 
depuis  plufieurs  fiecles  ,  &  longtems  avant  qu’ils  fuifent  tranfportez  du 
Caflrum  aqux  Manie  au  Capitole ,  ils  portoient  le  nom  de  Trophées  de  Manus. 

Le  Bellori  fe  recrie  contre  cette  poifeilion;  &  prétend  que  ces  trophées  (ont 
des  monumens  des  viétoires  de  Trajan  fur  les  Daces.  Les  écus  Hexagones 
font  d’abord  quelque  peine  ;  parce  que  ceux  de  cette  forme  étoient  plutôt  à 
l’ulage  des  Germains  que  des  Daces  ,  qui  les  portoient  ovales  ;  mais  on  réfuté 
aifément  cette  objeétion  ,  en  prouvant  par  un  autre  exemple  tiré  de  la  co¬ 
lonne  T rajane ,  que  les  Daces  en  avoient  des  deux  maniérés,  il  tire  encore  un 
argument  du  Caftrum  aqux  Manie ,  d’où  ces  trophées  ont  été  tirez  ;  parce 
que  T rajan  rétablit  &  accrut  Vaqua  Martia ,  comme  dit  Frontin  ;  d’ailleurs  la 
reilémblance  de  ces  trophées  avec  ceux  de  la  colonne,  les  enfeignes  tout-i-fair 
les  mêmes ,  la  Iculpture  fort  belle  &  de  même  goût  que  celle  des  trophées 
de  la  colonne  Trajane,  favorilène  ce  fenriment.  Il  pouvoir  ajouter  que 
le  belier  qui  fe  voit  parmi  les  armes  du  trophée  convient  fort  bien  aux  Daces, 

&  que  la  robe  frangée  de  la  province  fubjuguée,  revient  aux  habits  des  prin¬ 
cipaux  d’entre  les  Daces,  qui  font  frangez  de  même. 

Cependant  M.  Fabreti  ne  fe  rend  pas  à  toutes  ces  raifons  :  il  faudrait 
prouver ,  dit-il ,  que  le  château  de  Vaqua  Mm  a  a  été  réparé  par  Trajan  ;  ce 
que  ni  Frontin,  ni  pas  un  autre  n’ont  jamais  dit.  M.  Fabreti  prétend  encore,  ce 
qui  eft  plus  fort,  que  ce  château  n’a  jamais  lervi  à  Vaqua  Mania  :  que  les  tro¬ 
phées  nommez  de  Marius,  ne  font  pas  de  même  goût  que  la  colonne  Tra¬ 
jane  ;  que  la  Iculpture  en  eft ,  fans  comparaifon  ,  moins  belle.  Il  ajoute  quel¬ 
ques  autres  railons ,  &  conclud  qu’il  faut  lailfer  la  chofe  dans  le  doute  ;  d’au- 


CAPUT  III. 

/.  Circa  trop œ a  Marii  difputatio.  II.  Alia 
trop æ a.  III .  Singularia  alia.  IV.  Tro- 
p.tum  ante  cervam  Sertorii. 


I.  J"  AM  ad  quxftioncm  veniamus  ,  qui  non  ita 


K 


pridem  agitara  nondum  plane  foluta  eft.  Agitur 
tropxa  ilia  qui  a  multis  jam  ficulis  tropia  Marii 
appellantur  ,  vere  Marii  fuit ,  an  alterius  Ducis  Im- 
aeratorifve.  Minime  dubiratur  ea  a  multis  jam  fxcu- 
is  Sc  antequam  a  caftro  aqux  Martii  transferrentur 
ad  Capitolium  ,  tropxa  Marii  nominata  fuifle.  Bel- 
lorius  nulla  habita  diuturni  appellationis  ratione ,  re¬ 
clamat,  vultque  illa  tropxa  monumenta  ede  viatoria¬ 
rum  Trajani  de  Dacis  reportatarum  ;  aliquid  tamen 
ipfi  negotii  facedere  videntur  fcuta  hexagona ,  quia 
hujufmodi  fcuta  Germanorum  erant  potius  quam  Da¬ 
corum  -,  hi  enim  ovata  fcuta  geftabanr.  Verum  huic 
argumento  occurritur  exemplum  proferendo  ex  co¬ 


lumna  Trajana  ,  ubi  Daci  utriufque  formx  fcuta  ge- 
ftare  deprehenduntur.  Argumentum  profert  Bellotius 
ex  caftro  aqux  Martii  ,  unde  tropia  exportata  fue¬ 
runt  •,  quoniam  Trajanus  aquam  Martiam  reftituit  Sc 
auxit ,  ut  ait  Frontinus,:  ad  hic  ,  tropia  iis  ,  qui  in 
columna  vifuntur,  fimilia  funt,  figna  militaria  eadem, 
fculptura  fimilis  ,  elegans  ejufdcmque  artificii  :  his 
addere  potuit  arietem  qui  hxc  vifitur  ,  Dacis  con¬ 
gruere  ,  qui  hac  obfidionali  machina  utebantur,  fub- 
adamque  provinciam  tunica  fimbriata  amidam,  cum 
veftibus  principum  Dacorum  confentire,  qui  fimbria¬ 
tas  quoque  chlamydas  geftabant. 

Fabrctus  tamen  his  argumentis  a  contraria  opinione 
non  abducitur.  Probandum  edet,  inquit caftrum 
aqui  Martii  a  Trajano  reftauratum  fuifte  ,  quod  ne¬ 
que  Frontinus,  neque  alius  unquam  dixit:  imo  pugnat 
Fabrctus,  quod  fane  majus  eft,  hoc  caftrum  nunquam 
aqux  Martii  inferviide,tropxaque  illa,  Marii  vocata, 
non  ede  eodem  quo  columna  Trajana  artificio  ,  fed 
rudiore  modo  fada  :  his  alia  quipiam  adjecit ,  de- 
mumque  concludit  rem  adhuc  in  dubio  verfari,  quan- 


Jjo  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sic.  Liv.  VI. 
tant  plus  que  le  Cittadini  affûte  qu'il  a  trouvé  fous  1  un  de  ces  trophées, 
avant  qu’on  les  changeât  de  place,  une  infcripcion  qui  femble  attribuer  les 
trophées  à  Domitien  :  quoiqu’à  dire  le  vrai,  cette  inicription  qui  ell  muti¬ 
lée  en  plufieurs  endroits ,  ne  dife  rien  de  pofitif  là-delfus.  Après  toutes  ces 
railons  de  part  &  d'autre,  le  plus  fur  elt  de  ne  rien  décider.  Nous  don¬ 
nons  ces  trophées  d'après  l’eftampe  qui  en  fut  faite  il  y  a  environ  cent  cin¬ 
quante  ans. 

1 1 .  Viriathus  chef  des  Lufitaniens ,  après  avoir  défait  les  Romains ,  érigea 
fur  les  montagnes  des  trophées,  où  il  mit  les  habits  Romains  qu’il  avoir 
pris ,  qu'on  appelloit  tmbea,  &  des  faifeeaux  de  verges ,  marques  conlulaires 
ou  de  magiftrature. 

Pl.  La  planche  luivante  repréfente  des  trophées  de  diverfe  maniéré  ;  des  cap- 
XCVI.  tifs  liez  au  pied  du  trophée,  des  tas  d’armes,  des  femmes  affifes  qui  pleu¬ 
rent,  &  qui  reprélentent  les  provinces  vaincues  &  fubjuguées.  Le  pénultiè¬ 
me  elfunfoldat  qui  marche,  tenant  une  Viftoire  d’une  main,  &  de  l’autre 
un  trophée  appuie  fur  l'épaule.  Le  dernier  ell  une  femme  qui  tient  une  palme 
appuiée  contre  terre. 

Pt.  III.  Une  autre  planche  repréfente  d’abord  un  Roi  ou  un  Empereur  vi- 
XCVll.  iftorieux  affis  fur  des  armes  ;  &  le  vaincu  venant  faire  une  génuflexion  devant 
lui  :  deux  foldats  debout  tiennent  chacun  une  pique.  Le  cavalier  Maffei  croit 
qu’il  ell  très-difficile  de  dire  quelle  hüloire  ell  ici  repréfentée  :  il  avance , 
comme  une  conjecture  fort  legere,  que  ce  pourroit  être  Porus  vaincu  par 
Alexandre  qui  fe  préfente  à  lui  en  poilure  de  luppliant.  Je  crois  qu’il  vaut 
mieux  compter  cela  parmi  les  chofes  ignorées. 

L'homme  nu  qui  plante  un  laurier  lur  un  autel ,  ell  un  myllere  que  je  n’en- 
tens  pas.  L’image  fuivante  ell  aullî  toute  fymbolique  :  une  Victoire  couron¬ 
ne  un  foldat ,  qui  tient  un  belier  par  les  cornes  :  entre  la  Viéloire  &  le  foldat 
cil  le  cancer;  voilà  deux  lignes  du  Zodiaque.  Il  y  a  là  quelque  lignification 
cachée ,  fur  laquelle  on  pourroit  entalfer  bien  des  conjectures ,  aulli  incertai¬ 
nes  les  unes  que  les  autres.  L’image  luivante  qui  elt  caflfée  par  le  haut ,  mar¬ 
que  apparemment  une  victoire  de  Trajan  ou  de  Septime  Severe  fur  les 
Parthes.  L’habit  du  foldat  captif  attaché  à  un  tronc  d’arbre ,  aiant  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  pourroit  être  d’un  Dace  aulli  -  bien  que  d’un  Parthe; 
mais  comme  l’arc  &  la  troulTe  font  attachez  comme  un  trophée  au  haut 
du  tronc  ,  cela  lèmble  nous  determiner  à  croire  que  c’cll  un  Parthe ,  donc 
l’arc  &  la  troulTe  font  les  armes  les  plus  ordinaires.  L’aigle  qui  vient  en- 

victura  qui  ante  vidorem  genu  fledit  :  duo  milites 
ftantes  haftas  tenent  :  putat  Maffeius  difficile  judicari 
pofTc  quxnam  hîc  hiftoria  rcpræfcntetur;  conjicit  ta¬ 
men  elle  forte  Porum  vidum  ,  qui  Alexandrum  vic¬ 
torem  fupplex  adeat  :  rem  prorlus  ignotam  elle  di¬ 
cere  prællat. 

Vir  nudus  laurum  in  ara  inf.git ,  qua  mente  igno¬ 
ro.  Imago  fequens  fymbolica  prorfus  elt  ;  Victoria 
militem  coronat  ,  qui  arietem  cornibus  tenet;  inter 
Vidoriam  8c  militem  ell  cancer;  en  duo  zodiaci  li¬ 
gna  i  hxc  aliquid  arcani  fignificant,  quod  ne  con- 
jedura  quidem  deprehendere  polTumus.  Imago  fe¬ 
quens,  cujus  fuprema  pars  excidit ,  aliquam  aut  Tra¬ 
jani  ,  aut  Septimii  Severi  contra  Parthos  vidoriam 
fignificat.  Veltis  militis  captivi  manibus  a  tergo  liga¬ 
tis  ad  truncum  arboris  vindi ,  Daci  perinde  atque 
Parthi  elle  videtur  ;  verum  quia  arcus  &  pharetra  , 
qua'fi  in  tropæum  ad  arboris  truncum  fufpenduntur  , 
hinc  rede  conjicimus  elle  Parthum  ,  cui  hxc  arma 
vulgaria  erant.  Aquila  fcquens  columnx  impolita  ro¬ 


do  maxime  affirmat  Cittadinus  rcperiffefefubunocx 
hifce  tropxis  antequam  loco  moverentur  ,  inferiptio- 
nem  qux  huiufmodi  tropxa  Domitiano  tribuere  vide¬ 
tur  ,  etfi  ,  ut  vere  dicatur  ,  inferiptio  illa  multis  in  lo¬ 
cis  mutila  ,  nihil  circa  rem  hanc  clare  efferat.  His 
utrinque  ponderatis  rationibus  ,  nihil  ftatuendum 
cenfemus ,  hxcque  tropxa  damus  ut  ab  annis  plus 
centum  quinquaginta  Romx  in  xre  incifa  funt. 

II.  Viriathus  Lufitanorum  dux  ,  inquit  Florus  2. 
17.  vidis  Romanis  tropxa  in  monte  erexit ,  inlignita 
trabeis  &  fafeibus  Romanorum  quas  ceperat. 

Tabula  fcquens  varia  rcprxfentat  tropxa  ;  modo 
captivos  ad  pedem  tropxi  vindos,  modo  acervos  ar¬ 
morum  ,  mox  mulieres  fedentes  plangcntefque  ,  qux 
funt  fymbola  provinciarum  devidarum  fubadarum- 
que.Penultimum  fchema  miles  ell  gradiens,altcra  manu 
Vidoriam  tenens,  alteraque  tropxum  humero  nixum. 
Poflremum  mulier  ell,  palmam  terrx  innixam  tenens. 

III.  Alia  tabula  primo  Regem  aut  Imperatorem 
reprxfenrar  vidorem  armifque  infidentem  ,  aliumque 


- 
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fuire  pofée  fur  une  colonne ,  qui  tient  à  fon  bec  une  couronne  de  laurier  elt 
la  marque  d'une  viétoire  :  deux  lignes  militaires  pofez  fur  deux  cornes  d'abon¬ 
dance  ,  marquent  que  cette  viétoire  a  produit  l'abondance  :  les  deux  dauphins 
qui  font  au  bas ,  lemblent  lignifier  que  c  cil  une  victoire  navale  ;  c’etoienc 
principalement  les  viétoires  navales  qui  produifoienc  l'abondance  ,  en  don¬ 
nant  la  liberté  de  tranfporter  des  grains  par  nier. 

I  V.  On  croit  que  la  biche  repréfentée  devant  un  trophée,  elt  celle  de 
Sertorius  dont  parle  Plutarque ,  dans  la  vie  de  ce  grand  capitaine  Romain. 

Cette  biche  etoit  fi  bien  apprivoilee,  quelle  luivoit  Sertorius  partout,  lans 
s'effraier  ni  du  bruit  des  armes,  ni  des  cris  des  foldats.  Cet  habile  homme  fe 
fervant  de  la  crédulité  de  ces  peuples  barbares  &  luperltitieux ,  feignoit  que 
cette  biche  lui  avoit  ete  envoiee  parDiane  pour  1  avertir  de  ce  qu'il  avoir  à  faire 
&  pour  lui  découvrir  les  defleins  les  plus  cachez  des  ennemis  ;  cela  tenon  les’ 
Efpagnols  en  crainte  :  il  attribuoit  aux  avis  donnez  par  la  biche  les  viétoires 
qu'il  remportoit,  ou  par  lui  même  ou  par  fes  capitaines.  Une  de  ces  viétoi¬ 
res  elt  marquée  par  le  trophée  que  nous  voions  devant  la  biche. 

La  planche  luivante  elt  aulïi  chargée  de  trophées  &  de  marques  de  viétoi-  P  L. 
re  ,  toutes  differentes  les  unes  des  autres  j  lur  lelquclles  nous  n’avons  XCVIII 
rien  à  dire  de  nouveau. 


ftroque  coronam  lauream  tenens  ,  vidoriæ  cujufdam 
fignum  cil  :  duo  ligna  militaria  duobus  copiæ  corni¬ 
bus  impolita ,  denotant  hac  vidoria  rerum  copiam  & 
abundantiam  allatam  tuidc  :  duo  delphini  in  imo  lapi¬ 
de  politi  indicare  videntur  vidoriam  elle  navalem  : 
vidoriæ  maxime  navales  abundantiam  pariebant , 
quod  commeatum  &  frumenti  copiam  præftarcnt. 

IV.  Cerva  ante  tropæum  depida  ,  illa  elle  pu¬ 
tatur  de  qua  Plutarchus  in  vira  Sertorii  :  ufque  adeo 
illa  manfuefada  erat ,  ut  Sertorium  nec  ftrepitu  ar¬ 
morum  ,  nec  clamore  militum  territa  ubique  feque- 


retur  *  callide  vero  Sertorius  populis  barbaris  fuper- 
ftitiofifque  perfuadebat ,  cervam  illam  fibi  a  Diani 
m illam,  omnia  quæ  agenda  edent,  fibi  aperire,  &  quæ 
fecreto  molirentur  adverjarii ,  fibi  patefacere.  Id 
Hifpanos  timore  coercitos  retinebat  :  fi  quam  vido- 
riam  aut  ipfc  ,  aut  duces  fui  reportarent ,  id  cervæ 
monitis  adferibere  folebat  :  ex  hilce  vidoriis  aliqua 
per  tropæum  ante  cervam  politum  fignificatur. 

Tabula  etiam  fequens  tropæis  vidoriæque  lignis 
onuda  cft,  quorum  varietas  ledori  candido  obier- 
vanda  relinquitur. 


i 
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CHAPITRE  III. 

1.  Les  triomphes  des  Crees.  1 1.  Les  triomphes  des  Romains.  III.  Loin  du  trient, 
phe  des  Romains.  I V.  La  maniéré  £ÿ  ï ordre  du  triomphe  des  'Romains. 

V.  Honneurs  après  le  triomphe. 

I,T  E  principal  honneur  après  la  vi&oire  étoit  le  triomphe  :  il  ètoit  en  ufiu 
I  je  non  feulement  chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains ,  mais  auili  chez 
les  autres  nations ,  quoique  d'une  maniéré  bien  differente.  Les  Mythologues 
racontent  le  triomphe  de  Bacchus  après  fon  expédition  des  Indes  :  il  triompha 
fur  un  éléphant ,  &  c’eft  pour  cela  qu’il  paffe  pour  l'auteur  du  triomphe.  Les 
Grecs  qui  érigeoient ,  comme  nous  venons  de  dire ,  des  trophées  quand  ils 
avoient  remporté  la  viétoire,  décernoient  le  triomphe  au  chef  s’il  avoir  tue  le 
commandant  des  ennemis ,  ou  s'il  l'avoit  entièrement  défait  Se  réduit  à  mettre 
bas  les  armes.  Ce  triomphe  confiltoit  ou  en  une  entrée  magnifique ,  ou  en  un 
grand  voile  nommé  Peplun  ,  où  étoient  repréléntées  les  belles  aélions  du 
triomphateur.  On  expofoit  ce  voile  en  public,  &  on  le  confacroit  dans  les 
temples  comme  un  monument  de  la  viétoire.  On  honorait  aufli  les  vain¬ 
queurs  d’un  éloge  fait  en  public.  Les  Lacedemoniens ,  quand  le  chef  avoir 
combattu  vaillamment ,  vaincu  l'ennemi  &  fait  un  grand  carnage ,  immo¬ 
laient  un  coq  aux  dieux  ;  mais  quand  par  fa  dextérité  il  avoir  mis  fin  à  la  guer¬ 
re  fans  grande  effufion  de  ftng,  on  immoloit  un  bœuf  :  pour  marquer  com¬ 
bien  ils  préféraient  un  General ,  qui  vainc  par  fon  adreffe  &  par  la  fage  con¬ 
duite  ,  à  un  autre  qui  remporte  la  viétoire  avec  un  grand  carnage.  Il  y  avoit 
encore  des  triomphes  décernez  pour  ceux  qui  vainquaient  aux  jeux  Olympi¬ 
ques, Pythiens,  Ifthmiens  &Nemééns;  enforte  que  non  feulement, ditVitruve, 
ils  étoient  ornez  dans  l’affemblée  de  la  couronne  &  de  la  palme ,  mais  aufli 
qu’ils  s'en  retournoient  chez  eux  5c  dans  leurs  villes ,  fur  des  chars  de  triom¬ 
phe. 

IL  Rien  n’égaloit  les  triomphes  des  Romains ,  fur  tout  quand  leur  domi¬ 
nation  s'étant  étendue  hors  de  l’Italie ,  les  chefs  revenoient  après  avoir  rem¬ 
porté  de  grandes  viétoires  &  lubjugué  des  peuples.  Ils  firent  des  loix  pour  les 
triomphateurs  ;  afin  que  tout  étant  établi  en  détail,  il  ne  furvînt  point  de  dil- 


CAPUT  in. 

/.  Triumphi  Gr.vcorum.  j  /.  Triumphi  Ro¬ 
manorum.  in.  Leqes  triumphi  Romanorum. 
IP.  Ordo  modujque  triumphi.  V.  Honores 
pojl  triumphum. 

I.  X)  Rxcipuus  poft  vidoriam  horior  triumphus 
J  erat  ,  qui  non  apud  Grxcos  tantum  Sc  apud 
Romanos  in  ufu  erat,  icd  etiam  apud  alias  nationes, 
etfi  modo  longe  divcrlo.  Bacchi  poft  expeditionem 
Indicam  triumphum  narrant  Mythologi  :  elephanto 
vedus  ille  triumphavit ,  idcoquc  triumphi  audor 
habetur.  Grxci  ,  qui ,  ut  dix  mus,  tropxa  poft  vido¬ 
riam  erigebant ,  triumphum  duci  decernebant,  quan¬ 
do  hoftium  ducem  occiderat ,  aut  quando  ipfum  dc- 
bell.  verat  &c  ad  aima  ponenda  deduxerat  :  qui  trium¬ 
phus  aut  ingreflus  erat  in  urbem  magnificus  ,  aut  pe¬ 
plum  magnum.  Peplum  erat  velum  in  quo  res  prx- 
clare  &  fortiter  geltx  rcprxfcntabantur  ,  appendeba- 


turque  peplum  in  templo ,  tamquam  vidorix  monu¬ 
mentum:  cncomio  etiam  publico  vidores  honoraban¬ 
tur.  Laccdxmonii  ducem  qui  fortiter  dimicailct ,  Sc 
magna  hoftium  clade  viciflct,  tropxi  loco  galli  galli¬ 
nacei  facrificio  diis  oblato  honorabant  ;  fi  vero  dedi¬ 
tione  &  pado ,  nec  nimium  cruenta  vidoria  potitus 
belli  damna  viraflet,tum  bos  madabatur,  ut  lignifi- 
carent  magis  decere  Imperatorem  confilio  £>:  aftu  , 
quam  fanguine  fufo  vincere.  Triumphi  quoque  ad- 
Icripti  erant  vidoribus  in  ludis  Olympicis ,  Pythiis  , 
Ifthmicis&  Nemeis  ,  uti  non  modo  ,  inquit  Vitruvius 
lib.  9.  prxfat.  in  conventu  flantes  cum  palma  &  corona 
ferant  laudes  ,fld  etiam  cum  revertantur  in  fluas  civi¬ 
tates  cum  viEloria,  triumphantes  quadrigis  in  mania ,  & 
in  patrias  invehantur. 

II.  Romanorum  triumphis  nihil  par  erat,  maxi- 
mcque  quando  extra  Italiam  finibus  imperii  lare  pro¬ 
pagatis  ,  duces  remeabant ,  magnis  reportaris  vidoriis 
lubadilquc  populis.  Circa  triumphos  autem  leges 
erant  ,  ut  omnibus  minutatim  deferiptis  ordinatique, 
nulla  in  triumphis  illis  frequentibus  ,  diftentio  aut 
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putes  &  de  conteftations  dans  les  triomphes  qu’on  de'cernoit  fouvent  aux 
vainqueurs.  Nous  nous  lommes  lervis  pour  la  defeription  du  triomphe  de 
ce  qu’en  ont  e'erit  Onuphre  ,  Maderus  &  Laurent ,  en  y  ajoutant  des  obfer- 
vations  particulières  que  nous  avions  faites. 

III.  Il  e'toit  premièrement  défendu  de  laiflcr  triompher  un  chef  qui  au- 
roit  feulement  défait  un  corps  de  troupes  moindre  que  de  cinq  mille  hom¬ 
mes  ,  il  falloit  auffi  prouver  que  c etoit  apre's  la  déclaration  de  la  guerre  :  un 
aéte  d’hoftilité  fait  avant  que  de  déclarer  la  guerre ,  ne  meritoit  point  de 
triomphe.  » 

La  féconde  condition  étoit ,  que  celui  qui  avoit  vaincu  devoir  être  ou 
Diétateur ,  ou  Conful ,  ou  Préteur  ;  en  un  mot ,  il  devoir  avoir  été  établi  chef 
par  la  republique  fous  quelqu’une  de  ces  qualitez  ;  faute  de  cela,  quelque 
viétoire  qu’il  eut  remportée ,  il  ne  triomphoit  point.  Ce  fut  pour  cela  que 
Scipion,  mrnommé  depuis  l’Africain,  ne  triompha  point  apre's  avoir  chaifé 
les  Carthaginois  de  l’Eipagnc  Betique.  On  exemta  pourtant  de  cette  loi  L. 
Cornelius  Lentulus  &  Pompée. 

La  troifiéme  étoit  que  celui  qui  vouloir  triompher,  devoit  envoier  a  Ro¬ 
me  des  lettres  envelopées  dans  du  laurier ,  adreflées  au  Sénat.  Ceux  qui  de- 
mandoient  le  triomphe  s’arrêtoient  hors  de  la  ville,  &  attendoient  là  le  dé¬ 
cret  du  Sénat.  Le  décret  étant  fait,  on  l’apportoit  au  peuple,  &  on  le  prioit 
d’agréer  qu’au  jour  du  triomphe  celui  qui  triompheroit  eût  plein  pouvoir  de 
commander  :  il  n’y  avoit  que  le  peuple  qui  pouvoir  accorder  cela. 

4°.  Il  Falloit  que  celui  qui  triomphoit  eût  commandé  lui  même  à  la  ba¬ 
taille  ;  qu’il  eût  remporté  la  viétoire  dans  fa  province  ,  &  non  dans  celle  d’un 
autre  ;  qu’il  eût  fini  la  guerre ,  &  fans  beaucoup  de  perte  du  côte  des  Ro¬ 
mains  ,  de  peur  que  la  douleur  du  fang  répandu  ne  furpallat  la  joie  du 
triomphe. 

j°.  Le  premier  chef  triomphoit  tout  feul  :  cela  veut  dire  que  lorfque  dans 
l’armée  du  Diétateur  il  y  avoit  un  conful ,  le  feul  Diétateur  triomphoit;  &  cela 
de  peur  qu’une  moindre  puiflance  ne  parût  être  égale  à  une  plus  grande , 
&  que  les  auipices  des  plus  grands  Magiftrats  ne  fuifent  confondus  avec  ceux 
•  des  moindres. 

6°.  On  décernoit  le  triomphe  feulement  à  ceux  qui  avoient  augmenté  la 
domination  des  Romains ,  &  non  à  ceux  qui  avoient  rétabli  les  affaires  déran¬ 
gées.  On  ne  triomphoit  pas  pour  avoir  vaincu  des  eiclaves ,  des  pirates,  ou 
des  fugitifs ,  ni  pour  avoir  éteint  une  grande  guerre  civile  :  on  ne  failoit  dans 


perturbatio  fuboriretur;  hanc  porro  triumphi  deferip- 
tionem  feriptis  ufi  Onuphrii,  Maderi  &  Laurentii , 
noftrifque  additis  obfervationibus  aggredimur. 

III.  Primo  legibus  cautum  erat  ,  ne  quis  trium¬ 
pharet  ,  qui  minus  quam  quinque  millia  hoftium  uno 
praelio  viciflet ,  bello  jufto  atque  indiCto:  non  indiCto 
enim  bello  vici  fle,  non  erat  facinus  triumpho  dignum. 

Secundo  ,  eum  qui  vicerat ,  aut  DiCtatorem  ,  aut 
Confident ,  aut  Pistorem  effe  oportebat ,  uno  verbo, 
a  Republica  conftitutum  ducem  ,  ideoque  Scipio,  qui 
poftea  Africanus  cognominatus  eft  ,  poli  cxpulfos  ex 
Hifpania  Baetica  Carthagincnfcs  non  triumphavit  ,  a 
qua  tamen  lege  difceftum,  Cornelio  Lentulo  &  Cneio 
Pompeio  equiti  triumpho  concedo. 

3°.  Triumphum  petituri  literas  Romam  mittebant 
laureatas  (i ve  lauro  involutas  ad  Senatum.  Qui  trium¬ 
phare  vellent ,  extra  urbem  manebant ,  triumphum 
petebant  ,  ibique  Senatufconfultum  cxfpeCtabant , 
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nam  penes  Senatum  hxc  auctoritas  erat  :  datum  Se- 
natusconfultum  ad  populum  ferebatur  ,  &  rogabatur 
ut  eo  die  quo  triumphus  duceretur  ,  imperium  trium¬ 
phanti  populus  concederet  ;  penes  populum  enim  fo- 
lum  erat  id  ftatuere. 

4°.  Nullus  triumphabat  nili  duCtu  fuo  ,  Sc  in  fua 
provincia  ,  non  in  aliena ,  hoiles  cecidiflet  ,  bellum¬ 
que  totum  abfolviflet,  &  fine  mulco  fuorum  fanguine, 
ne  lstitiâ  major  effet  dolor. 

5°.  Dux  dignitate  major  folus  triumphabat  5  fi 
Diftator  cum  Confule  aureum  Praetore  fuiflet,  ipfe 
folus  triumphabat ,  ne  minor  poteflas  majorem  squa¬ 
re  videretur  ,  neve  aufpicia  majorum  magiftratuum 
cum  minoribus  confunderentur. 

6°.  Triumphus  decernebatur  illis  tantum  qui  rem 
Romanam  bello  auxi  flent ,  non  iis  qui  collaplam  re- 
ltaurafTent ,  ideoque  non  triumphabatur  de  fervis,  dc 
piratis  deque  fugitivis  :  nec  dc  bello  civili  exftinCto 
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cette  dernière  forte  de  guerre,  ni  ovation ,  ni  facrifîce  pour  la  victoire.  Nul 
Romain  vaincu  ne  pouvoir  jamais  être  conduit  en  triomphe. 

7°.  Celui  qui  demandoit  à  triompher  devoir  ramener  l’armée  vidlorieufe , 
après  avoir  laide  àfon  fuccelfeur  la  province  fubjugue'e  &  pacifiée. 

8°.  Tout  le  Sénat  s’alfembloit  au  temple  de  Bellone  hors  de  la  ville  ; 
afin  qu’aiant  appris  de  la  bouche  de  celui  qui  demandoit  à  triompher  ce  qui 
s  etoit  pafle ,  &  les  particularitez  de  la  viétoire ,  on  pût  lui  décerner  le  triom¬ 
phe  ,  ne  lui  étant  pas  permis  d’entrer  dans  la  ville  avant  que  de  triompher. 

9°.  Celui  qui  demandoit  le  triomphe  avoit  des  faifeeaux  &  des  liéteurs 
couronnez  de  laurier,  jufqu’à  ce  que  le  triomphe  lût  fini.  Il  entroit  triom¬ 
phant  dans  la  ville  ,  montoit  au  Capitole  ,  failoit  un  facrifice,  &  enfuite  un 
feftin  ;  après  quoi  il  fe  dépouilloit  de  toutes  les  marques  du  commandement, 
&  (e  retirait  chez  lui  en  homme  privé. 

IV.  Quand  les  Tribuns  n'éroient  point  des  amis  de  celui  qui  demandoit 
le  triomphe  ,  ils  l’empêchoient  de  triompher  en  rejettant  la  demande.  Si  le 
Tribun  la  rapportant  au  peuple,  avoit  contre  lui  la  plupart  des  fuffrages, 
cela  l’excluoit  du  triomphe  ;  8c  tout  de  même  Ii  les  collègues  du  Tribun 
y  mettoient  oppofition  :  encore  plus  fi  le  Tribun  au  lieu  de  demander 
le  triomphe,  le  citoit  pour  rendre  compte  de  fa  conduite  ;  ce  qui  arrivoit 
quand  le  fuccès  de  la  guerre  n’étoit  pas  des  plus  heureux.  S'il  obtenoit  la  de¬ 
mande  ,  voici  la  maniéré  donc  le  triomphe  fe  faifoit. 

Le  commandant  revêtu  d’une  prétexte  de  pourpre  bordée  d’or ,  8c  ornée  de 
palmes,  lé  prefentoic  au  peuple  &  aux  foldats ,  &  faifoit  des  largelTes  aux  Tri¬ 
buns,  aux  centurions  &  aux  foldacs,  en  récompenfe  de  leur  valeur.  Après  avoir 
facrifié,  il  montoit  fur  fon  char  de  triomphe  en  proferant  cette  priere  :  0  dieux, 
pui/que  c  êfi par  votre  Jecours  (5  fous  vos  auj pices, que  la  RcpubliqueRomume  s'efl  éta¬ 
blie  e?  augmentée  ;  je  vous  prie  de  lui  être  propices ,  &  de  ta  cunférver.  Ce  char  étoit 
doré ,  orné  de  pierreries ,  femblable  à  une  tour  ronde  ;  on  en  trouve  quelque¬ 
fois  aufii  de  forme  quarrée ,  quoique  rarement  :  il  étoit  foucenu  de  deux  roues, 
&  tout  brillant  des  images  des  dieux  ;  cet  ornement  n'y  eft  pas  toûjours  le  mê¬ 
me  ,  comme  on  verra  dans  les  chars  de  triomphe  qui  luivent.  Une  idole  du 
Phalle  étoit  iufpendue  fous  le  fiege  :  alfis  dans  ce  char,  il  conduifoit  lui  même 
les  chevaux  :  il  portoit  une  couronne  d'or  ornée  de  pierreries  :  il  y  avoit  der¬ 
rière  lui  un  homme  député  pour  cela ,  qui  foutenoit  fa  couronne  ,  &  l’avcr- 


triumphabatur  ;  nec  ovatio  ,  nec  facrificium  bello 
hujufcemodi  adferibebatur.  Nullus  Romanus  devic¬ 
tus  in  triumphum  unquam  adduci  poterat. 

7°.  Qui  triumphum  peteret ,  Romam  prius  viéto- 
rem  exercitura  ducere  tenebatur  ,  provincia  domita, 
fucceflori  tradita  &  pacata. 

8°.  In  xdc  Bellonæ  extra  urbem  Senatus  cogeba¬ 
tur  ,  ut  patres  res  univerfas  illud  bellum  (pestan¬ 
tes  cdodti  ,  triumphum  petenti  decernere  pollent  -, 
illi  enim  ingreflus  in  urbem  intcrdi&us  ante  trium¬ 
phum  erat. 

9°.  Tamdiu  falces  &  lidtores  laureatos  habebat 
triumphaturus,  donec  triumphaflet.  Decreto  autem 
triumpho  ,  in  Capitolium  alcendebat ,  ac  facrificio 
fadto  convivioque  celebrato  vefperi  pofitis  infignibus 
imperii ,  domum  omnino  privatus  fe  referebat. 

IV.  Cum  Tribuni  plebis  triumphum  petenti  non 
favebant ,  rejedta  petitione  ipfum  a  triumpho  ex¬ 
cludebant  •,  itemque  fi  Tribuno  rogationem  ferente 
eam  populus  fuffragiis  improbaret-,  vel  fi  Tribuno 
referente  unus  aut  pluies  de  collegis  intercederent , 


vel  fi, quod  gravius  crat.Tribunus,  nedum  triumphum 
peteret  ,  ipfi  ob  rem  bello  fccus  geftam  diem  diceret, 
ut  accidebat  cum  non  ita  fauftus  belli  exitus  fuerat. 
Si  Imperatori  triumphus  decernebatur ,  pompa  trium¬ 
phalis  hujufmodi  erat. 

Imperator  præccxta  purpurea  auro  ornata  &  palma¬ 
ta  induebatur,  muneraque  largitus  Tribunis ,  Prar- 
fcctis,  Centurionibus  atque  militibus,  fadtoque  facri¬ 
ficio  in  currum  afeendebat  in  hæc  verba  precatus , 
Dii  nutu  &  imperio  quorum  nata  &  ancla  efl  res  Ro¬ 
mana  ,  eamdem  placati  propitiatic/ue  fervate.  Currus 
erat  inauratus,  gemmis  ornatus,  fimilis  rotundi  turri  j 
verum  infra  currus  triumphales  quadratos  videbimus, 
unde  confpicuuxn  fit  id  non  fui  fie  conflanti  receptum 
ufu  :  currus  duabus  erat  rotis  inftruttus,  imaginibus 
deorum  mire  decoratus  ;  verum  hic  ornatus  non  fem- 
per  idem ,  ut  infra  confpiciemus.  I dolum  fafeini  fub 
curru ,  qua  parte  triumphator  fedebat ,  fufpenfum 
erat.  In  hoc  curru  auriga  folus  triumphator  erat,  co¬ 
ronam  gcftans  au ream,gemmis  diftindtam.  Pone  illum 
vir  ad  eam  rem  deputatus ,  qui  coronam  fuftentaret 
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tiüoit  de  prendre  garde  à  lui ,  &  de  s’obferver  tout  le  refte  de  là  vie ,  de  peur 
qu’il  ne  s'enorgueillir.  Regarde \  dernere  wons ,  lui  diloic-il ,  félon  T ercullien  ; 
&  fiunene^-nous  que  nous  êtes  homme.  Cette  couronne  étoit  dépofée  après  le 
triomphe  au  fein  de  Jupiter  Capitolin ,  ou  conlàcrée  dans  d’autres  temples  :  il 
n’étoit  pas  permis  de  la  mettre  ailleurs. 

On  pendoit  de  plus  au  chariot  une  clochete  &  un  fouet,  inftrumens  d’or 
dont  on  le  fervoit  auffi  aux  derniers  fupplices  ,  pour  avertir  celui  qui 
triomphoit  de  la  vicilfitude  de  la  fortune  5  Stqu  il  pourrait  bien  lui  arriver 
qu’apres  cette  brillante  journe'e  du  triomphe ,  il  finirait  fes  jours  par  quelque 
lupphee  ,  s’il  ne  le  contenoit  dans  fon  devoir.  S’il  avoit  des  petits  enfans  de 
1  un  ou  de  l’autre  fexe ,  ou  des  petits  fils ,  ils  montoient  dans  le  charevec  lui  ; 
s’ils  e'toientdéja  grands,  ils  alloient  achevai  auprès  du  char,  qui  e'toit  tiré 
par  quatre  chevaux  :  on  en  voit  jufqu’à  fix  au  char  triomphant ,  qui  eft  au- 
delfus  de  l’arc  de  Severe  :  on  en  compte  jufqu’à  dix  dans  une  autre  image  que 
nous  donnerons  plus  bas.  Pompée  triompha  avec  des  élephans  :  il  y  en  avoit 
d’autres  qui  le  faifoient  avec  des  tigres  ou  des  cerfs ,  ou  même  des  chiens.  Le 
commandant  palfoit  en  cet  équipage  par  la  porte  triomphale ,  &  montoit  au 
Capitole.  L’habit  de  celui  qui  triomphoit  étoit,  comme  nous  avons  dit,  une 
robe  de  pourpre,  brochée  &  bordée  d'or  :  fa  couronne  étoit  de  laurier,  entre¬ 
mêlée  de  fils  &  de  feuilles  d'or  :  il  tenoit  d’une  main  une  branche  de  laurier  ; 
&  de  l'autre  un  feeptre  d'ivoire  fur  lequel  eft  un  oifeau,  dans  certaines  images  ; 
c’eft  peutêtreune  aigle.  Il  lé  frotoit  la  face  de  vermillon,  à  la  maniéré  des 
Alfyriens  &  des  Medes. 

Devant  lui  marchoient  des  foldats  armez  à  la  legere ,  &  de  ceux  qu’on  ap¬ 
pelait  Rorarii  en  grand  nombre ,  qui  portoient  les  fymboles  des  montagnes , 
des  rivières  &  des  villes  qu'on  avoit  lubjuguées.  Après  ceux  là  mârchoient 
des  chariots  chargez  des  dépouilles  &  des  armes  des  ennemis ,  &  aullî  de  leurs 
lignes  militaires  couchez  :  enluite  des  machines  de  guerre,  des  calques, 
des  cuiralfes ,  des  bottes,  des  boucliers,  des  vafes  d’or,  d’argent  &  de  cui¬ 
vre  :  &  toutes  les  pièces  d’or  &  d'argent  en  œuvre  ou  en  barre  ,  qui  avoient 
été  prifes  fur  les  ennemis.  On  y  faifoit  marcher  les  animaux  du  payis  conquis, 
dont  l’elpece  étoit  inconnue  jufqu’à  ce  tems-là  s  on  y  portoic  aullî  les  plantes 
inconnues  aux  Romains  apportées  de  la  province  conquife.  Après  tout  cela 
mârchoient  les  joueurs  de  flûte  couronnez  pour  les  lacrifices ,  qui  chanj 
raient  des  airs ,  fui  vis  de  bœufs  ou  de  taureaux  blancs ,  dont  les  cornes  étoient 
dorées  ,  ces  bœufs  étoient  ornez  de  rubans  &  de  bandelettes  ;  on  en  verra  de 


Imperatoremque  moneret  iprt  cavendum  elfe,  &c  reli¬ 
quo  vitfC  fpatio  prolpiciendum  ne  fuperbia  intumef- 
cerct  :  Rcfpjciens  vafi  te  ,  hominem  memento  te,  inquie- 
bac ,  celle  Tertulliano  Apologer,  cap.  5 3.  Hanc  coro¬ 
nam  poil  triumphum  deponebant  in  gremio  Jovis  Ca¬ 
pitolini  ,  aut  in  aliis  templis  confecrabant ,  neque  li¬ 
cebat  eam  alio  loco  ponere. 

Prxtcrca  appendi  folitum  in  curru  tintinnabulum 
&  flagellum,  qux  in  ultimis  fuppliciis  adhiberi  folica, 
ut  moneretur  triumphator  ,  aleam  fortunx  elfe  incer¬ 
tam  ,  coque  deduci  triumphantem  porte  ,  ut  capitali 
pœna  ple&crecur  ,  cujus  lymbolum  erant  flagellum 
&  tintinnabulum.  Si  qui  ertent  triumphatori  pueruli 
ucllxque  vel  nepotuli ,  ii  currum  ipfum  conlcendc- 
ant  ;  li  grandiores  cflenr,  equis  vedi  currum  comi¬ 
tabantur.  Currum  trahebant  equi  quatuor,  fex  confpi- 
ciuntur  in  arcu  Severi-,  imo  &  decem  in  alio  fchema- 
te  infra  proferendo.  Pompeius  junxit  elephantos  ,  alii 
tigres,  alii  cervos  fcu  etiam  canes  :  eo  culcu  Imperator 

Tom.  IK. 


per  portam  triumphalem  ad  Capitolium  pergebat. 

Triumphatoris  vellis,  uc  diximus,  purpurea  erat  au¬ 
ro  intertexta  &c  prætcxta,  capire  coronam  lauream  gc- 
Ilabat  j  altera  manu  ramum  laureum  ,  altera  fceptrum 
tenebat  eburneum,  cui  fceptro  in  nonnullis  fchemati- 
bus  avis ,  forte  aquila  imponitur^  faciclnque  Affyrio- 
rum  Sc  Medorum  more  minio  illinebat,  telle  Plinio. 

Prxcedebant  triumphantem  primo  levis  armaturx 
milites  Sc  rorarii  longo  agmine  ,  montium,  fluminum, 
oppidorum  atque  urbium ,  bello  fubadlarum  limulacra 
gellantes.  Succedebant  holtium  fpoliis  &  armis  one¬ 
rata  plaultra  cum  lignis  militaribus  jacentibus.  Deinde 
varia  tormenta  bellica ,  galex ,  loricx  ,  ocrcal,  clipei  , 
lcdlicx,  ligna  ,  vafa  aurea ,  argentea  ,  xnea,  cum  omni 
auro  argentoque  lignato  Sc  rudi  :  hxc  omnia  ex  holli- 
libus  manubiis.  Ad  hxc  etiam  animalia  ,  plar.rx  ,  qux 
incognita  ertent  ,  li  qua  forte  fimilia  reperta.  Secun¬ 
dum  hxc  tibicines  coronati  canebant  -,  fcquebannlr 
boves  albi  cornibus  inauratis  ,  vittis  ac  fertis  redimiti 

Vïj 


t5s  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Liv.  VI. 
femblables  au  triomphe  de  Tite  ,  c  étoit  pour  en  faire  un  facrifice  a  Jupiter. 
A  droite  &  à  gauche  étoient  les  popes  ou  les  viftimaires  ceints ,  &  ordinaire¬ 
ment  nus  jufqu  a  la  ceinture ,  qui  portoient  des  pateres  d’or  ou  d’argent.  Les 
Tribuns  venoient  enfuite  avec  les  Centurions,  les  Préfets,  les  chevaliers  & 
les  piétons  les  plus  diftinguez  de  l'armée  viétorieufe,  qui  pour  leurs  aérions 
de  valeur  avoient  été  honorez  de  prefens  :  ils  étoient  couronnez  de  laurier ,  & 
l'on  portoit  dans  cette  pompe  les  prefens  qu’ils  avoient  reçus.  Après  eux  mar- 
choient  les  Rois  pris  en  cette  guerre ,  s’ils  avoient  été  pris  en  effet,  ou  les  chefs 
&  les  plus  confiderables  de  la  nation  :  ils  étoient  à  demi  nus ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  :  s’ils  étoient  morts ,  on  apportoit  leurs  fimulacres  en  cette  po- 
fture.  Dis  que  les  captifs  avoient  paffé  par  le  marché ,  on  les  menoic  en  prilon 
pour  les  mettre  à  mort.  Cela  ne  le  failoit  pas  toujours ,  comme  nous  verrons 
dans  le  triomphe  de  Paulus  Æmilius.  On  portoit  encore  fur  des  brancars  des 
couronnes ,  dont  les  villes  affociées  &  les  peuples  confederez  avoient  fait  pre- 
fent  au  Commandant.  Ces  couronnes  d'or  que  les  Princes ,  les  provinces  &  les 
villes  donnoient  au  commencement  par  pure  libéralité ,  furent  exigées  dans 
la  fuite  ;  enforte  qu’au  lieu  d’une  couronne  on  donnoit  une  fomme ,  qui  a 
caufe  de  cela  fut  appellée  aurum  coronarium  :  les  porteurs  etoient  couronnez 
d’olivier. 

Afconius  dit  que  le  figne  d'Hercule  étoit  porté  devant  celui  qui  triom- 
phoit  ;  mais  tout  cela  a  été  fujet  a  bien  des  changemens.  Ceux-ci  etoient  en¬ 
core  fuivis  de  joueurs  de  guittare  &  de  flûte,  au  milieu  delquels  etoit  un 
homme  couvert  d’une  robe  longue  jufqu  a  terre,  qui  faifoit  des  gelfes,  &  di- 
foit  des  mots  à  faire  rire.  Autour  du  char  de  triomphe  étoient  des  Sénateurs 
vêtus  de  blanc. 

Après  le  char  venoient  des  affranchis,  ou  des  ferfs  mis  en  liberté,  qui 
avoient  la  tête  raie.  Les  légions  viélorieufès  marchoient  enluite ,  divifèes  en 
pelotons ,  ces  légionnaires  portoient  des  couronnes  de  laurier  :  ils  poufloienc 
des  cris  de  joie,  en  difant:/o,  /0,  triomphe .  Ils  chantoient  des  motets  a  la 
louange  du  vainqueur,  &  ils  celebroient  les  vertus.  Et  comme  dans  ces re- 
jouiffances  publiques  on  ne  garde  pas  toûjours  toutes  les  mefures ,  il  y  en 
avoir  qui  s'échappoient  à  chanter  aufli  leurs  défauts  &  leurs  vices ,  même  les 
plus  grofliers.  Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  1  hiftoire ,  cela  fe  faifoit 
impunément. 

Les  rues  par  où  pafîoit  ce  triomphe ,  etoient  toutes  tendues  de  tapifTeries , 
toutes  jonchées  de  fleurs  ;  les  parfums  n  y  etoient  pas  épargnez.  Les  bedeaux 


ad  facrificium  Jovi  :  hujufmodi  vldebunturin  trium- 
pho  Titi  infra.  Dcxrra  fævaque  popz  fuccinifti  ,  au- 
reas  argcmeafvc  pateras  praeferentes  :  deinde  T ribuni 
militum  ,  Centuriones  ,  equites  ac  pedites  infigniores 
ex  vi&ore  exercitu  lauro  coronati  Sc  qui  ob  egregia  fa¬ 
cinora  donis  militaribus  cohoneftati  fuerant,  qua:  do¬ 
na  palam  gcftabantur.  Sub  base  autem  Reges ,  dy- 
naftx  nobiliorefque  viri  bello  capti ,  rtianibus  poft  ter¬ 
ga  revin&is  feminudi  ,  vel  eorum  fimulacra  fi  mors 
eos  prxoccupaviflet.  Qui  captivi  fimul  atque  per  fo¬ 
rum  tranfierant  in  carcerem  conjiciebantur  necandi  ; 
qui  mos  tamen  non  femper  fervatus  eft,  ut  videbimus 
infra  in  triumpho  Pauli  Æmilii  Aurex  quoque  co- 
ronx  in  ferculis  geftabantur  ,  quibus  urbes  focix  po¬ 
pulique  confœderati  Imperatorem  donaverant  :  qui 
gcftarent ,  oleaginis  fertis  coronabantur.  Coronx  illx 
aurex  ,  qux  principio  a  principibus,  provinciis  urbi- 
bufque  fponte  libereque  dabantur  ,  in  veétigal  demum 
celTerunc ,  ita  ut  pro  corona  argenti  fumma  daretur  , 


qux  ideo  aurum  coronarium  appellabatur. 

Herculis  fignum  vehi  folitum  ante  triumphantem, 
inquit  Afconius  i  verum  multa  ex  iis  qux  de  trium¬ 
phis  dicuntur  obnoxia  mutationi  fuifle  certum  cft. 
Sequebantur  citharcedi,  tibicines  cum  coronis,  in  quo¬ 
rum  medio  quifpiam  talari  vefte  opertus  gefticulatio- 
nibus  3c  di&criis  rifum  concitabat.  Currum  ftipabant 
Senatores  albis  veftibus  omnes. 

Currum  fequebantur  captivi  fervitutc  liberati  li- 
bertateque  donati,  rafiscapitibus.Tum  Yittrices  legio¬ 
nes  per  turmas  dillributx  cum  fertis  laureis  Imperatori 
Io  triumphe  lo  clamantes,  ejufque  virtutes  ad  muficos 
modos  prxdicantes  :  aliqui  etiam  fcommata  &  dicte¬ 
ria  in  eum  jaculantes ,  ira  ut  quod  turpifiimum  in  vita 
fcciflent ,  cantu  &  carminibus  proferrent,  illudque 
impune  ,  quantum  ex  hiftoria  intclligere  poflumus. 

Via  triumphalis  tota  aulxis  ad  parietes  fufpenfis 
ornabatur  ,  flores  fpargebantur  &  odores  undique  ) 
miniftri  etiam  baculos  inauratos  geftantes  turbam  e 
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ccarcoient  la  foule  pour  débarafler  le  chemin.  Les  temples  qui  fe  trouvoienc 
fur  cette  route  étoient  tout  ouverts,  ornez  de  couronnes  de  fleurs  ;  les  par¬ 
fums  qu’on  y  brûloir  remplifloient  le  voifinage  d’une  odeur  agre'able  :  on  y 
failoit  des  prières  accompagnées  de  facrifices.  Dès  que  celui  qui  criomphoir 
étoit  arrivé  au  Capitole ,  il  faifoit  fonaétion  de  grâces  aux  dieux  en  ces  ter¬ 
mes  :  Je  vous  rends  grâces ,  ô  Jupiter  très-bon  &  très-grand  ;  à  vous  Reines 
Junon,  &  à  tous  les  autres  dieux  qui  habitez  en  cette  fortereife,  &  qui« 
la  gardez  :  je  vous  rends,  dis-je,  grâces  de  tout  mon  cœur,  de  ce  que  vous» 
avez  bien  voulu  que  par  mon  miniftere  la  république  Romaine  fût  con(èr-<« 
vée  ,  &  eût  de  bons  fuccès  ;  continuez  ,  je  vous  en  iupplie ,  de  la  conferver» 
&  de  lui  être  propices. 

Alors  on  immoloit  des  viétimes  ;  la  couronne  d’or  dont  nous  avons  parlé, 
&  les  plus  précieulès  dépouilles  étoient  jettées  dans  le  lein  de  Jupiter,  &  lui 
étoient  confacrées.  Après  tout  cela ,  on  faifoit  un  repas  fomptueux  &  magni¬ 
fique  ;  auquel  on  invitoit  les  Conluls,  à  moins  que  les  triomphateurs  ne  ru IL 
lent  Conluls  eux- mêmes  ;  mais  on  les  prioit  incontinent  après  de  n’y  point  ve¬ 
nir  ,  afin  qu’il  ne  parût  dans  ce  repas  perfonne  qui  furpaflat  en  dignité  le 
triomphateur.  De  peur  que  celui  qui  triomphoit  n’oubliât  au  milieu  de  tant 
d’honneurs  la  vicifiitude  des  chofes  humaines ,  un  efclave  à  fes  cotez  lui  di- 
foit  de  tems  en  tems ,  /'obéi  plus  volontiers  à  ton  valet  qui  toi. 

V.  Les  triomphateurs  outre  l’honneur  &  la  pompe  du  triomphe ,  qui  étoit  la 
plus  brillante  cérémonie  de  la  république  Romaine,  &z  enfuite  de  l’empire 
Romain ,  avoient  encore  des  honneurs  permanens ,  comme  d’occuper  toû- 
jours  les  places  les  plus  honorables,  d’aflifteraux  fpeétacles  fur  un  fiege  cu¬ 
rule  couronnez  de  laurier.  On  élevoit  encore  des  monumens  fiiperbes  pour 
perpetuer,  pour  ainfi  dire ,  l’honneur  de  leurs  viftoires  ;  fçavoir,  des  trophées 
dont  nous  avons  déjà  parlé  devant  les  triomphes ,  parce  qu’ils  les  précedoient 
fouvent;des  arcs  de  triomphe,  des  colonnes  triomphales  &:  des  bas  reliefs , 
dont  nous  parlerons  ci-après. 


medio  fubmovcbant ,  ut  effet  tranfitus  liberior  :  tem¬ 
pla  fecus  viam  pofita  patebant  fertis  ornata,  fuffimen- 
tifqucqux  circumquaque  odorem  fpargerent  :  in  tem¬ 
plis  illis  vota  prccefque  fundebantur ,  mactabantur 
hoftix,  diifque  gratix  agebantur. 

Poftquam  triumphator  in  Capitolium  advenerat,  in 
hxc  verba  diis  gratias  agebat  :  Gratias  tibi ,  Jupiter 
optime  maxime  ,  tibijue  J  uno  re  pina  ,  &  cateris  hujus 
cujlodibus  habitatoribufjue' arcis  diis  ,  lubens  l&tufque 
àgOy  re  Romana  in  hanc  diem  &  horam  per  manus ,  cjiiod 
voluiJHs  ,  meas  fervat  a  ,  bene  gcfiaque ,  camiim  ni  facitis 
fovete  ,  protegite  propitiari ,  fupple.x  oro. 

Tum  viétimæ  exdebantur  ,  corona  vero  aurea  ,  de 
qua  ante,  cum  preciofioribus  manubiis  &  opimis  fpo- 
liis  in  Jovis  gremium  projiciebantur  confecrabantur- 
que.  Hinc  epulum  publicum  fumtuofiffimum  ,  ad 
quod  Confules  invitabantur,  fcd  ftatim  rogabantur  ne 


venirent,  fi  tamen  is  qui  triumphabat  Conful  effet, 
ne  auifpiam  triumphante  major  aut  honoratior  in  illis 
epulis  comparerct.  Ne  vero  fortis  humana:  in  tanto  fa¬ 
llu  oblivilceretur  ,  fervulus  juxta  aflidebat ,  qui  hxc 
fubinde  diceret  ,  magis  fervo  tuo  pareo  ,  quam  tibi. 

V .  T riumphatores  prxtcr  honorem  pompamque 
triumphi ,  qua  major  fplendidiorque  nulla  in  Repu- 
blica  Romana  ,  honoribus  etiam  diuturnis  ,  &  ad  to¬ 
tum  vitx  tempus  afficiebantur  -,  nimirum  femper  ho- 
neltiffimum  locum  occupabant ,  in  fpe&acufis  fede- 
bant  in  fella  curuli  lauro  coronati  ,  luperba  quoque 
monumenta  erigebantur  ,  qux  victoriae  honorem  im¬ 
mortalem  fervarent  \  rropxa  nempe  de  quibus  jam 
aCtum  eft  antequam  de  triumpho  diceremus  ,  quia 
plerumque  tropaea  triumphum  prxcedebanr  ;  arcus 
item  triumphales,  columnas  Sc  anaslypha  ,  de  quibus 
pollea  dicemus. 
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CHAPITRE  IV. 

Le  triomphe  de  Paulas  Æmilius ,  qui  fubjugua  U  Maccdoine. 

NOus  venons  de  décrire  la  maniéré  du  triomphe,  qui  étoit  la  plus  ordi¬ 
naire  depuis  que  la  république  Romaine  eue  commencé  à  étendre  ion 
empire  hors  de  l'Italie ,  &  que  les  Romains  eurent  fubjugué  des  nations  puii- 
fantes  &:  riches  :  car  avant  ce  tems-là ,  les  triomphes  n  etoient  pas  à  beaucoup 
prés  fi  magnifiques.  On  croit  que  c'eft  Romulus  qui  triompha  le  premier  ; 
d'autres  rapportent  le  premier  triomphe  àTarquinpremier.Cela  n  eft  pas  allez 
important  pour  nous  y  arrêter;  mais  avant  que  de  finir  le  chapitre  du  triom¬ 
phe  ,  nous  rapporterons  ici  d’après  Plutarque  celui  de  Paulus  Æmilms,  qui 
fbbjugua  la  Macedoine  :  c'eft  non  feulement  un  des  plus  magnifiques  qu’on 
ait  jamais  vûs  à  Rome ,  mais  aufli  celui  qui  eft  décrit  le  plus  en  detail. 

Les  foldats  de  l’armée  de  ce  grand  homme  indignez  contre  lui,  de  ce  qu  il 
ne  leur  avoir  pas  abandonné  les  tréfors  du  roi  de  Macedoine ,  conipirerent 
avec  Sergius  Galba  Tribun  de  l'armée ,  ennemi  de  Paulus  Æmilius ,  pour  le 
priver  de  l’honneur  du  triomphe,  le  chargèrent  de  beaucoup  d  accuiations 
auprès  du  peuple  ;  &  négotierent  fi  bien ,  que  la  première  tribu  qui  donna  les 
fiiffrages,  l'excluoit  du  triomphe.  Alors  Marc  Servilius,  homme  conlulaire 
des  plus  braves ,  qui  avoir  tué  de  fa  main  vmge  trois  des  ennemis  provoquez 
en  duel  à  la  tête  des  armées ,  ne  pouvant  fournir  1  indignité  du  jugement  que 
le  peuple  alloic  porter  à  l’inftigation  des  foldats  mecontens ,  monta  lur  le  tii- 
bunal  ;  fit  une  harangue  également  éloquente  &  vigoureule  en  faveur  de 
Paulus  Æmilius,  &  ramena  fi  bien  le  peuple ,  que  tous  d'une  voix  lui  decer¬ 
nerent  le  triomphe  :  en  voici  la  maniéré ,  félon  Plutarque.  , 

••  Le  peuple  drelfa  des  échaffaux  aux  cirques ,  au  marche  public  ,  &  aux 
•> autres  endroits  par  où  le  triomphe  devoir  paffer,  &  tous  s'habillèrent  de 
..blanc.  Tous  les  temples  étoient  ouverts ,  pleins  de  couronnes  &  de  parfums  : 
..plufieurs  miniftres  portant  des  maffes,  etoient  attentifs  a  tenir  le  chemin  li- 
..bre  en  faifant  ranger  le  peuple.  La  pompe  dura  trois  jours  :  le  premier  jour 
«put  à  peine  fuffire  pour  la  marche  de  deux  cent  cinquante  chariots ,  qui  por- 
«  toient  les  captifs ,  les  tableaux  &  les  coloffes.  Le  fécond  jour  on  vit  marcher 


C  A  P  U  T  IV. 

Pauli  Æmilii ,  qui  Macedoniam  ftbeyt, 
triumphus » 

TRiuirtphi  modum  ordinemque  defcripfimus 
qualis  fervari  folebar  poftquam  Refpublica  Ro- 
rmna  extra  Italiam  imperii  fines  propagare  ccrpcrat , 
&  poftquam  opulentas  regiones  ditioni  lux  adjecerat; 
antea  enim  triumphi  non  ufque  adeo  magnifici  erant. 
Qui  prior  triumphavit ,  Romulus  efle  putatur;  alii 
vero  ad  Tarquinium  Prifcum  primum  triumphum  re¬ 
ferunt  ,  qua  de  re  jam  difputandi  tempus  non  eft.  Sed 
antequam  de  triumpho  agendi  finem  faciamus,  Pauli 
Æmilii  de  Perfeo  Macedoniae  rege  triumphum  hic 
deferibemus  ,  qui  triumphus  non  modo  inter  magni- 
ficentiflfimos  computatur ,  led  etiam  pluribus  quam 
alii  omnes  deferibirur  a  Plutarcho  ,  cujus  nos  verba 
poftmodum  referemus. 

Pauli  Æmilii  milites ,  qui  regiis  opibus  cupiditatis 
oculos  adjecerant,  ubi  fpei  non  refponderunt  praemia. 


cum  Sergio  Galba  Pauli  inimico  confpirarunt ,  ut  ei 
triumphum  adimerent  ,  atque  accufationibus  calum- 
niifque  fuis  id  egerunt ,  ut  prima  tribus  illum  fuffra- 
giis  Tuis  a  triumpho  excluderet.  Tum  Marcus  Servi¬ 
lius  vir  Confu laris ,  qui  tres  8c  viginti  hoftes  piovoca- 
tos  interemerat ,  non  ferens  indignitatem  judicii  a 
plebe  inftigantibus  militibus  mox  proferendi  ,  in  tri¬ 
bunal  confondit ,  &  concione  in  gratiam  Pauli  ha¬ 
bita  ,  ita  animos  flexit  atque  convertit ,  ut  omnium 
fuffragiis  Paulo  decerneretur  triumphus  ,  qui  hoc 
p;:<ft:o'pcra<ftus  fuit.  . 

Populus  in  circis  &  inforo  tabulata  fixerat,  w  aluf- 
aite  urbis  partibus  ubi  confpici  poteraffpeblaverunt  au¬ 
tem  candidis  amitti  vefiibus.  Omnia  templa  aperta,&  co¬ 
ronis  ftffitucjue  plena  erant.  Multi  apparitores  Uttoref. 
ane ,  incompofite  confluentem  di fctirrentemcjuc  turbam  de 
medio  fubmovebant  ac  vias  patentes&v acuas  prxjlabanr; 
per  triduum  vero  triumphavit .  Prunus  dies ,  quo  Jiat ux 
capta, tabula  pitta  &  colojfi, ducentis' quinquaginta  vehi¬ 
culis  induttafuttt  ,vix  ad  hoc  fpettaculum  erat  fans.  Se¬ 
cundo  die  pulcherrima  Macedonica  arma  plaujlrit  tranj - 
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les  armes  Macédoniennes,  les  plus  belles  &  les  plus  fingulieres,  tant  de  fer  - 
que  de  bronze  qu'on  avoit  eu  foin  de  rendre  brillantes  en  les  poliffant  :  elles- 
étoient  portées  lur  plufieurs  chariots  :  on  aurait  cru  d'abord  quelles  avoient- 
ete  entaflees  au  hazard  &  fans  ordre  lur  plulieurs  chars  qui  les  portoient  ■  - 
quoiqu'elles  fulfent  rangées  avec  beaucoup  d'art  &de  fymmetrie.Les  cafques- 
ecoient  fur  les  boucliers ,  &  les  cuirafles  lur  les  bottes ,  on  y  voioit  des  pel-« 
tes  de  Crete  ,  des  gerres  boucliers  de  Thrace ,  des  carquois  mêlez  parmi  des¬ 
freins  de  chevaux,  des  épées  nues  qui  s'élevoient  entre  ces  carquois  &  ces  - 
freins  ,  &  par-ci  par  là  des  fartlfes  ou  longues  piques  Macédoniennes  :  ces- 
armes  n  etoient  pas  ferrées ,  afin  que  le  cahot  des  chars  les  fit  relonner ,  ae¬ 
que  la  vue  de  ces  armes  de  nations  même  vaincues,  ne  fût  pas  fans  quelque- 
terreur.  Apres  ces  chariots  marchoient  trois  mille  hommes ,  qui  portoient- 
lépt  cens  cinquante  vafes  pleins  de  monnoie  d’argent  ;  chacun  des- 
vafes  pefoit  trois  talens  :  chaque  vafe  étoit  porté  par  quatre  hommes.  Les- 
autres  portoient  des  coupes  d'argent ,  des  vafes  appeliez  cornes,  dont  nous- 
avons  parlé,  des  phiolès,  des  gobelets.  Tous  ces  vales  étoient  remarquables- 
par  leur  grandeur ,  &  par  la  beauté  &  la  profondeur  de  la  ctfelure.  Le  troifié-  « 
me  jour  de  grand  matin  les  trompettes  faifoient  la  tête  de  la  marche  :  ils- 
jouoient  des  airs ,  non  pas  tels  que  dans  les  marches  &  les  pompes  ordinai¬ 
res  ;  mais  tels  que  dans  les  combats ,  pour  relever  le  courage  des  foldats  Ro  ¬ 
mains.  Apres  Envoient  fix  vingts  taureaux  aux  cornes  dorées ,  ornez  de  cou-  - 
t-onnes  &  de  bandeletes  :  les  jeunes  gens  qui  les  conduifoient  étoient  ceints- 
de  belles  étoffés ,  &  préparez  a  immoler  les  viélimes  :  ils  étoient  accompa-« 
gnez  de  petits  garçons  qui  portoient  des  pateres ,  les  unes  d'argent  &  les  au  - 
très  d  or.  Apres  ceux-là  marchoient  les  loldats  qui  portoient  la  monnoie- 
d  or  dans  des  vafes  du  poids  de  trois  talens,  en  la  même  maniéré  que  ceux- 
qui  portoient  la  monnoie  d  argent.  Ces  vales  étoient  au  nombre  de  loixante-« 
dix-fept.  Ceux-ci  étoient  fuivis  d'autres  qui  portoient  la  facre'e  phioled’or- 
du  poids  de  dix  talens,  quÆmihus  avoir  fait  orner  de  pierreries  :  &  de- 
ceux  qui  portoient  les  vafes ,  Antigonides,  Seleucides ,  les  vafes  de  Theri- 
clés ,  &  les  vafes  d  or  dont  Perfée  fe  fervoit  à  fes  repas  :  le  chariot  de  Perfe'e- 
venoit  enfuite,  ou  etoient  les  armes  ,  &  fon  diadème  étendu  pardefitis.- 
Apres  un  petit  efpace  venoient  les  enfans  du  Roi  mis  en  fèrvitude  ,  &  avec- 
eux  la  troupe  de  leurs  gouverneurs,  de  leurs  maitres  &  de  leurs  pedago-- 
gucs ,  qui  fondoient  en  larmes  ;  &  tendant  les  mains  vers  les  fpeéfateürs ,  ils- 
exhortoient  leurs  eleves  a  implorer  la  mifericorde  des  Romains^c’éroient  deux- 
petits  princes  &  une  princelfe,  qui  netoient  point  encore  en  âge  de  fentir  la- 


v,  [la  fiant  ,  Arc  ferrants.  tisipcr  exterfio  fulgentia  ,  ejtiA  bu!  clafifitnuhs  camtnt  curn  militem  ad  pralinm  acuum  Ro- 
cum  perijiiam  amfia.fi  concinmpuc  effem  ordine difip,-  mani.  Secundum  bac  in  v, aimas  boves  auralis  comibus 
Jsta  ,  temere  asepsie  fortuito  congefia  pmafei  :  galea  im.  centum  vigimi  ,  vittis  fienifiue  redimitos  ,  juvenes  du- 
pojitct  clipeis,  lorica  ocreis  ,  pelta  Cretica,  Thracie a  cebant  elegantibus  cintti  veflibus  ,  comitantibus  ptteris 
f*n''£  &  pharetra  cum  equeflribus  frenis  commixta  ,  argenteas  aureafqite  pateras  ferentibus.  Hosfequcban- 
Jtntti  gladn  m  medio  horum  eminentes,  atque  interjeta  tur  qui  aurum  fignatum  gcflabant  in  vafis  pondo  trium 
Jarij] a  erant.  sc  arma  non  nfque  adeo  conftrifta  ,  ut  talentorum  ;  'Itafa  autem  erant  numero  f eptuaointa  fcp - 
mutuo  tattu  [ortum  ederent  afpemm  atque  terribilem  ,  ac  tem.  Deinde  illi  qui  facram  phialam  ferebant ,  quam  de¬ 
ne  vittorum  f  polia  fine  mctuconfpki  pojfent.  Plauftra  cem  talentorum  pondo  Paulus  gemmis  ornaverat:  ili 
armis  onujta  ter  mille  vm  fequebantur  :  hi  nummos  ar-  item  qui  Antigonidas  &  Seleuci  das  atque  Thericleos 
genteos  in Jept ingentis  quinquaginta  vafis  ,  quorum  fin-  calices  ,  car  eraque  vafa  quibus  Perfeus  in  conviviis  ute- 
gula  trium  talentorum  pondo  erant,  quaterni  portabant,  batur  :  his  fuccedebat  Perfei  currus  ,  in  quo  arma  ejus, 
Aln  crateras  argenteas  ,  cornua  ,  phialas  ,  calices  ,  quibus  impofitum  diadema.  Mox  parvo  intervallo  filii 
unumquodque  eleganter  compofitum,  &  omnia  magnitu-  regis  captivi ,  quos  comitabantur  nutritii  ,  praceptores 
dine  er  cslatura  crajjitudine  confpicua.  Tertio  die  fum-  &  padagogi  lacrymabundi  :  hi  manus  ad  fpc datores 
mo  mane  procefferunt  tubicines  ;  hi  modos  canebant  non  tendebant  f puerifque  fuggerebant  ut  orarent  6- fupp li¬ 
quate  s  [olebant  m  {applicationibus  &  pompis  ,  fed  qui -  carent  populo  :  duo  pueruli  erant  &  una  puella ,  magni- 
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«grandeur  de  leur  infortune  :  cette  infenfibilite  que  caufoit  leur  tendre  jeu» 
«neEe ,  excitoit  encore  plus  la  compaffion.  Les  fpeéfateurs  «oient  bien 
«moins  touchez  de  1  infortune  de  Periee  que  de  celle  de  ces  petits  princes, 
«que  plufîeurs  d’entre  les  Romains  ne  pouvoient  regarder  fans  larmes  :  larmes 
«qui  troubloient  un  peu  la  joie  du  triomphe ,  jufqu  a  ce  que  ces  enfans  étoient 
«paEez. 

«  Après  eux venoit  Perfèe  lui-même,  revêtu  d’un  manteau  noir,  portant 
«une  chauflure  de  fon  payis  :  il  paroiEoit  tout  interdit,  &  comme  un  homme 
«à  qui  la  grandeur  de  les  infortunes  avoir  fait  perdre  tout  fentiment.  Il  étoit 
«fuivi  de  fa  troupe  de  fes  amis  &  de  fes  plus  familiers ,  dont  le  vifage  êtoit  tout 
«baigné  de  larmes  :  ils  regardoient  toûjours  Perfèe  &  pleuroient  continuelle, 
«ment.  Ils  faifoient  connoitre  aux  fpeéfateurs  qu’oubliant  leur  mifere  propre, 
«ils  e'toient  uniquement  touchez  des  malheurs  de  leur  maitre.  Perfèe  avoir 
«fait  prier  avant  le  triomphe  Paulus  Æmilius  de  le  difpenfer  d’y  être  mené  en 
«perlonne  :  mais  ce  chef  Romain,  fe  moquant  apparemment  de  Ion  peu  de 
«courage  &  de  fon  trop  grand  amour  pour  la  vie,  lui  répondit  qu’il  avoit  tou- 
«jours  été ,  &  qu’il  étoiEencore  en  fon  pouvoir  de  s’exemrer  de  cette  honte  : 
«voulant  dire ,  qu’il  devoir  préférer  une  mort  volontaire  à  cette  ignominie ,  & 
«que  certaines  elperances  l’empêchant  de  prendre  ce  parti,  il  alloit  devenir 
«lui-même  une  partie  des  dépouilles  de  fon  roiaume.  Enfuite  venoient  quatre 
«cent  couronnes  d’or,  que  les  villes  avoient  envoiées  ê.  Æmilius  avec  des 
«AmbaEadeurs  ,  pour  faire  honneur  à  la  viéloire.  Enfin  après  tout  cela  , 
«venoit  le  vainqueur  lui  -  même  ,  monte  fur  un  char  tout  biillant  :  c  etoit 
«un  homme  refpeétable  en  lui  -  même  independemment  de  l’honneur  du 
„  commandement  ,  revêtu  dune  robe  de  pourpre  brochee  dor,  tenant 
«de  la  main  droite  une  branche  de  laurier.  Toute  larmee  poitoit  auilï 
«des  couronnes  de  laurier  :  elle  etoit  divilée  en  pelotons  ,  &  luivoit  le 
«char  de  Ion  commandant.  Les  foldats  chantoient  ,  les  uns  des  chan- 
«fons  populaires  &  enjouées  pour  faire  rire ,  les  autres  des  chants  de  triomphe, 
«ou  à  la  louange  des  belles  aérions  d  Æmilius ,  dont  la  gloire  &  la  félicité 
«n’étoit  nullement  expofée  à  l’envie  des  gens  de  bien.  Mais  il  y  a  apparem- 
«ment  quelque  demon  qui  prend  a  tache  de  troubler  les  grandes  félicitez,  & 
«de  faire  enforte  qu’il  n’y  ait  point  d  homme  dont  la  vie  ne  foit  mêlée  de  bien 
«&  de  mal  :  puifque ,  comme  dit  Homere ,  rien  de  meilleur  &  de  plus  fouhai- 
«  table  à  l’homme  que  d’éprouver  l’une  &  l’autre  fortune.  Cela  arriva  alors  à 
«Æmilius  qui  avoit  quatre  fils, dont  deux  étoient  entrez  par  adoption  en  d’au- 
«tres  familles  ;  fçavoir ,  Scipion  &c  Fabius  :  il  en  eut  encore  d  une  autre  femme 


tudincm  cUmtdtïl per  Matem  non  capientes,  tjuotnife-  clinans  mifer  ,  nefein  pua  fpe  sllcElus  , fuorum  pans  ma - 
rabiitor  ex  vicifiitudine  fortune  /implicitas  eorum  erat  ,  nubiorum  erat.  Sub  hac  corona  aurea  qua  Inngent d pe¬ 
ut  pene  Perfeus  fpetiantium  oculos  praterierit.  Ita  mife -  nbantur  zÆmilio  cum  legationibus  vitiona  caujamiffd. 
ratio  Romanorum  oculos  in  infantes  convertebat,  multo-  ludente  ipfe  in  curru  magnifice  exornato  m  urbem  in- 
rumque  lacrymas  excutiebat  :  omnibus  mixtum  acerbita-  vetius  efi  ,  vir  vel  fine  tanta  imperti  pompa  /peti  at  u  di¬ 
te  &  Utitia  fpetiaculum  fuit  ,  donec  pueri  pratergrcffi  gnus  ,  toga  pitia  amitius,  CT  lauri  ramum  dextera  pro- 
effent.  tendens.  Laureatus  infuper  erat  umverfus  exercitus  per 

Pofl  filiorum  comitatum  Perfeus  pullatus  ,  patriis  in-  manipulos  &  ordines  ducis  currum  feqitens  :  ex  iis  alii 
dut  us  calceis  ,  pra  miferiarum  molefiupidus  &  mente  carmina  jocis  mixtaialii  triumphalia  crpaanajaude/que 
attoniti  fimilis  :  hunc  fecjitebatur  amicorum  ejus  caterva,  in  %A  milium  concinebant ,  quem  fufpiciebant  omnes  ut 
lutiu  afiuans  ,  qui  cum  femper  defixam  in  Perfcum  aciem  amulatione  dignum,  ita  tamni  ut  nullius  probi  viriinvt- 
haberent,  ac  perpetuo  Licrymarentur ,  fpetiantibus  tefii-  diam  concitaret j  fed  aliquod,  ut  ?ljftur>  numen  efi,  qui 
ficabamur  ,  illius  fe  lamentari  fortunam  ,  de  fua  minime  hoc  muneris  habeat,  ut  de  infigni  &  immodica  felicitate 
follicitos.  Et  quidem  ille  miferat  ad  milium  depre-  detrahat , vit  amque  mifceat  humanam.ut  ne  quis  malorum 
catum  ne  in  triumphum  duceretur ,  qui  ignaviam  horni-  prorfus  expers  fit  >  fed  ut fecundum  Homerum  bene  ae¬ 
nis  vitam  nimium  amantis,  ut  videtur  ,  irridens  refpon-  tumexifiimetur  cum  quis  utramque  fortunam  expertus 
dit ,  id  in  fua  &  prius  firumfuijfe  &  nunc  efe  potcjhte,  fuerit.  E  tenim  Paulo  quatuor  filii  erant ,  duo  in  alias 
fignificans  dedecus  morte  pr avertendum  fuiffe ,  quod  de-  familias  per  adoptionem  dati ,  Scipio  &  Fabius ■,  duoque 


LE  TRIOMPHE  DE  PAÜLUS  ÆMILIÜS. 
deux  qu'il  garda  dans  fa  maifon,  donc  l’un  âge'  de  quatorze  ans  moUrut<i 
cinq  jours  avant  le  triomphe  ;  &  l'autre  âgé  de  douze  ans  ,  crois  joursa 
jrès.  “ 

Plutarque  ajoute  que  Pauius  Æmilius  apporta  tant  d’or  &  d’argent  de  fon 
expédition  de  la  Macedoine ,  qu’on  ne  leva  plus  de  cens  lur  le  peuple ,  julqu  au 
confulat  d’Hirtius  &  de  Panla. 

Voilà  le  fameux  triomphe  de  Paui  Æmile  ,  dont  Onuphre  Panvini  fit 
faire  le  deflein  fur  la  narration  de  Plutarque  ;  quoique  ce  fut  un  habile  hom¬ 
me  ,  nous  li’avons  pas  jugé  à  propos  de  donner  ici  la  planche  qu  il  en  a  publiée^ 
la  plupart  des  choies  qu  il  y  repréfente  font  hazardées ,  &  quelquefois  meme 
fort  differentes  de  ce  que  les  anciens  monumens  nous  apprennent  :  nous  pour- 
rions  faire  remarquer  en  quoi  plufieurs  des  parties  de  ce  triomphe  pechent 
contre  la  vérité,  que  nous  apprenons  dans  les  marbres  &  les  bronzes  ;  mais 
cela  nous  mènerait  trop  loin.  Contentons  nous  de  rapporter  ici  les  images  des 
triomphes  que  l’antiquité  nous  a  tranfmifes  ;  nous  rien  avons  point  qui  repre- 
fente  un  triomphe  entier  -,  mais  ce  qui  nous  relie  nous  inftruit  plus  lûrement 
fur  plufieurs  parties  des  criomphes. 


ex  altera  uxore  fufcepti ,  quos  adhuc  pueros  domi  (er¬ 
rabat  :  horum  alter  quatuordecim  annos  natus ,  diebus 
quinque  ante  triumphum  eju<  ,  alter  duodecim  annorum 
triduo  dcajfr  po(r  triumphum » 

Adjicit  Plutarchus  tantum  auri  argentique  ex  cx- 
'cdirione  Macedonica  ab  A  milio  Paulo  allatum  fuif- 
ut  deinceps  populus  cenfum  pendere  defierit  ui- 
qtic  ad  Confulatum  Hirtii  &  Parfæ. 

En  celeberrimum  illum  Pauli  Æmilii  triumphum, 
quem  Onuphrius  Panvinius  fecundum  Plutaichi  r.ar- 
ratiorem  delineari  curavit  :  ctfi  porro  ille  vir  fagax 
cruditufque  fuerit,  imaginem  ab  ipfo  publicatam  hic 
efferre  non  libuit ,  pleraque  enim  in  illa ,  ut  fere  fit 


E 


in  hujufmodi  rebus  ,  cafu  &  quafi  divinando  depin¬ 
guntur  ,  &  al  quando  etiam  ab  iis ,  quae  monumento¬ 
rum  ope  difeimus  ,  afena  funt.  Pollemus  certe  multa 
in  delineato  hujufmodi  triumpho  ob'ervare  ,  quae  a 
rei  veritate  recedunt ,  quam  in  veterum  marmoribus 
&  tabulis  pcicipimus  verum  hæc  nos  a  propofito 
curfu  averterent.  Satis  erit  nobis  illas  triumphorum 
imagines  hic  apponere  ,  qua:  in  monumentis  repraî- 
fentantur.  Nulla  fupereft  in  qua  triumphus  integer 
confpiciatur,  fed  ea  quae  fuperlunt  ,  licet  non  omni¬ 
bus  numeris  abroluta  ,  certius  partes  quafdam  trium¬ 
phorum  exhibent. 


Tom.  1F. 
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CHAPITRE  V. 

I.  Le  triomphe  de  Tite  tiré  de  l' antique.  II.  Le  triomphe  de  Marc  dure  le. 
III.  Autres  triomphes ,  &  un  où  le  char  efl  à  Jix  chevaux. 

I V.  Autres  triomphes. 

LE  triomphe  de  Tite ,  apre's  la  prife  de  Jerufalem,  eft  repréfencé  dans  ion 
arc  ;  nous  l’allons  donner  ici  tel  qu'on  l’a  grave'  à  Rome  &  dans  le  même 
P  l.  ordre.  Dans  la  première  planche ,  l’empereurTite  triomphe  dans  un  char  rond 
XCIX  qu’on  appelloit  thenfa ,  tiré  à  quatre  chevaux  :  une  Vidoire  lui  met  fur  la  tête 
une  couronne  de  laurier  :  il  tient  d’une  main  un  bâton  de  commandement ,  & 
de  l’autre  une  eipece  de  rouleau.  La  ville  de  Rome  armée  d’tin  cafque  & 
d’une  pique ,  &  vêtue  comme  nous  l’avons  vue  au  premier  tome ,  tient  un 
des  chevaux  par  la  bride  ;  il  eft  environné  de  lideurs  Sc  de  foldats,  tous  cou¬ 
ronnez  de  laurier. 

P  t.  Dans  la  fécondé  planche,  des  foldats  revêtus  de  tuniques  &  couronnez 
C.  de  laurier  portent  la  table  d’or  qui  étoit  dans  le  temple  de  Jerufalem,  & 
deux  trompettes  qui  y  fervoient  :  les  iuivans  portent  le  grand  candela¬ 
bre  d’or  à  fept  branches.  Tous  les  porteurs  ont  des  bâtons  pour  s’ap- 
puier  :  quelques  autres  portent  des  rameaux  de  laurier  ;  d’autres  de  gran¬ 
des  tabletes  où  étoient  écrits,!  ce  qu’on  croit,  les  noms  des  villes  lubju- 
guées. 

P  L-  Dans  la  troifîéme  planche  on  voit  le  fleuve  du  Jourdain  jmrté  en  triomphe  : 
C  I.  c’eft  un  vieillard  couché  &  appuié  fur  une  urne  renverfee  à  la  maniéré  des 
fleuves.  On  voit  ici  des  taureaux  menez  pour  le  facrifice,  couverts  de  gran¬ 
des  bandes  d’étoffe  frangées  par  le  bas  ;  deux  de  ceux  qu’on  appelloit  Topa, 
ou  des  vidimaires ,  portent  des  paniers  de  fruit.  U  y  a  ici  des  Sénateurs  avec 
la  toge. 

P  l.  Dans  la  quatrième ,  on  voit  de  même  des  taureaux  ornez  pour  le  facrifice, 
CII.  des  foldats  armez  de  boucliers  ovales ,  des  gens  qui  portent  des  tabletes  com¬ 
me  ci-devant  ;  un  homme  avec  la  toge  &  d’autres  chofes  qu’on  laifle  à  re¬ 
marquer  au  ledeur. 

P  l.  II.  La  planche  fuivante  nous  montre  le  triomphe  de  Marc  Aurele  :  l’Em- 
C  1 1 1.  pereur  eft  aflïs  dans  un  char  tiré  à  quatre  chevaux  :  une  Vidoire  ailée  lui  mec 


c  A  P  u  T  v. 

I.  Triumphus  Titi  Imperatoris.  II.  Trium¬ 
phus  Marci  Aurelii.  III.  Alii  triumphi, 
in  quorum  uno  fejupes.  IV.  Triumphi  alii. 

I.  'Tp  Riumplus  Titi  poft  captam  Hierofolymam , 
J,  in  ejus  arcu  reprxfenratur  ,  quem  hic  eodem 
modo  atque  ordine  proferimus  quo  Romx  fuit  publi¬ 
catus.  In  prima  tabula  Imperator  Titus  triumphat  in 
thci'fa  rotunda  ,  cui  jundtx  equorum  quadrigx  :  Vic¬ 
toria  ejus  capiti  lauream  coronam  imponit  j  manu  ille 
altera  baculum  ,  altera  volumen  tenet.  Urbs  Roma 
cum  galea  &  hafta,  eodemque  cultu  atque  veftitu  quo 
eam  primo  tomo  vidimus ,  equum  tenet  habenis.  Cir* 
ca  currum  hinc  &  inde  lidtorcs  atque  milites  laureati. 

In  fecunda  tabula  milites  induti  tunicis  Sc  lauro 
coronati  ,  menfam  auream  templi  Hierofolymitani 
gcftant  j  duafque  tubas,  qux  ad  ufum  cjufdem  templi 


erant  :  qui  fequuntur  magnum  candelabrum  aureum 
feprem  ramorum  portant.  Bajuli  omnes  fcipiones  qui¬ 
bus'  innitantur  habent ,  alii  ramos  laureos,  tabulas  alii, 
in  queis  fubadlarum  ,  ut  putant ,  urbium  nomina  de¬ 
fer  i  pta  erant. 

In  tertia  tabula  Jordanis  fluvius  in  triumphum  du¬ 
citur  :  fcnex  cft  decumbens  8c  inverfx  urnx  innixus  , 
quo  modo  flumina  folent  adumbrari.  Hîc  tauri  vifun- 
tur  in  facrificium  addudti  ,  latis  fafeiis  inferne  fim¬ 
briatis  ornari.  Duo  popx  feu  vidtimarii  caniftra  frudti- 
bus  plena  geftant.  Hic  Senatores  cum  toga  confpi- 
ciunrur. 

In  quarta  tabula  tauri  fimiliter  ad  facrificium  or¬ 
nati  exhibentur  :  milites  quoque  ovatx  formx  fcuta 
geftantcs,  aliique  tabellas  ut-lupra  ferentes  ;  vir  toga¬ 
tus  adeft  ,  &  alia,  qux  Ledtori  exploranda  mittuntur. 

I  I.  In  tabula  fequenti  M.  Aurelii  triumphus  vi- 
fitur  :  Imperator  fedet  in  thenfa  ,  cui  jundti  quatuor 
equi;  Vidtoria  alata  lauro  illum  coronat ,  altctaque 
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fur  la  tore  une  couronne  de  laurier,  &  dent  de  l'autre  main  une  palme.  Sur  la 
face  extérieure  du  char  font  repre'fente'es  plufieurs  divinnez  Junon  eft  affilé  fur 
une  grande  châtié,  aiant  d’un  côté  Neptune  avec  fon  trident,  &  de  l'autre 
Minerve  ;  c’étoit  l’ornement  ordinaire  des  chars  de  triomphe. 

1 1 1.  Une  autre  planche  nous  montre  d’abord  un  triomphe  tiré  d’un  bas  re-  P  r. 
lief  du  Jardin  du  Duc  d'Alcala ,  qui  eft  à  Seville  :  ce  bas  relief  &  plufieurs  au-  CIV. 
très  fort  confiderables  que  nous  donnons  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  ,  y 
ont  été  tranfportez  de  Rome.  Les  quatre  chevaux  fort  maltraitez  par  le  tems, 
ont  chacun  une  demi-lune  pendue  au  cou,  ornement  des  plus  ordinaires  com¬ 
me  nous  avons  fouvent  vû.  Le  char  de  triomphe  eft  quarté ,  le  devant  eft  or¬ 
né  d  un  fronton  lur  lequel  eft  une  aigle  :  fous  le  fronton  eft  reprélenté  Enée, 
qui  porte  Anchife  fon  perefurles  épaules,  &  tient  le  petit  Aicanius  par  la 
main  :  de  l’autre  côté  du  char  eft  reprélenté  un  foldat ,  qui  tient  un  trophée  & 
une  pique.  Le  Triomphateur  couronné ,  qui  tient  un  rameau  de  laurier  d’une 
main  ,  &  un  rouleau  de  l’autre ,  n'eft  pas  encore  monté  lur  le  char  :  un  autre 
homme  qui  l’accompagne  eft  couronné  de  laurier  comme  lui.  Je  ne  fai  com¬ 
ment  l’image  fuivante  a  été  mile  ici  ;  c’eft  un  vainqueur  aux  jeux  du  cirque 
auquel  deux  Genies  apportent  un  bonnet  qu'on  appelloit  pilcu\ ,  marque  de 
la  liberté  qu’il  a  acquife  par  fa  vidoire.  Cette  image  a  déjà  été  donnée  aux 
jeux  du  cirque ,  mais  fur  un  deffein  beaucoup  plus  exad ,  fait  par  M.  Fabreti  : 
celle-ci  a  été  donnée  par  Spon  qui  n’y  regardoit  pas  de  fi  près. 

La  médaillé  qui  fuit  reprelente  des  Sejuges ,  ou  un  char  à  fix  chevaux  :  le 
char  eft  tout  rond ,  le  T riomphateur  qui  eft  à  l’ordinaire  couronné  par  la  Vi  - 
doire  tient  une  branche  de  laurier  :  les  chevaux  portent  une  palme  fur  la  tête. 

Dans  l'image  fuivante,  Hedor  eft  trainé  derrière  le  char  d’Achille.  Hecube 
fur  les  murailles  de  Troie,  fe  lamente  fur  la  mort  de  Ion  fils  &  fur  le  traite¬ 
ment  fait  à  fon  corps.  Une  femme  affile  lur  un  globe ,  &  dont  la  tête  eft  cou¬ 
ronnée  de  tours,  reprélente  la  ville  de  Troie  qui  pleure  le  défaftre  de  fon  déa 
fenleur. 

I  V.  Le  marbre  fuivant  nous  montre  auffi  un  triomphe.  La  ville  de  Rome  P  l. 
tenoit  la  bride  des  chevaux  comme  au  triomphe  de  Tite ,  mais  elle  a  le  bras  C  V. 
caffié  :  les  chevaux  ont  des  croiffans  fur  la  poitrine  ici  comme  dans  plufieurs 
triomphes  précedens  :  le  char  de  triomphe  eft  tout  rond  &  orné  de  figures  ;  on 
y  voit  une  Vidoire.  Le  Triomphateur  dont  le  vifage  eft  tout  défiguré  par 


manu  palmam  tenet.  In  exteriore  thenfx  facie  aliquot 
rumina  rcprarfentanrur,  Juno  in  fella  magna  fedec , 
ad  cujus  alterum  latus  Neptunus  cum  tridente,  ad 
alterum  vero  Minerva  ,  eratque  illud  folitum  then- 
farum  triumphalium  ornamentum. 

III.  Tabula  fequens  ex  anaglypho  hortorum  Du¬ 
cis  Alcalari  ,  qui  Hifpali  habentur  ,  exprefla  eft, 
in  quibus  hortis  multa  alia  anaglypha  Roma  iftuc 
tranflata  ,  quæ  in  variis  hujus  operis  partibus  pro 
argumenti  ratione  polita  fuere.  Equi  quatuor,tempo- 
rum  injuriis  labcfadati  ,  bicornem  lunam  pedtore  ge. 
itant  ,  quod  genus  ornamenti  jam  fxpe  vidimus. 
Thenfa  quadrata  eft;  anterior  facies  angulari  faftigio 
ornatur ,  cui  imminet  aquila  :  fub  faftigio  Æneas  Ân- 
chifem  patrem  humeris  gcftans  ,  Alcanium  puerum 
manu  ducit  :  in  alio  thenfx  latere  miles  tropxum 
Jiaftamque  tenet.  Qui  triumphaturus  eft,  lauro  co¬ 
ronatus  laurique  ramum  altera  manu  ,  alteraque  vo¬ 
lumen  tenens ,  nondum  in  currum  confcendit  ;  alter 
a  latere  Triumphatoris  laureatus  item  eft.  Quo  pa<fto 
imago  fequens  in  hanc  tabulam  irrepferit ,  ignoro  : 
Tum.  I V. 


eft  victor  quifpiam  in  ludis  Circcnfibus;  cui  duo  genii 
vidtoriæ  prxmium  afferunt ,  pileum  nempe ,  quo  fi- 
gnificatur  libertas ,  quam  ille  per  vidtoriam  reporta¬ 
tam  adeptus  eft.  Hxc  imago  jam  prodiit  in  ludis  Cir- 
cenfibus ,  fed  longe  accuratius  exprefla  perque  Fa- 
bretum  delineata  ;  hxc  autem  Sponio  curante  publi¬ 
cata  fuit ,  qui  minore  Audio  delineare  folebat. 

Nummus  fequens  Sejuges  exhibet  :  currus  rotun¬ 
dus  eft  ;  qui  triumphat  a  V idtoria  pro  more  coronatur, 
ramique  laurum  tenet  ;  equi  palmam  capite  geftant. 
In  imagine  fequenti  He&or  pone  currum  Achillis 
raptatus  trahitur.  Hecuba  muris  Trojanis  infiftcns  la- 
crymis  lucftuque  filium  necatum  bigifque  raptatum 
profequitur.  Mulier  fedens  turrita  urbs  Trojana  vi¬ 
detur  cfle ,  propugnatoris  fui  fatum  lugens. 

IV.  Marmor  lequens  triumphum  etiam  exprimit  : 
urbs  Roma  hîc  ut  in  triumpho  Titi  equorum  habe¬ 
nas  tenebat ,  fed  brachium  ejus  excidit.  Equi  bicor¬ 
nem  lunam  pecftore  geftant ,  ut  &  paflim  alibi.  Then¬ 
fa  hîc  rotunda  eft  fchcmatibufque  ornata  ,  inter  quæ 
Victoria  comparet.  Triumphantis  vultus  prorfus  labe- 

X  ij 


Pl. 
C  VI. 


,«4  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  VI. 
l’injure  du  rems ,  tient  d  une  main  une  branche  de  laurier ,  6c  de  l’autre  com¬ 
me  un  fceptre  furmonté  d’un  oifeau ,  qui  pourrait  être  une  aigle,  quoiqu'il 
n’en  ait  guère  la  forme  ;  parce  que  le  tems  l’a  peutêtre  gâtée.  Le  triomphe  de 
deflous  eft  tout  femblable  à  celui-ci.  La  Viéloire  lur  un  char  à  deux  chevaux , 
qui  tient  une  couronne  &  une  palme ,  femble  appartenir  aux  courfes  du  cir¬ 
que  :  le  chariot  a  toute  la  forme  de  ceux  dont  on  fe  fervoit  dans  les  courfes 
publiques. 

La  planche  d’après  commence  par  deux  triomphes  :  dans  tous  les  deux  du 
coté  de  la  tête  des  chevaux  on  voit  un  grand  trophée  avec  des  captifs  :  l'un 
des  Triomphateurs  eft  couronné  par  une  Victoire  :  le  char  de  l’autre  ell  pré¬ 
cédé  par  un  foldat  qui  porte  un  trophée  :  toutes  les  médaillés  fuivantes  mar¬ 
quent  des  viétoires  :  l’une  repréfente  une  femme  alTife  auprès  d’un  palmier  ; 
elle  pleure  fon  infortune.  Derrière  le  palmier  eft  un  foldat  qui  tient  le  pied 
fur  un  cafque  :  l’infcription  elt  U  Judée  pnfe  :  cela  marque  la  viétoire  tantôt  de 
Tire,  tantôt  de  Vefpafien,  qui  fubjuguerent  la  Judée.  Dans  une  autre,  un 
homme  qui  porte  la  tiare  eft  terralTé  ;  on  voit  dans  les  autres  un  cavalier  qui 
terrafTe  un  homme  à  pied  :  un  Empereur  couronné  par  la  Viétoire ,  &  à  les 
pieds  quatre  aigles  &  quatre  étendarts  :  un  fleuve  aflis  :  une  Viétoire  qui  cou¬ 
ronne  1  Empereur  :  une  femme  qui  tient  la  corne  d’abondance  &  un  rameau, 
&  qui  foule  aux  pieds  un  homme  :  un  Parthe  à  genoux  devant  une  femme  :  un 
foldat  alfis  fur  une  cuirafle,  &  qui  tient  fur  la  main  droite  une  Viétoire  :  un 
foldat  qui  couronne  l’Empereur  :  une  Victoire  qui  tient  la  couronne  6c  la 


fidatus  eft  &  temporum  injuria  fœdatus ,  tenetque 
ille  altera  manu  laurum  ,  altera  fceptrum  ,  in  cujus 
vertice  avis ,  qua:  forte  aquila  fuerit,  etfi  tempore  cor- 
rofa  &  exefa  aquilx  formam  non  retineat.  Alius  in 
hac  tabula  triumphus  huieprorfus  fimilis  eft.  Vido- 
ria  in  bigis ,  coronam  palmamque  tenens,  ad  ludos 
Circcnfcs  pertinere  putatur  :  currus  eadem  cft  forma, 
quam  in  decurfionibus  publicis  fxpc  confoicimus. 

Tabula  alia  duos  primo  triumphos  offert  :  in  am¬ 
bobus  e  regione  capitis  equorum  tropxum  cum  capti¬ 
vis  vifitur  -,  ex  triumphatoribus  alter  a  Vidoria  coro¬ 
natur  j  alterius  currum  miles  prxcedit  tropxum  ge- 
ftans.  Nummi  fequentes  omnes  vidorias  fignificanc  -, 
unus  mulierem  exhibet  juxta  palmam  arborem  feden- 


tem  calamitatemque  fuam  deplorantem:  pone  palmam 
miles  galeam  pede  calcat  ;  inlcriptio  eft  ,  Jud&a  capta , 
quâ  fignificatur  vidoria  modo  Titi,  modo  Vcfpafia- 
ni ,  qui  Judxam  fubegerunt.  In  alio  vir  tiaram  ge- 
ftans  profternirur  ;  in  aliis  eques  peditem  profternit  , 
aut  Imperator  a  Vidoria  coronatur ,  ad  cjufque  pedes 
quatuor  aquilx  &  quatuor  vexilla ,  aut  fluvius  ledens 
vifitur,  vei  Vidoria  Imperatorem  coronans,  five  mu¬ 
lier  cornu  copix  tenens  &  ramum,  virumque  pedibus 
calcans ,  feu  Parthus  genua  fledens  ante  mulierem  : 
miles  item  thoraci  infidens  ,  qui  manu  dextera  Vido- 
riam  geftat  -,  miles  quoque  Imperatorem  coronans  , 
aut  Vidoria  coronam  &c  palmam  ferens. 
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LES  TRIOMPHES.  i6j 

CHAPITRE  VI. 

1.  Le  triomphe  pour  une  victoire  navale.  1 1.  Ce  que  cétoit  que  l' ovation. 

111.  Les  cérémonies  de  l’ovation. 

I.  T  E  triomphe  pour  une  viétoire  navale  a  été  décrit  par  Scheffer,  &  fe 

I  yfaifoit  en  cette  maniéré.  Le  Commandant  qui  l’avoit  gagnée  envoioit 
à  Rome  un  vaiiïeau  couronné  de  laurier.  Après  cela,  il  envoioit  d'autres  na¬ 
vires,  ou  il  venoit  lui-même  fur  le  plus  grand  navire  de  l'armée ,  foie  Romain, 
foie  pris  fur  les  ennemis  :  ces  navires  étoient  chargez  des  dépouilles  de  la  flore 
ennemie,  &  couronnez  comme  le  premier.  Les  Romains  alloient  au  devant  de 
lui  :  il  mettoit  pied  à  terre ,  &  demandoit  qu'il  lui  fut  permis  de  triompher. 
S'il  obtenoit  fa  demande,  il  triomphoit  en  cette  forte  :  les  liéleurs  précedoient  : 
les  autres  fuivoient  :  les  joueurs  de  flûte  marchoient  aulli  ,  chantant  des 
airs  qu'on  avoir  accoutumé  de  chanter  fur  mer.  Après  venoient  ceux  qui  por- 
toient  des  tabletes  telles  que  nous  les  avons  vues  au  triomphe  de  Tite,  où 
e'toient  écrits  les  noms  des  mers  ou  des  fleuves  où  s'étoit  donné  le  combat  :  on 
portoit  enfuite  des  armes ,  &c  des  dépouilles  navales  ;  &  particulièrement  des 
proues  mifes  fur  des  chariots ,  on  y  mettoit  aufli  des  apluftres  &  d’autres  orne- 
mens  de  navires  ;  on  portoit  encore  des  tabletes  où  étoient  écrits  les  noms 
des  vailfeaux  pris  :  enfuite  l’argent  pris  fur  les  ennemis  ,  les  couronnes  don¬ 
nées  par  les  nations  alliées.  Après  cela  venoient  les  gens  de  mer  prifonniers , 
les  Capitaines  des  navires,  &  les  Generaux  des  flores  pris  à  la  bataille.  Celui  qui 
triomphoit  venoit  enfuite ,  revêtu  d’une  toge  peinte  :  on  ne  fait  pas  s’il  por¬ 
toit  une  couronne  de  laurier  ou  une  autre  couronne  :  il  femble  quelle  devoir 
être  de  laurier ,  puifque  les  foldats ,  les  patrons  des  navires ,  &  les  mariniers 
etoient  couronnez  de  laurier.  La  pompe  triomphale  marchoit  en  cet  ordre 
par  les  rues  &c  les  places  de  Rome  ,  &:  arrivoit  au  Capitole  où  le  Triompha¬ 
teur  facrifioit ,  &  confacroit  aux  dieux  quelque  chofe  des  dépouilles ,  qu'on 
fufpendoit  dans  les  temples.  On  érigeoit  d’autres  marques  de  viétoire,  com¬ 
mes  des  colonnes  &  des  trophées ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  fur  la  colonne 
de  Duillius. 

II.  L’ovation  étoit  encore  une  efpece  de  triomphe  moindre  que  le  prece¬ 
dent  :  elle  etoit  ainfi  appellee  du  mouton ,  en  latin  ovts ,  qu’on  y  lacrifioit,  au 


CAPUT  VI. 

J.  Triumphus  pro  vifforia  navali.  II.  Quid 
effet  ovatio.  /  /  /  Ceremonia:  ovationis. 

I.^TpRiumphum  navalem  hoc  modo  exfequebantur, 
JL  ut  probat  Schefferus  :  Imperator  primum  na¬ 
vem  laurea  coronatam  mittebat  Romamipoft  hæc na¬ 
ves  alias  mittebat  decoratas  /poliis  navalibus,  vel  ipfe 
etiam  veniebat  in  nave  exercitus  maxima  fplendid illi¬ 
me  decorata  ,  live  ea  Romanx  ,  /ive  hoftium  claflis 
effet  :  captas  etiam  hoftium  naves  fecum  ducebat  , 
puppibus  Romanarum  religatas  onuftafquc  fpoliis. 
Adventanti  Romani  obviam  procedebant  ;  exfcenfu 
fado  ille  triumphum  poftulabat  :  fi  poftulatum  impe¬ 
traret  ,  hoc  ille  modo  triumphabat.  Liélores  prxee- 
debant,  alii  iequebantur,  comitabantiu"  tibicines  can¬ 
tilenas  clafficas  nauticafque  canentes.  Succedebant  ii 
qui  tabellas  geftarcnt,  iis  fimiles  quas  in  triumpho 
.Titi  vidimus , ubi  feripta  marium  fluminumque  no¬ 


mina  ,  in  queis  pugna  commiffa  fuiffet  :  hinc  arma 
fpoliaque  nautica  geftabantur ,  fpeciatimque  prone 
curribus  ve&x  :  apluftria  item  aliaquc  navium  orna¬ 
menta  ;  tabella:  quoque  geftabantur  ,  ubi  captarum 
navium  numerus  deferiptus  :  pecunia  deinde  hoftibus 
abrepta  ,  corona:  aurcæ  a  fociis  oblata:  :  fequebantur 
nautæ  hoftium,  navium  duces,  ipfeque  Dux  claflis  to¬ 
tius  cum  captus  fuerat.  Hos  omnes  fequebatur  Impe¬ 
rator  claflis  toga  pi<fta  indutus  ;  an  coronam  lauream  , 
an  aliam  geftaret ,  dubitatur  ;  lauream  certe  gcftaflc 
videtur,  quando  clafliarii  milites  ,  navium  patroni 
nautxque  laurea  coronabantur.  Hoc  ordine  pompa 
triumphalis  incedebat  per  vicos  plateafque  Romanas 
ufque  ad  Capitolium  ,  ubi  triumphator  facrificabat  &: 
ex  /poliis  quxdam  diis  confecrabat ,  qux  etiam  in 
templis  fufpcndebantur.  Alia  quoque  vieftorix  ligna 
erigebantur  ,  columnx  videlicet  atque  tropxa,  de  qui¬ 
bus  infra  in  colurna  Duillii. 

II.  Ovatio  Ipccics  quxdam  minoris  triumphi  erat, 
ficque  appellabatur  ab  ove  qux  immolabatur  ,  naro  in 
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lieu  qu’au  triomphe  on  facnfîoit  un  taureau.  Il  n’efl  pas  neceflàire  d’avertir  ici 
de  nouveau  ;  que  quand  il  s’agit  de  facrifice ,  o*vis  le  prend  louvent  pour  un 
belier,  de  même  que  bos  pour  un  taureau.  Nous  avons  vû  ci-devant  les  loix 
&  les  conditions  du  triomphe  :  lorlque  quelqu’une  de  ces  conditions  man- 
quoit  au  vainqueur ,  on  lui  décernent  l’ovation  feulement  ;  cela  le  failoit  quand 
la  guerre  n’avoit  pas  été  déclarée  dans  les  formes, ou  qu’on  l’avoit  faite  contre 
quelqu’un  qui  n’étoit  pas  ennemi  déclaré  ;  lorfque  l’ennemi  étoit  trop  mépri- 
fable  comme  des  efclaves ,  des  fugitifs ,  des  pirates ,  des  bandics  :  quand  l’en¬ 
nemi  fe  rendoit  fans  coup  ferir  par  l’adrelfe  &  la  négociation  du  Comman¬ 
dant  :  quand  l’ennemi  n’étoit  pas  entièrement  défaïc ,  quoiqu’il  eut  perdu 
quelque  bataille  :  quand  le  chef  avoir  vaincu  dans  la  province  d’un  autre  & 
non  dans  la  fienne ,  lorfqu’il  y  avoit  encore  des  relies  des  troupes  ennemies , 
&  que  la  province  n’étoit  pas  pacifiée  ;  lorfque  le  Commandant  n’avoit  point 
ramené  l’armée,  ou  ne  l’avoit  point  remife  a  fon  fucceflfeur. 

III.  Celui  à  qui  l’on  accordoit  l’ovation  étoit  couronné  non  de  laurier, 
mais  de  myrte.  Le  Sénat  &  tous  les  ordres  de  magiftrature  alloient  au  devant 
de  lui.  On  portoit  dans  l’ovation ,  de  même  qu’au  triomphe ,  le  fymbole  des 
villes  pnfes  en  cette  guerre ,  les  lignes  militaires ,  les  dépouilles ,  les  armes,  les 
préfens  des  villes  que  le  Commandant  avoit  reçus.  Les  loldats  y  portoient  auflï 
publiquement  les  préfens  que  leur  avoit  donnez  le  Commandant,qui  marchoit 
après  eux  avec  fa  couronne  de  myrte  &  un  feeptre  à  la  main ,  vêtu  de  pourpre, 
&  monté  fur  un  cheval.  Au  commencement  dans  l’ovation ,  le  Commandant 
alloit  à  pied ,  mais  la  coutume  s’introduifit  depuis  de  le  faire  aller  à  cheval.  Le 
peuple  &  la  cavalerie  précedoient  celui  qui  étoit  honoré  de  l’ovation, &  le  Sénat 
luivoit  :  cette  coutume  s’étoit  auffi  introduite  dans  la  fuite  des  tems  ;  car  au 
commencement  le  Commandant  alloit  tout  feul.  On  menoit  dans  l’ovation 
non  pas  des  taureaux  comme  au  triomphe ,  mais  des  moutons ,  ou  plutôt  des 
beliers  couronnez  qui  marchoient  avant  le  Commandant,  pour  être  immolez 
après  l’ovation.  Au  lieu  des  trompettes  qui  ornoient  le  triomphe,  l’ovation 
n’avoit  que  des  joueurs  de  flûte. 


triumpho  madabatur  taurus.  Non  ncccflarium  vide¬ 
tur  iterum  monere  ,  cum  de  facrificio  agitur  ,  ovem 
fxpe  pro  ariete ,  bovem  pro  tauro  accipi.  Leges  &C 
conditiones  triumphi  fupra  vidimus  deficiente  vero 
uadam  ex  illis  conditionibus  ,  ovatio  tantum  vidori 
ccernebatur  ;  cum  videlicet  bellum  non  cum  debita 
forma  indidum  fuerat,  vel  cum  aliquis  non  perfpicue 
declaratum  hoftem  devicerat  -,  cum  hoftes  defpicabi- 
les  erant  ut  fervi  atque  fugitivi ,  vel  pirate  ;  cum 
verbis  &  negotiatione  cum  hofte  tranfigebatur  -,  cum 
non  penitus  debellati  hoftes  ,  licet  vidi  i  cum  in  pro¬ 
vincia  alterius  ducis  dux  exercitus  hoftem  profliga¬ 
verat  ;  cum  reliquix  belli  fupererant  ,  neque  adhuc 
provincia  pacata  erat  -,  cum  Imperator  exercitum  vel 
non  reduxerat  ,  vel  fucceftbri  non  tradiderat. 

III.  Is  cui  ovatio  decernebatur ,  non  lauro  fcd 
myrto  erat  coronatus  :  Senatus  Magiftratuumque  ordi¬ 


nes  obviam  illi  veniebant.  In  ovantium  pompa  perin¬ 
de  atque  in  triumpho,  captarum  urbium  fymbola  ge- 
ftabantur  ,  figna  militaria ,  fpolia  ,  arma  ,  urbium 
munera ,  quibus  Imperator  donatus  fuerat.  Milites 
quoque  munera  qux  ab  Imperatore  acceperant ,  pu¬ 
blice  geftabant  :  qui  Imperator  fecundum  illos  ince¬ 
debat  myrto  coronatus  ,  fceptrum  manu  tenens,  vefte 
purpurea  indutus  &  equo  vedus.  Principio  Imperator 
ovans  pedes  incedebar,  fcd  deinde  mos  indudus  eft  uc 
eques  procederet.  Plebs  equitefque  ovantem  prxee- 
debant ,  Senatus  ipfum  fequebatur  qui  mos  non  ve¬ 
tus  erat ,  fed  indudus  ferie  temporis  ;  nam  principio 
Imperator  folus  gradiebatur.  In  ovatione  non  ut  in 
triumpho  tauri,  fed  oves  five- potius  arietes  coronati 
ante  Imperatorem  incedebant,  ut  poft  ovationem  diis 
maciarentur.  Tubicines  in  triumpho  canebant,  in 
ovatione  autem  tibicines  tantum. 


LES  COURONNES. 

CHAPITRE  VII. 

/.  Les  couronnes  g)  leur  origine.  1 1.  Les  couronnes  des  Empereurs, 

III.  Dherfes  couronnes  données  comme  des  marques  d'honneur. 

I V.  ^Autres  couronnes . 

1-  T^JArlons  maintenant  des  couronnes,  tant  de  celles  dont  les  triompha- 

X  teurs  étoient  honorez ,  que  de  toutes  les  autres  de  quelque  maniéré 
qu  elles  puflent  être  :  Pafchalius  6c  d'autres  en  ont  fait  des  livres  entiers.  Il  en 
ell  de  l’origine  des  couronnes  comme  de  celle  de  toutes  les  autres  chofes  * 
c eft-à  dire ,  quelle  eil fort  oblcure.  Il  y  en  a  qui  difent  que  c’elt  Janus  qui  en 
ell  l’inventeur,  d’autres  en  attribuent  l'invention  à  Bacchus.  Sans  nous  arrê¬ 
ter  a  cette  recherche,  nous  paierons  à  la  defcription  de  differentes  fortes  de 
couronnes.  Il  y  avoit  des  couronnes  des  Rois  6c  des  Princes  ,  dont  nous 
avons  parle  dans  la  troifiême  partie  de  cet  ouvrage. 

I I.  Celles  des  Empereurs  e'toient  au  commencement  de  laurier  :  ils  portè¬ 
rent  enluite  des  couronnes  radiales ,  c’eff  à-dire ,  qui  avoient  des  pointes  faites 
comme  des  raions  :  dans  les  plus  bas  tems  c  e'toient  des  cercles  d’or  tout  bril¬ 
lants  de  pierres  precieufes  }  enfin  les  Empereurs  de  Conlfantinople  prirent  la 
couronne  ronde  ferme'e  de  tous  cotez,  telle  qu’on  la  voit  dans  les  images  des 
Empereurs  de  tous  les  bas  fîecles.  Nous  voions  lur  l’arc  de  Conftanrin ,  dans 
des  bas  reliefs  deTrajan,  ce  dernier  Empereur  avec  une  couronne  finguliere; 
c  elf  un  cercle  lumineux  dont  les  raions  femblent  fortir  de  la  tête  de  l’Empe¬ 
reur  ;  tels  que  font  ceux  que  l’on  mettoit  ci-devant  aux  images  de  nos  Saints , 
que  Ion  voit  encore  aujourd’hui  en  quantité  dans  nos  Eglifes.  Il  y  a  donc 
apparence  que  ces  couronnes  plates  6c  lumineufes  ont  été  en  ulage  dans  le 
paganilme,  6c  qu’elles  oncpafie  de  là  aux  Chrétiens,  qui,  comme  nous  avons 
dit  ci- devant,  ont  adopté pluheurs  ulages  railonnables  des  payens. 

III.  Athenée  dans  fon  quinziéme  livre  parle  de  plufieurs  autres  couroii-  P  l. 
nés  ;  mais  qui  paroiffent  avoir  été  de  peu  d’ulage  :  venons  aux  couronnes  qui  CVII 
etoient  des  marques  d  honneur  pour  les  belles  actions  ,  tant  en  guerre  qu’en 
paix.  La  couronne  de  ceux  qui  triomphoient  étoit,  comme  nous  avons  dit, 

de  laurier ,  entremêlée  de  fils  6c  de  feuilles  d’or.  On  donnoit  encore  des 


v  1 1. 

7.  Corona  earumque  oriy>.  1 1.  Corona  Impe¬ 
ratorum.  III.  Varia  Corona  in  jiyium 
honoris  data.  IV.  Ali  a  corona, 

I.  T  Am  de  coronis  agendum  ,  non  de  triumpbali- 
J  bus  raptum  ,  fed  de  aliis  cujuflibet  generis  ,  dé 
quibus  Palchalius  aliique  libros  ediderunt.  De  coro¬ 
narum  perinde  atque  de  aliarum  omnium  pene  re¬ 
rum  origine  incerta  fabulofaque  traduntur:  alii  Ja¬ 
num  inventorem  ftatuunt ,  Bacchum  alii ,  qua  re 
pro  more  dimifla  ,  de  variis  coronarum  generibus 
agendum.  Regia:  quatdam  coronx  erant ,  de  quibus 
jam  adhim  eft. 

I  I.  Coronx  autem  Imperatorum  Romanorum 
initio  laurex  ,  fubinde  autem  coronas  radiatas  gefta- 
runt,  acuminibus  fcilicct  radiorum  more  diftinétas  : 
pofterioribus  deinde  fxculis  Imperatores  circulos  au¬ 


reos  gemmis  diftindtos  gefhbant  5  poftrcmo  tandem 
Imperatores  Conftantinopolitani  coronas  rotundas 
fuperne  claufas  adhibuerunt ,  quales  videmus  in  ima¬ 
ginibus  Imperatorum  qux  poflremis  fxculis  depidta! 
ruere.  In  arcu  Conftantini,  inter  anaglypha  Trajani, 
hunc  Imperatorem  videmus  cum  corona  fingulari  : 
circulus  efl  luminofus  ,  qualem  non  ita  pridem  in 
San&orum  imaginibus  appingebant ,  cujulmodi  ho- 
dieque  non  pauci  vifuntur  in  Ëcclefiis.  Videntur  fa¬ 
ne  hx  coronx  plane  radiorumque  inftar  in  orbem  con- 
cinnatx  ,  a  profanis  illis  primum  ufurpatx  fuifle  ,  in- 
dequead  Chriftianos  tranfiiITe,qui  confuetudir.es  non 
paucas  rationi  non  adverfantes  ab  illis  mutuati  funt* 
III.  Multas  alias  Athcnxus  coronas  libro  decimo- 
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couronnes  d'or  aux  Capitaines  qui  avoient  remporte  quelque  avantage  con- 
fîderable  :  on  en  donna  à  Aulus  Poilumus  ,  &  à  Titius  Quintius  Cincin¬ 
natus  dilatateurs ,  &  à  plufieurs  autres ,  félon  Tite-Live. 

Ceux  qui  n’obtenoient  que  l’ovation  portotent  une  couronne  de  Myrte, 
plante  confacre'e  à  Venus  ;  parce,  diloit-on,  que  l’adtion  du  vainqueur  n’étoic 
pas  allez  confiderable  pour  meriter  la  couronne  de  laurier ,  qui  étoit  une  cou¬ 
ronne  Martiale,  &  qu’il  fuffifoit  de  lui  donner  une  couronne  de  Venus.  Je 
ni’en  rapporte  au  leéteur  de  la  folidité  de  cette  raiion.  La  couronne  obfidio- 
nale  étoit  pour  ceux  qui  avoient  delivre  les  Citoiens  de  quelque  fiege  :  elle 
étoit  compofée  de  l'herbe  qu’on  appelle  en  latin  gramen,  &  en  françois  chien¬ 
dent;  voilà  pourquoi  on  l’appelle  auflî  corona  graminea.  La  couronne  murale 
étoit  d’or  ;  on  la  donnoit  a  ceux  qui  étoient  montés  les  premiers  fur  les 
murailles  d’une  ville  alliegée.  La  couronne  appellée  evallaris  ,  qu'on  croit 
être  la  même  que  la  Cajlntifis  ,  étoit  aulfi  d’or  :  elle  étoit  donnée  à 
ceux  qui  avoient  les  premiers  forcé  le  camp  des  ennemis  ;  voilà  pour¬ 
quoi  elle  étoit  hérilfée  depaliifades  comme  un  camp.  La  couronne  navale 
s’appelloit  roftrata  ,  parce  quelle  étoit  ornée  d’éperons  de  navires  :  on  la 
donnoit  à  celui  qui  dans  un  combat  naval  fautoit  le  premier  dans  un  vaiiTeau 
des  ennemis.  Paterculus  &  Dion  difent  que  perfonne  avant  Agrippa  n’a  voit 
obtenu  une  couronne  femblable  :  Feftus  &c  Pline  n’en  demeurent  pas  d'accord. 

I  V.  La  couronne  civique  qui  étoit  de  chêne ,  étoit  donnée  à  celui  qui  avoit 
fauvé  un  citoien.  Il  n’y  en  avoit  point  de  plus  honorable  à  Rome  ;  il  falloic 
que  celui  qui  devoit  la  vie  à  fon  concitoien  en  rendit  témoignage  lui  même; 
le  témoignage  d’un  autre  n'auroit  pas  été  reçu.  Les  prérogatives  de  la  cou¬ 
ronne  civique  étoient,  que  celui  qui  l’avoit  reçue  la  pouvoit  toujours  por¬ 
ter  ;  que  quand  il  alloit  aux  jeux  publics ,  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  fe  dé¬ 
voient  lever  à  fon  arrivée  ;  il  ailïftoit  aux  Ipeétacles  parmi  lesSenateurs.il  avoit 
l’exemtion  des  charges  publiques ,  tant  lui  que  Ion  pere  &  fon  aieul  pater¬ 
nel.  Parcet  honneur,  la  République  faifoit  voir  combien  elle  avoit  à  cœur 
le  làlut  &  la  confervation  de  fes  citoiens. 

Outre  ces  couronnes  qu’on  donnoit  aux  gens  de  guerre,  il  y  en  avoit  d’autres 
pour  les  jeux  &  pour  differentes  chofes  ;  comme  étoit  celle  &  apium,  qui  étoit 
de  perlil  ou  d’ache  ,  en  grec  u/aiw»  ,  qu’on  donnoit  à  ceux  qui  avoient  vaincu 
dans  les  jeux  Néméens ,  félon  Lucien  ;  &  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux 


etiam  aureae  dabantur  ducibus  illis  qui  rem  aliquam 
præclare  gefliflent  ,  quales  dati  funt  Aulo  Poftumio 
&c  Tito  Quintio  Cincinnato,  aliiiquc  non  paucis  fe¬ 
cundum  Titum  Livium. 

Qui  ovatione  tantum  decorabantur  ,  coronam  gc- 
ftabant  ex  myrto,  qux  planta  confecrata  Veneri  erat, 
quoniam,  aiebant,  res  ab  Imperatore  gelta:  non  hujuf- 
modi  erant ,  qui  coronam  lauream  mererentur  ,  qui 
corona  Martialis  erat,  fatifquc  erat  ut  Venerea  coro¬ 
na  donarentur  :  de  hujufmodi  ratiocinii  prxftanria 
judicium  penes  Lc&orcm  efto.  Corona  obfidionalis 
iis  dabatur  ,  qui  cives  ab  aliqua  obfidione  liberaflent: 
erat  illa  ex  gramine  concinnata ,  ideoque  etiam  coro¬ 
na  graminea  appellabatur.  Corona  muralis  aurea  erat, 
iliaque  donabantur  ii,  qui  in  urbis  obfeflx  murum 
primi  confcendi flent.  Corona  ,  qui  vallaris  vocaba¬ 
tur,  quique  ea  ipfa  putabatur  efle,  quam  Caftrenlem 
appellabant ,  aurea  quoque  erat ,  iilque  dabatur  qui 
caftra  hoftium  fortiter  expugnaflent  ,  ideoque  palis 
erat  munita  veluti  caftra.  Corona  navalis  roftrata 
etiam  appellabatur ,  quia  roftris  &  proris  navium 


ornata  :  illa  coronabatur  is ,  qui  in  claflica  pugna 
primus  in  navem  hoftilem  infiliiflet.  Narrant  Pater¬ 
culus  atque  Dio  ante  Agrippam  neminem  coronam 
talem  obtinuiflc  i  quibus  reclamant  Feftus  atque 
Plinius. 

1 V.  Corona  civica  querna  erat ,  ciquc  nedtebatur 
qui  civem  fervaflet  :  hic  dignitate  citeris  omnibus 
priftabat.  Ncccfle  autem  erat  ut  is  ipfc  qui  fervatus 
fuerat  ,  rei  fidem  faceret ,  neque  fuiflet  alîuscujufve 
tcftimonium  fatis  i  erat  jus  proprium  civici  coronx  , 
ut  illi  donatus  perpetuo  eam  gcftare  poflet ,  ut  lu¬ 
dos  adeunti  ipfi  Senatus  atque  Populus  Romanus 
aflurgeret.  Jus  fpe&aculorum  ipii  inter  Senato¬ 
res  dabatur  ,  itemque  vacatio  a  muneribus  illi  patri¬ 
que  &  avo  paterno  ;  qua  tanti  dignitate  atque  honore 
hgnificabat  Refpublica,  quantum  civium  fuorum  fa- 
lutcm  curaret. 

Prxcer  hujufmodi  coronas  bellicas  alii  corom 
erant  ludis  aliifque  rebus  deftinan ,  ut  corona  ex 
apio  ,  quod  grice  cernor  dicitur  ,  qui  iis  dabatur  qui 
in  ludis  Nemeis  viciflent,  ut  ait  Lucianus  de  Gym- 

Olympiques 
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Olympiques  en  porcoient  une  d’olivier ,  &  les  vainqueurs  aux  jeux  Ifthmiques 
une  de  rameaux  de  pin.  La  couronne  des  Agonothetes  qui  donnoient  les 
prix  aux  jeux  publics,  etoit  d’or.  Il  y  avoit  pour  les  conviez  des  couronnes , 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  feftins  :  on  faifoit  encore  des  couronnes  de 
fleurs ,  qu’on  mettoit  fur  la  tête  des  dieux  Lares.  On  appelloit  couronne 
plettiLe  celle  qui  le  faifoit  de  toute  matière  pliante,  comme  de  lierre ,  de  laine, 
de  lin ,  de  fleurs ,  de  feuilles  de  cannes.  Il  n’efl:  pas  aufli  aifé  de  dire  ce  que  veut 
dire  corona,  paflilis  dans  Pline.  Nous  avons  parlé  des  couronnes  de  lierre  & 
de  vigne  furBacchus  :  la  couronne  d’olivier  étoit  donnée  à  ceux  qui,  fans  avoir 
été  à  Ta  guerre,  procuroient  le  triomphe  au  vainqueur.  On  trouve  pourtant 
des  exemples ,  qui  prouvent  que  les  couronnes  d’olivier  étoient  données  à 
ceux  qui  avoient  remporté  des  victoires  navales. 

nafiis  pag.  398.  iis ,  qui  in  Olympiis  oleagina,  illis  ex  floribus,  ex  foliis,  ex  calamis.Non  perinde  facile  eft 
vero  qui  in  Iftmicis  pinea.  Agonothetarum  corona  dicere  quænam  eflct  corona  pa&ilis  a  Plinio  1. z x -  c.  3. 
aurea  erat.  In  conviviis  etiam  coronæ  convivis  daban-  mcmorata.De  coronis  hederaceis  &c  vitiligincis  in  Bac* 
mr ,  de  quibus  a£him  eft.  Coronæ  etiam  ex  floribus  cho  egimus.  C  orona  oleagina  iis  dabatur ,  qui  etiamfi 
concinnabantur  ,  quas  larium  capitibus  imponebant,  bellum  non  adiiflent ,  triumphum  tamen  viiftori  con- 
Corona  plc«5tilis  vocabatur  ea  quæ  ex  qualibet  plica-  ciliabant  :  exempla  quædam  fuppetunt  coronæ  olea- 
tili  materia  fieret ,  ut  ex  hedera  ,  ex  lana  &  ex  lino ,  ginæ  in  claflka  pugna  viatoribus  datæ. 

CHAPITRE  VIII. 

I,  Les  arcs  de  triomphe ,  fÿ  premièrement  l’arc  de  triomphe  dé Orange ,  gf  autres 
arcs.  II.  L'Arc  de  Severe  :  quejlton  fur  cet  arc.  III.  L’Arc  de  Conflantin 
fait  des  dépouilles  du  marché  de  Trajan.  IV.  Autres  arcs  de  triomphe. 

I.  T  Es  arcs  de  triomphe  e'toient  comme  des  monumens  perpétuels  des 
|  yviftoires  :  en  effet  plufieurs  reftent  encore  lur  pied,  &  les  médaillés 
nous  en  reprefentent  un  bien  plus  grand  nombre  :  le  plus  ancien  de  ceux  qui 
fubfiftent  encore,  eft  celui  d'Orange  -,  érigé ,  à  ce  que  fondit,  pour  la  vi-  pL 
étoire  de  Marius  &  de  Catulus  fur  les  Cimbrcs.  Nous  le  donnons  lur  un  plan  CVIII. 
&  fur  un  delfein  fort  exaét ,  qui  a  e'te'  fait  lur  les  lieux  par  M.  Mignard ,  habile 
architecte ,  proche  parent  de  feu  M.  Mignard  peintre  fameux.  Cet  arc  a  en¬ 
viron  onze  toifes  ou  foixante  pieds  de  long  :  &  dix  toifes  ou  foixante  pieds  en 
fa  plus  grande  hauteur  :  les  colonnes  font  d’ordre  Corinthien.  Sur  les  deux  pe¬ 
tites  portes  font  de  grands  tas  d’armes ,  de  boucliers  les  uns  ovales ,  les  autres 
hexagones ,  d  epees ,  de  dragons ,  &  d’autres  animaux  qui  fervoient  pour  < 
feignes  militaires.  On  dit  communément  que  c’eft  l’arc  de  C.  Marius ,  érigé 
en  l’honneur  de  (a  vidtoire  fur  les  Cimbres ,  les  Teutons  &  les  Ambrons  : 


c  A  P  u  T  VIII. 

/.  Arcus  triumphales  ,  primo  que  arcus  trium¬ 
phalis  Araujïcanus  aliique  arcus.  IL  Arcus 
Severi ,  de  quo  quœ/lio  quadam.  III  A? eus 
Confiantini  ex  fpoliis  fori  T rajani.  IV.  Alu 
arcus  triumphales. 

I.  Riumphales  arcus  monumenta  perpetua  vic- 
X  toriarum  erant  :  non  pauci  adhuc  fuperfunt 

hujufmodi,  Iongeque  plures  in  nummis  confpicimus. 

Antiquiffimus  omnium  qui  haftcnus  exftauteft  Arau- 

Tom.  IV. 


ficanu.s,  ercAus ,  ut  vulgo  exiftimatur,  pro  viiftoria 
Marcii  &  Catuli  de  Cimbris  reportata,  quem  hîc  re- 
præfentamus  ,  ut  in  ipfo  loco  a  D.  Mignard  viro  Ar- 
chitetftonices  peritiflimo  ,  &  cognominis  celeberrimi 
pidtoris  cognato  delineatus  eft.  Eft  hic  arcus  longitu¬ 
dine  pedum  fcxfupra  fexaginta,  altitudine  vero  lexa* 
ginta:  columnæ  ordinis  Corinthii  funt fupra  minores 
arcus  hinc  8c  inde  ingentes  armorum  acervos  videas, 
clipeos  nempe,  quorum  alii  ovatæ  formæ  ,  alii  hexa¬ 
goni  funt ,  gladios  ,  dracones  ,  aliaque  animalia,  quæ 
hgnorum  militarium  loco  erant  :  vulgo  fertur  ,  ut 
diximus ,  efle  arcum  Marii ,  in  honorem  vidtoriæ 
ereftum,  quam  de  Cimbris  ,  de  Teutonibus  deque 
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ce  qui  fembleroit  perluader  que  c’eft  quelque  autre  viéloire  ;  c  eft  qu  aux 
deux  cotez  du  fronton ,  il  y  a  de  grands  tas  d'ancres ,  de  proues ,  d ’tiphftrcs , 
de  rames  &  de  tridens  ;  ce  qui  marque  une  viéloire  fur  mer ,  comme  les  tas 
d’armes  audeflous  de  celles-là  marquent  une  victoire  lur  terre,  enforte  que 
ce  feroit  ici  un  arc  triomphal  pour  deux  victoires ,  l’une  fur  terre  &  l’autre  lur 
mer.  Ce  qui  ne  peut  convenir  à  la  viéloire  de  Caius  Marius ,  remportée  fur 
les  Cimbres  ;  cependant  Jofeph  de  la  Pife  qui  a  fait  1  hiftoire  d’Orange ,  l’an 
1639.  dit  que  du  côté  occidental  ,  où  étoient  reprélentez  des  trophées  avec 
des  captifs,  un  de  ces  captifs  étoit  tombé  longtems  auparavant,  6e  qu'une 
pierre  qui  étoit  au  deflbus  de  ce  captif  tomba  audi  environ  quarante  ans 
avant  qu’il  fit  Ion  livre,  fur  laquelle  pierre  étoit  écrit  Tbcucoboccbus  ;  qui  étoit , 
dit-il ,  le  nom  du  Roi  captif  :  il  ajoute  que  fon  pere  avoir  vû  la  pierre  6e  y 
avoir  lû  ce  nom  :  fi  ce  nom  y  étoit  effeélivemenc ,  ce  pourrait  bien  être  un 
110m  Teuton.  Sur  le  haut  de  l’arc  eft  un  bas  relief  qui  repréfente  un  com¬ 
bat  ,  où  l’on  ne  connoit  prefque  rien ,  tant  la  pierre  eit  gâtée.  On  voit  aulfi  à 
Cavaillon  le  relie  d’un  arc  de  triomphe ,  où  une  partie  de  l’arc  relie  encore  fur 
pied.  On  voit  encore  quelques  traces  d'un  autre  arc  à  Carpentras,  où  le 
trouve  auflï  un  trophée  de  la  forme  de  ceux  que  nous  avons  donnez  ci-devant 
en  grand  nombre. 

À  Rome  l’arc  triomphal  de  Tite ,  le  plus  ancien  de  ceux  qui  relient,  cil 
moins  grand  que  les  aucres  :  nous  avons  déjà  donné  fon  triomphe  tel  qu’il  y 
ell  repréfenté  :  celui  qu’on  appelloit  de  Portugal ,  étoit  a  ce  qu  on  croit ,  1  arc 
de  Domitien,  ruiné  dans  le  fiecle  palTé. 

P  L.  1 1.  Il  y  a  deux  arcs  de  Severe  :  le  grand  dont  nous  donnons  ici  la  forme , 
CIX.  ell  au  bas  du  Capitole  :  nous  nous  Tommes  fervis  des  bas  reliefs  en  plufieurs 
endroirs  de  cet  ouvrage  j  ce  font  de  fort  beaux  monumens  pour  1  antiquité', 
ôc  qui  inftruifent  fur  bien  des  chofes.  Le  Serlio  très- habile  architecte ,  a  pré¬ 
tendu  que  cet  arc  de  Severe  avoit  été  fait  des  dépouilles  d  autres  édifices  ; 
c  per  quanto  fi  <vede  c  fàtto  de  Spogli  d'altri  edifici.  Ce  qui  peut  lui  avoir  donné 
lieu  de  le  croire  eft  la  conformité  d’habits  qui  fe  trouve  entre  les  Parthes  re- 
préfentez  fur  cet  arc  -,  &  les  Daces  que  nous  voions  fur  la  colonne  Trajane  ôc 
dans  beaucoup  d’autres  monumens  :  mais  comme  nous  favons  d  ailleurs  que 
ces  peuples  avoient  des  habits  routa  fait  femblables,  que  les  uns  &  les  autres 
portoient  la  tiare,  le  manteau  que  les  Parthes  appelloient  Candys ,  &  les 


Ambronibus  reportavit.  Hoc  tamen  huic  opinioni 
refragari  videatur  :  a  lateribus  faftigii  acervi  funt 
anchorarum  ,  prorarum ,  apluftrium  ,  remorum  atque 
tridentium  ,  qui  funt  conlpicua  viriorii  navalis  fi- 
gna ,  ut  alii  fubtus  pofiti  armorum  acervi  virioriam 
in  campo  reportatam  fignificant  :  arcus  igitur  ille 
triumphalis  pro  virioriis  duabus  ererius  fuerit.  Id  ve¬ 
ro  Marii  Cimbrica:  virioriar  competere  nequit  ;  atta¬ 
men  Jofephus  Pifæus ,  qui  hiftoriam  Arauficanam 
gallico  idiomate  edidit  anno  1639.  ait  in  latere  occi¬ 
dentali  ,  ubi  tropxa  &  captivi  ,  cum  ex  captivis  unus 
diu  antea  cxcidillct,  lapidem  qui  erat  huic  captivo 
fuppofitus  ,  item  excidi  ile ,  quadraginta  circiter  annis 
antequam  ipfe  fuum  librum  ederet ,  in  quo  lapide 
feriptum  erat ,  Tbeutobocchiis,  quod  erat ,  inquit  ille, 
nomen  regis  captivi  ,  additquç  patrem  fuum  vidiiTe 
lapidem  Se  hoc  nomen  legifle.  Si  nomen  illud  vere  in 
arcu  fuerit ,  regis  utique  Thcutonis  eifc  potuit.  In 
fuprema  arcus  parte  anaglyphum  vifitur,  ubi  prxlium 
reprifentatur  adeo  labefariatum  ut  in  eo  vix  quid- 
piam  percipere  poflis.  Alius  etiam  arcus  femirutus 
vifitur  Cabellione  :  itemque  vpftigia  arcus  hujufmodi 


fuperfunt  Carpentornrie,  ubi  tropxum  câ  forma  ,  quâ 
multa  hujufmodi  tropxi  fupra  vidimus. 

Arcus  triumphalis  Titi  Romx  antiquilTimus  om¬ 
nium  qui  fuperfunt  ,  minor  cft  aliis  triumphalibus  ar¬ 
cubus  :  ejus  triumphum  fupra  ,  ut  in  illo  rcpnlcnta- 
tur ,  edidimus.  Qui  arcus  Portugallix  vocabatur  , 
erit ,  ut  quidam  putant  ,  arcus  Domitiani ,  a  multis 
jam  annis  dirutus  &  folo  xquatus. 

II.  Arcus  Severi  duo  habentur  hodieque  i  major 
qui  ad  radices  Capitolii  erigitur  ,  cujufque  hic  fche- 
ma  proferimus.  Anaglyphis  ejus  in  hujus  operis  de- 
curfu  fparfim  ufi  fumus,  qua:  mirum  quantum  ad  an¬ 
tiquarii  rei  notitiam  conferant.  Seriius  architcriuspe- 
ritiflimus  exiftimavit  hunc  arcum  ex  aliorum  xdificio- 
rum  fpoliis  conftrudlum  fuifTc,  &  quantum  dijudicari 
potefl  ,  inquit,  ex  fpoliis  aliorum  adi  fetorum  conftruftus 
ef.  Itafortaflê  crediderit  Seriius  ,  quod  veftes  Par¬ 
thorum  ,  quas  in  hoc  arcu  videmus,  8c  Dacorum, 
qui  in  columna  Trajana  in  aliifque  multis  monumen¬ 
tis  vifuntur,  admodum  fimiles  fint.  Sed  cum  aliunde 
friamus  hofcc  populos  eodem  pene  veftimcnti  generç 
ufos  çilc  ,  atque  utrofquc  geftaviife  tiaram,  chiam y- 
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braies  ;  il  ne  faut  point  douter  que  ces  bas  reliefs  ne  repre'fentent  les  Viéloires 
de  Septime  Severe  :  on  en  pourroit  alléguer  d'autres  preuves ,  fi  cela  fouffroic 
la  moindre  difficulté.  Peutêtre  même  que  lë  Serlio  n’entendoit  parler  que  des 
colonnes  &  de  quelques  autres  ornemens  communs  à  tous  les  arcs  de  triom¬ 
phe  ,  qui  effedhvement  pouvoient  avoir  été  pris  d'autres  édifices.  Audeffus 
de  cet  arc  eft  un  char  triomphal  tiré  par  fix  chevaux ,  qu’on  appelloit  Sejuges  ; 
les  deux  Empereurs  Severe  &  Caracalla  triomphent.  On  lailfe  le  relie  à  re¬ 
marquer  au  leétcur.  Le  petit  arc  de  Severe  ell  auprès  de  Saint-George  m 
VeUbro.  Celui  de  Gallicn  n’a  point  de  bas  reliefs  comme  les  autres; 

III.  L'Arc  de  Conllantin  eft  des  plus  confiderables  ,  non  tant  par  les  batailles 
de  Conllantin  qui  y  lont  reprélentées ,  que  par  les  monumens  de  Trajan  qui 
l’ornent,  &  qui  y  ont  été  tranlportez  du  marché  de  Trajan,  ou  du  forum 
Tnjnm  ,■  fur  quoi  nous  rapporterons  ce  qu'en  dit  Flaminius  Vacca,  traduit 
en  latin  dans  nôtre  Journal  d’Italie.  »  Je  me  louviens,  dit-il,  qu'auprès  de» 
la  colonne  Trajane ,  au  lieu  qu’on  appelle  aujourd’hui  Spuglia.  Cbnfto ,  on  dé  « 
terra  des  vertiges  d  un  arc  de  triomphe ,  avec  beaucoup  d’hilloires  repréfen-  » 
tées  en  fculpture,  qui  font  preTentement  en  la  mailon  de  Dom  Profpero» 
Boccapaduli ,  alors  préfet  de  cette  Région.  Trajan  y  paroilToit  à  cheval  pal-» 
lant  une  riviere ,  on  y  amenoit  des  captifs  lemblables  à  ceux  qu’on  voit  ali-» 
jourd’hui  lur  l’arc  de  Conllantin ,  &  d  un  même  goût  de  fculpture  i  j’exami  « 
nai  le  tout  avec  grand  foin ,  &  il  me  paroit  indubitable  qu’un  même  rrtiicre» 
fculpteur  a  fait  l’un  &  l’autre  ouvrage.  Je  crois  que  tout  autour  de  la  colon» 
ne  il  y  avoit  une  colonnade  quarrée ,  &  chacune  des  faces  de  la  colonnade» 
avoit  un  arc  au  milieu  :  il  ell  certain  que  l’arc  de  Conllantin  a  été  tranfporté» 
d’ailleurs;  &  quoique  les  fculptures  de  la  bafe  faites  du  tems  de  Conllantin  =< 
Tentent  la  barbarie  de  fon  fiecle  ,  j'ofe  affiner  que  tout  le  corps  de  l’arc  ell  un» 
des  quatre  arcs  dont  je  viens  de  parler,  toutes  les  fculptures  &  les  bas  reliefs» 
d’en  haut  font  de  la  même  main  que  la  colonne  Trajane.  La  figure  de  Trajan» 
y  ellfouvent,  &  les  hilloires  qui  y  font  repréfente’es  regardent  cet  Empe-» 
reur. 

Tout  ce  que  Flaminius  Vacca  dit  ici ,  eft  fort  Vraifemblable.  On  ne  doute 
plus  que  ces  bas  reliefs  du  bon  fiecle  qu’on  voit  fur  l’arc  de  Conllantin  n’aient 
été  là  tranlportez  de  ce  qu’on  appelloit /iraf»  Trajani ,  ou  le  marché  de  T rajan. 


dulam  ,  quam  Parthi  candyn  vocabant,  &  anaxyri- 
dasfeu  braccas  ,  nihil  dubitandum  eft  (Juin  hxc  ana¬ 
glypha  Septimii  Severi  vidorias  repræfcnrent ,  quæ 
res  poffet  argumentis  comprobari ,  fi  aliqua  füpereflet 
hac  in  re  difficultas.  Fortaffis  etiam  Seriius  id  intelli- 
git  de  columnis  deque  aliis  quibufdam  ornamentis  , 
quæ  in  omnibus  pene  arcubus  aut  eadem  ,  aut  admo¬ 
dum  fimiliaobfervantur,  quxque  vere  ex  aliis  ædifi- 
ciiscxfumta  fuiffe  potuerint.  In  fupremo  arcus  vertice 
eft  currus  triumphalis  five  thcnfa,  cui  jundi  fejuges  : 
duo  Imperatores  Septimius  Severus  &  Caracalla 
triumphant  ;  extera  ledori  candido  obfervanda  mit¬ 
tuntur.  Minor  Septimii  Severi  arcus  prope  fandum 
Georgium  in  Velabro  ficus  eft.  Arcus  Gallieni  nullis 
eft  anaglyphis  decoratus,  qua  in  re  differt  ab  aliis  ar¬ 
cubus. 

III.  Arcus  Conftantini  inter  prxeipuos  annume¬ 
ratus ,  non  tam  ab  anaglyphis  Conftantini  vidorias 
referentibus,  quam  a  monumentis  Trajani  celebra¬ 
tur  ,  quæ  monumenta  ex  foro  Trajani  eo  tranflata 
funt  :  qua  de  re  audienda  Flaminii  Vaccx  verba  ,  ut 
in  Diario  noftro  Italico  pag.  259.  Mnrim  proxime 
columnam  Trajanam,  ad  locum  qui  jam  dicitur  Spoglia 
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Chrifto  ,  eff offa  fuiffe  vefligia  arcus  triumphalis  curti 
multis  fculptis  hi  foriis  ,  qua  jam  in  adibus  D .  Profper/ 
Boccapaduli  ,  tunc  regionis  pr&fetii  a  fervantur.  Ibi 
Trajanus  eques  erat  fluvium  trajiciens  i  &  captivi  duce¬ 
bantur  iis  fimi  les  qui  in  arcu  Confiant  ini, eodem-jite  fcul- 
ptura  modo  ;  reque  diligenter  explorata  comperi  &  cer¬ 
tum  habeo  ,  eadem  qtta  columna  illa  artificis  manu  con¬ 
cinnata  fuiffe  ,  exiflimoque  circa  columnam  majorem 
fuiffe  columnationem  quadratam ,  ita  ut  JinguU  qua¬ 
drati  facies  arcum  haberent .  Liquidum  cfi  Conftantini 
arcum  aliunde  exportatum  fuiffe  j  nam  fculpturà  ad 
bafin  ,  qui  Confiantino  imperante  fati  a  funt ,  Conflan- 
tinidni  fecuti  barbariem  olent.  Neque  vereor  affirmare 
arcum  Conftantini  aliquem  eff  e  ex  quatuor  ifiis  arcubus , 
quod fane  ideo  confpicuum  eft ,  quod  fculpturtt  f ubi  imio¬ 
res  ,  quod  ad  hiftoriam  fpcElat,  eadem  fin,  qua  columna 
ipfa  Trajana,  manu  elaborata.  Et  fane  Trajani  effigies 
hi fl oriaque  in  arcu  reprafentara  ad  Trajani  gefta  per* 
tinent. 

Omnino  verifimilia  funt  ea  omnia  ,  quæ  hic  Fla¬ 
minius  Vacca  enarrat.  Nemo  jam  eft  qui  dubitet , 
quin  anaglypha  illa  arcus  Conftantini  ,  quæ  floren- 
tiflimx  ætatis  peritam  manum  olent ,  ex  foro  Trajani 
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Quant  à  ce  qu'il  dit  des  quatre  arcs  &  des  colonnades  qui  bordoient  le  mar¬ 
ché  de  Trajan ,  au  milieu  duquel  étoit  la  colonne  ;  tout  cela  ell  fort  probable  : 
&  en  ce  cas ,  la  façade  du  marché  de  T rajan  que  nous  voions  fur  un  revers  de 
cet  Empereur,  &  au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  arc  &  l’inlcription  forum 
Trajani ,  ne  fera  que  l'un  des  cotez  du  quarré. 

Voici  cet  arc  de  triomphe  dont  nous  avons  emploié  les  bas  reliefs  en  bien 
des  endroits  de  cet  ouvrage.  Tout  le  monde  (ait  que  les  têtes  qui  manquent 
aux  Uranies  pofées  fur  le  haut  de  l’arc,  ont  été  enlevées  furtivement  auffi  bien 
que  les  mains. 

P  L.  IV.  Les  douze  arcs  de  triomphe  de  la  planche  fuivante  font  tirez  des  me.. 

C  X I.  dailles ,  pas  un  ne  refl'enible  à  l’autre  :  les  uns  repréfentent  fur  le  faîte  des  qua¬ 
driges  ;  les  autres  des  cavaliers  qui  courent  entre  des  trophées,  un  a  des  qua¬ 
driges  delephans.  Le  dixiéme  cil  fort  remarquable ,  en  ce  que  le  char  ell  tiré 
par  dix  chevaux  :  le  dernier  ell ,  à  ce  que  je  crois ,  l’arc  de  Severe ,  que  nous 
venons  de  repréfenter  en  grand. 


huc  tranflata  fuerint.  Illa  etiam  quæ  Flaminius  dicit 
de  quatuor  arcubus  deque  columnis,  quæ  forum 
Trajani,  in  cujus  medio  columna  illa  magna  erat,  am¬ 
biebant  ,  admodum  probabilia  funt.  Hinc  autem  con- 
fequetur  faciem  illam  fori  T rajani ,  quam  in  nummo 
ejufdcm  Imperatoris  videmus  cum  inferiptione  ,  Fo¬ 
rum  Trajani  ,  quadruplicem  fili  fle ,  unamque  tantum 
faciem  in  nummo  exhiberi ,  in  cujus  faciei  medio  ar¬ 
cum  confpicimus. 

En  illum  Conftantini  arcum  triumphalem  ,  cujus 
anaglypha  multis  in  locis  pro  argumenti  ratione  po- 


fuimus.  Ignorat  nemo  capita  quæ  in  ftatuis  in  fupre- 
mo  arcu  politis  dcfidcrancur  ,  parirerque  manus,  fur- 
tim  fublata  fuifle. 

IV.  Arcus  triumphales  duodecim  in  tabula  fe- 
quenti  ex  nummis  eruti  funt ,  funtque  omnes  inter  fe 
dilTimilcs.  Alii  fupra  fiftigium  quadrigas ,  repræfcn- 
tant ,  alii  equites  inter  tropaea  currentes  ,  unus  ele¬ 
phantorum  quadrigas  habet.  Decimus  eo  obfervatu 
digniflimus  eft ,  quod  currus  triumphalis  equis  decem 
fit  jundlus  i  ultimus  cfl:  ,  ut  puto,  Severi  arcus,  quem 
majorem  modo  protulimus. 
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CHAPITRE  IX. 

2.  2,«  colonne  de  Trajan,  véritable  leçon  de  fin  infeription.  II.  La  colonne  d'An- 
tonin.  III.  Llobelifque  d'Autun.  IV.  La  colonne  quon 
appelloit  Roftraca,  ou  de  Duillius. 

I.  T  A  colonne  de  Trajan,  ce  beau  monument  de  l'antiquité,  qui  nous 

.inftruit  fur  tant  de  chofes ,  étoit  placée  au  milieu  du  marché  de  ; 
Trajan  ,  à  l’endroit  où  on  la  voit  encore  aujourd  hui  ;  c  eft  une  petite 
tour  où  l'on  monte  par  un  efcalier  à  vis.  Les  differentes  parties  de  ces 
bas  reliefs  ont  déjà  été  reprélentées  en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvra¬ 
ge  ,  pour  réclairciflement  des  fujets  traitez  :  l'infcription  eft  telle  au  pied. 

SENATVS.  POPVLVSQVE.  ROMANVS 
IM  P.  CAESARI.  DIVI.  NERVAE.  F.  NERVAE 
TRAIANO.  AVG.  GERM.  DACICO.  PONT1F 
MAXIMO.  TRI  B.  POT  XVII  IM  P.  VI.  CO  S.  VI  PP 
AD.DECLARANDVM.  QVANTAE.  A  LT  I T  V  D I N  I S 
MONS.  ET.  LOCVS.  TANTIS.  OPERIBVS.  SIT.  EG  EST  VS 

Cette  infeription  eft  prélentement  frufte  -,  enforte  qu  au  bas  on  lit  , 
TANT....IBUS,  où  l'on  doit  lire  certainement ,  tantis  operibus  j  ce  que 
I  on  prouve  non  feulement  par  1  autorité  d  un  Anonyme  du  neuvième  fiecle , 
publié  par  le  P.  Mabillon  ;  mais  aufti  par  un  manuferit  de  nôtre  Bibliothèque, 
écrit  dans  le  quinziéme  fiecle ,  lorfque  1  infeription  n  etoit  pas  encore  caflée  : 
ces  deux  manuferits  ont  tantis  operibus.  Marlien  &  leMazzochio  qui  impri- 
moient  du  tems  de  François  premier  ont  lu  de  même.  Le  Comte  Landi  qui  fit 
un  ouvrage  fur  les  médaillés  l'an  1559.  qui  a  été  imprimé  à  Leide  fan  1695.  a  auffi 
lu  tantis  operibus  p.  94.  &  M.  Fabreti  dans  fa  colonne  Trajane  p.  51.  prouve  que 
cet  endroit  cafTé  de  la  pierre  ne  pouvoir  contenir  que  les  lettres  neceflaires 
pour  faire  tantis  operibus.  Ainfi  ceux  qui  ont  voulu  reftituer  tantis  opibus , 


CAPUT  IX. 

/.  Columna  T rajana ,  veraque  leclio  ejus  in¬ 
scriptionis.  II.  Columna  Antonina.  IU.  Obe¬ 
liscus  Auguftodunenjis.  IV.  Columna  ro- 
firata  Duillii. 

I.  Olumna  Trajana,  elegantilfimum  illud  vete- 
V  1  rum  monumentum  ,  quo  tam  multa  ad  anti¬ 


quitatem  fpe&antia  docemur  ,  in  medio  fori  Tra¬ 
jani  pofita  erat  ,  quo  loco  hodieque  crinitur  :  eft 
parva  turris ,  ad  cujus  faftigium  per  cochleam  af- 
cenditur.  Ejus  anaglyphorum  varix  partes  in  di- 
verfis  hujus  operis  locis  pro  ratione  argumenti  ad 
rerum  explicationem  allatx  funt.  Infcriptio  in  bail 
talis  cft  : 


SENATVS.  POPVLVS  Q,V  E.  ROMANVS 
I  M  P.  CAESARI.  DIVI.  N  E  R  V  AE.  F.  NERVAE 
TRAIANO.  AVG.  GERM.  DACI  CO.  P  O  N  T  I  F 
MAXIMO.  T  R  I  B.  POT.  XVII.  I  M  P.  Vi-  COS.  VI.  PP 
AD.  DECLARANDVM.  Q.V  A  N  T  AE.  ALTITVDINIS 
MONS.  ET.  LOCVS.  TANTIS.  OPERIBVS.  SIT.  EGESTV 


S 


Hxc  infcriptio  jam  mutila  eft  ,  ita  ut  ima  parte  fic  le¬ 
gatur  :  TANTI . I  B  V  S  ,  ubi  fuppleri 

debet ,  tantis  operibus,  quod  probatur  non  modo  au¬ 
ctoritate  Anor.ymi  noni  fxculi ,  qui  a  D.  Joanne  Ma- 
bilonio  noftro  publicatus  fuit  ;  fed  etiam  alterius  ma- 
nuferipti  codicis  Bibliothccx  noftrx  decimi  quinti 
fxculi ,  cum  nondum  infcriptio  fradta  eftet  :  qui  duo 
habent  tantis  operibus  :  Marlianus  atque  Mazochius , 


qui  tempore  Franci fci  primi  fcripferc  ,  fimiliter  lege¬ 
runt.  Comes  Landus  ,  qui  anno  1559-  de  re  numma¬ 
ria  librum  confcripfit ,  qui  liber  anno  1695-  Lugduni 
Batavorum  editus  fuit ,  legit  etiam  tantis  operibus 
pag.  94.  Raphaël  vero  Fabrctus  in  columna  Trajana 
pag.  51.  probat  hoc  frafti  lapidis  fpatium  eas  folum 
[itéras  capere  potuifle  ,  qux  ad  ledtionem  tantis  ope¬ 
ribus  conducerent.  Quibus  pofitis  certiffime  ii ,  qui 


i7+  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sec.  Liv.  VI. 

ou  tantis  ruderibus ,  ou  tantis  ex  collibus  3  ou  tantis  molibus  3  le  font  .1  durement 
trompez. 

II.  A  la  colonne  Trajàne  nous  ajourons  l'Antonine ,  qui  nous  a  beau¬ 
coup  iervi  dans  cet  ouvrage  ;  c'eft  auffi  une  pente  tour  où  l'on  monte  par  un 
efeaiier  à  vis  :  la  face  extérieure  de  la  tour  eft  toute  en  bas  reliefs,  qui  re- 
prefentent  les  victoires  de  Marc  Aurele  Empereur,  contre  les  Marcomans  & 
autres  nations  Germaniques. 

III.  L’obelifque  mis  au  bas  de  cette  planche  eft  tiré  de  l'hiftoire  d'Au- 
run  par  Auberi ,  livre  qui  n'a  jamais  été  achevé  d’imprimer ,  &  donc  les  feuil¬ 
les  (ont  tellement  diflipées  qu'il  n'en  relie  plus  qu'un  exemplaire,  qui  m’a  été 
envoie  d  Aucun.  Cet  obelilque  qui  eft  caflé  ,  dont  une  bonne  partie  eft 
tombée  ,  a  encore  en  l’état  qu'il  eft  vingt-quatre  pieds  de  hauteur  ;  c'eft 
un  obelilque  triomphal  chargé  d'épées  mifes  enfautoir,  de  fléchés,  de  ha¬ 
ches  ;  au  bas  de  l’obelilque  font  deux  torches  mifes  de  même  enfautoir.  On 
ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  un  trophée  &  une  marque  de  viétoire  :  mais 
comme  il  n'y  a  point  d'infeription ,  on  ne  fait  ni  quand,  ni  à  quelle  occafion 
il  a  été  mis. 

P  l.  I V.  La  colonne  qu'on  appelle  T^ofirata ,  parce  qu'elle  eft  chargée  de  proues 
CXI1I.  de  navire  nommées  en  latin  roftn ,  fut  érigée  en  l’honneur  de  C.  Duillius , 
apre's  la  viétoire  qu’il  avoir  gagnée  fur  mer  contre  les  Carthaginois.  Elle  le 
voit  encore  aujourd'hui  à.  Rome  avec  une  infeription  antique ,  &  du  tems  mê¬ 
me  où  la  colonne  fut  mife  ;  mais  fi  gâtée  qu’il  y  en  manque  plus  des  deux 
tiers  en  haut ,  en  bas,  &  fur  les  cotez  :  Liple  a  tâché  d'en  rétablir  une  partie. 
Ciaconius  plus  hardi ,  l’a  rétablie  toute  entière  par  conjeéture.  Quoiqu'il  y  ait 
dans  Ion  explication  beaucoup  d’oblervations  fort  lavantes,  nous  noierions 
nous  fier  a  un  texte  dont  le  reftaurateur  n’auroit  pas  voulu  répondre  lui-mê¬ 
me.  Les  deux  médaillés  de  Bibulus  mifes  au  côté  de  la  colonne,  marquent 
qu’il  a  commandé  une  armée  navale  ;  &  le  trophée  mis  fur  une  proue  de 
navire ,  marque  une  viétoire  remportée  iur  mer. 


reftiruere  voluerunt ,  aut  t, imis  opibus  ,  aut  tantis  ru¬ 
deribus  ,  fcu  tantis  ex  collibus ,  live  tantis  molibus , 
aberrarunt. 

II.  Cum  columna  Trajana  Antoninam exhibendam 
elle  duximus,  cujus  etiam  anaglyphis  in  hoc  opere  ufi 
1'unius:  cft  illa  quoque  parva  turris,  ad  cujus  faftigium 
per  cochleam  conlcenditur  :  facies  exterior  omnis  cft 
anaglyphis  ornata  ,  vidorias  M.  Aurelii  Imperatoris 
adverfus  Marcomannos  alialque  nationes  Germanicas 
exhibentibus. 

III.  Obelifcus  in  ima  tabula  politus  cx  hiftoria 
Auguftoduncnfi  per  Auberium  typis  data  prodiit  : 
qui  liber  nondum  ad  umbilicum  perd  udus  ,  Au  dore 
mortuo,  imperfedus  rclidus ,  ejufque  folia  fic  dilTI- 
pata  fuere  ,  ur  nonnili  exemplar  unum  ,  ut  dicunr,  fu- 
pcrlit ,  quod  mihi  Auguftoduno  tranfraiflum  fuir. 
Hic  obelifcus  fradus ,  cujus  pars  quaedam  excidir, 
adhuc  tamen  viginti  quatuor  pedes  altitudinis  habet. 
Eft  obelifcus  triumphalis  decurtatis  gladiis  onuftus  , 
itemque  fagittis ,  fccuribus  i  in  ima  parte  dux  faces 


funt  etiam  decurtarx.  Nihil  dubitandum  eft,  quin 
hoc  fit  tropxum ,  vel  fignum  vidorix  cujufpiatn. 
Verum  cum  nulla  adfit  inferiptio  ,  ignoratur  quando 
quave  occafionc  pofitus  obelifcus  luerit. 

IV.  Columna, quam  roftratam  vocant,  quia  ro- 
ftris  five  proris  navium  decorata  cft  ,  creda  fuit  in 
honorem  C.  Duillii  poft  navalem  vidoriam  abeo  de 
Carthagincnfibus  reportaram:  adhuc  ea  Romxvifirur 
cum  veteri  inferiptione  eodem  infculpta  tempore  quo 
columna  ,  fcd  ufque  adeo  truncata  ,  ut  vix  tertia 
pars  illxfa  maneat  exque  lingulis  undique  partibus 
labef-dara  fit.  Lipfius  partem  illius  reftituere  conatus 
eft  ;  Ciaconius  vero  arduam  rem  fufeepit,  qui  rotam 
ex  conj edura  reftaurarc  aggrcrtiis  cft.  Erfi  in  ejus  ex¬ 
plicatione  multa  erudite  &  accurate  obfervara  occur¬ 
rant,  ledioni  ejus, quam  nec ipfe certam  genuinam- 
que  clTc  affirmare  aulus  fuerit ,  acquiefcere  non  aude¬ 
mus.  Duo  Bibuli  nummi  in  columnæ  roftrarx  latere 
pofiri  ,  fignificant  eum  claffi  prxfuirtc  :  tropxum  vero 
prora-  navis  impofirum,  navalem  lignificat  vidoriam. 


